
        
            
                
            
        

    
  
    Trudi Canavan


    La Promesse de l’heritier


    La Loi du Millenaire - tome 3


    Traduit de l’anglais (Australie) par Isabelle Troin


    Bragelonne

  


  
    PREMIERE PARTIE


    Tyen

  


  
    Chapitre premier


    Ils sentirent le son plus qu’ils ne l’entendirent, un choc profond qui remonta en frissonnant a travers leurs pieds et vibra jusque dans leur poitrine. Comme un seul homme, les ouvriers leverent les yeux ; puis, alors que la sensation s’estompait, ils se tournerent vers Tyen.


    Celui-ci les devisagea tour a tour, notant l’angoisse vague mais grandissante qui se refletait dans leur expression. Tous s’etaient figes, aussi le leger mouvement pres de la porte d’entree de l’atelier attira-t-il immediatement l’attention du jeune homme. Une silhouette humaine se dessinait la, ses contours se precisant et s’assombrissant rapidement. Une femme a la bouche pincee et a la mine severe.


    — Argiliere Fursa, lanca Tyen.


    Les autres firent face a la sorciere, l’angoisse cedant la place au respect sur leurs traits, et porterent deux doigts a leur coeur pour saluer leur dirigeante. Tyen les imita.


    — Tyen Cretour, repondit la femme en emergeant dans le monde. Le Grand Marche a ete attaque. Nous avons besoin d’aide. (Elle promena un regard a la ronde.) De votre aide a tous.


    Tyen acquiesca.


    — Les agresseurs ?


    — Disparus. (Fursa prit une grande inspiration et la relacha avec un regard sombre, hante.) La moitie du toit s’est effondree. Beaucoup de gens sont ensevelis sous les decombres.


    Les fabricants de tours echangerent des regards horrifies. Tyen saisit un chiffon et essuya la graisse sur ses mains.


    — Nous y allons immediatement.


    La femme hocha la tete et s’estompa.


    — Je vous emmene, offrit Tyen.


    Les ouvriers s’ecarterent des machines sur lesquelles ils travaillaient et le rejoignirent dans le seul espace degage de la piece, devant la porte d’entree. Chacun d’eux prit la main d’un autre pour se lier physiquement a son voisin.


    — Prets ?


    Un murmure d’assentiment repondit a Tyen. Puis tous inspirerent profondement. Le jeune homme preleva de la magie loin au-dessus d’eux, laissant celle qui impregnait la ville aux sorciers plus faibles a l’allonge plus limitee. Meme si Doum etait un monde riche en magie, et que la breche que Tyen laissait derriere lui se refermerait bientot comme l’energie alentour s’ecoulerait a l’interieur pour la combler, il detesterait etre la raison pour laquelle d’autres sorciers se retrouveraient incapables de venir en renfort sur le site de la catastrophe.


    Tandis qu’il donnait une poussee pour s’ecarter du monde, l’atelier parut perdre ses couleurs, et tous les sons se turent. Tyen percut une indentation toute neuve dans la substance de l’entre-mondes, provenant de la direction de la Maison du Conseil - probablement a l’endroit ou l’Argiliere Fursa l’avait traversee pour atteindre les fabricants de tours. Conscient que lui et ses employes ne pouvaient subsister en ce lieu qu’un temps limite sans air, il les propulsa rapidement vers le haut, traversant le plafond et le premier etage pour emerger dans un ciel d’un bleu assourdi. Balayant du regard Alba, la plus grande et la plus connue des cites de modeleurs d’argile de Doum, il chercha l’arche familiere du batiment qui abritait le Grand Marche.


    Lorsqu’il la trouva, il eut un choc. Fursa avait minimise les degats, a moins que d’autres ne se soient produits entre-temps. Seul un quart du spectaculaire toit ondule, construit en cimentant des couches de briques plates, subsistait.


    Tyen les propulsa dans sa direction.


    Le Grand Marche avait ete une tres belle batisse. Il abritait des etals qui, de jour comme de nuit, vendaient les meilleurs produits de la ville. Pourquoi quelqu’un a-t-il voulu le detruire ? se demanda le jeune homme. L’attaque avait-elle ete lancee par une cite rivale, ou provenait-elle de l’exterieur de Doum ? S’en prendre au Grand Marche, c’etait s’en prendre a la principale source de revenu d’Alba. Et a l’endroit dont Tyen avait passe cinq cycles a faire son nouveau foyer, un endroit qu’il aimait davantage que son monde natal. De la colere commenca a bouillonner en lui.


    Il ne faisait aucun doute que les Argiliers, elus par les maitres des ateliers, en savaient davantage. Tyen aurait pu voir ces informations dans leur esprit mais, comme beaucoup d’autres mondes, Doum interdisait qu’on lise dans l’esprit d’autrui sans sa permission. Le jeune homme avait pris l’habitude de respecter cette loi, ne serait-ce que parce qu’il lui aurait suffi d’une gaffe minuscule pour reveler qu’il l’avait enfreinte et que cela l’aurait empeche de s’integrer comme il le desirait. Les gens d’ici le respectaient en tant que puissant sorcier et inventeur des premiers tours de potier alimentes par magie sur Doum, mais en tant qu’etranger, ils le regardaient toujours avec une certaine mefiance.


    En contrebas, la cite defila si vite qu’elle devint floue. L’edifice brise grandit, revelant peu a peu ses details. Comme ils approchaient de ses murs en ruine, un enorme tas de gravats apparut dans les ombres en dessous d’eux, scintillant d’eclats de verre. Quelques vestiges des etals pointaient hors de cette destruction, mais marchandises et vendeurs avaient ete ensevelis. Des gens soulevaient et emportaient des debris. D’autres gisaient par terre parmi les etals encore debout, les vetements taches de sang ; certains bougeaient, d’autres pas.


    Cette vision raviva des souvenirs malvenus d’une tour ecroulee, declenchant une vague de culpabilite. Tyen les repoussa. Dix cycles s’etaient ecoules depuis la tragedie de l’effondrement de l’Aiguille - un cycle etant la mesure que les sorciers et autres voyageurs entre les mondes substituaient a la notion d’annees, puisque celles-ci avaient une longueur differente partout ; neanmoins, il se la rappelait tres clairement. Sa determination a participer aux secours se durcit. Cette fois, je peux aider les victimes. Si on m’y autorise.


    Il fit descendre ses ouvriers, cherchant du regard un endroit sur ou arriver. Il decida de ne pas les faire reemerger a l’interieur du batiment, au cas ou la derniere section du toit s’effondrerait. Fursa a dit que nous etions les sorciers les plus proches, donc, il ne doit pas encore y en avoir beaucoup d’autres. Je ferais mieux de deployer un bouclier autour de tous les occupants.


    La plaza a l’exterieur du Grand Marche grouillait d’observateurs. Des sauveteurs se precipitaient hors des ruines, jetaient les debris sur des piles qui grandissaient a vue d’oeil, et se hataient de retourner a l’interieur. Faute d’endroit degage a proximite, Tyen jeta son devolu sur une zone situee vingt pas plus loin et attendit que les gens plantes la leur fassent de la place.


    Cela ne prit pas longtemps. Apercevant le groupe semi-transparent, les badauds s’ecarterent precipitamment. Une fois la zone degagee, Tyen ramena ses ouvriers dans le monde. Tous inspirerent l’air sec et poussiereux et se mirent a tousser. Certains plaquerent leurs mains sur leur visage comme la manifestation physique des emotions, absente dans l’entre-mondes, se retablissait soudain. Mais tout en reprenant leur souffle, ils redresserent les epaules, et les mains qui avaient agrippe un voisin pour permettre a Tyen d’emmener tout le monde commencerent a tapoter et a presser pour rassurer et soutenir.


    — Voyons ce que nous pouvons faire, lanca le jeune homme en se dirigeant vers le batiment.


    Il franchit le seuil et leva les yeux vers ce qui restait du plafond. Seule une des cinq hautes colonnes centrales demeurait. Aspirant de la magie, il immobilisa l’air au-dessus de ses ouvriers pour former un bouclier - avec peut-etre un peu trop de force, car une brume froide les enveloppa aussitot.


    — C’est inutile, Tyen Cretour, l’informa une personne quelque part sur sa droite. Nous tenons le toit.


    Tyen chercha du regard la personne qui venait de parler. Un vieil homme qu’il connaissait bien se fraya un chemin parmi ses ouvriers.


    — Maitre Vernisseur Rayf. (Tyen relacha l’air.) Que pouvons-nous faire ?


    — L’un de vous possede-t-il des competences de guerisseur ?


    Les ouvriers echangerent des coups d’oeil, la plupart d’entre eux secouant la tete.


    — Moi, un peu, repondit l’un des hommes les plus jeunes. Rien de magique, je sais juste faire des pansements et des points de suture.


    — J’ai passe quelque temps a me former a Faurio, ajouta Tyen. (Jusqu’a ce qu’un ancien rebelle me reconnaisse, ajouta-t-il en son for interieur, et que je doive partir pour ne pas avoir a le tuer.) J’ai des connaissances de base.


    Rayf haussa un sourcil en le devisageant.


    — Vous pouvez guerir avec de la magie ?


    Tyen fit un signe de denegation.


    — Seuls les sans-age en sont capables.


    Le regard du vieil homme se fit percant comme Tyen lui revelait cette information. Il s’etait sans doute demande si ce puissant Outre-Mondien vieillirait - ou plutot, quelles seraient les consequences pour Doum dans le cas contraire. Apercevant quelque chose par-dessus l’epaule de Tyen, il fronca les sourcils, se rapprocha de lui et dit a voix basse :


    — Lisez dans mon esprit.


    Tyen s’executa, et vit une vive inquietude ainsi qu’une image des etals derriere lui. Une ombre dense se tapissait au-dela d’une rangee de sauveteurs occupes a degager les gravats, entre les pots entasses dans un etal indemne. A l’interieur de cette ombre brillait une paire d’yeux braquee sur le gros tas de decombres.


    Rayf devisagea Tyen.


    — Je n’arrive pas a lire dans ses pensees. Qui est-ce ? siffla-t-il.


    Tyen projeta ses perceptions derriere lui et se rembrunit en trouvant l’esprit du proprietaire des yeux.


    Ca va prendre des heures, pensait celui-ci. Plus je reste ici, plus il y a de chances que quelqu’un me decouvre. Pourquoi prendrais-je le risque d’etre capture alors que ce n’est pas moi qui ai commandite cette attaque ? Si un Argilier est bel et bien mort, l’empereur ne negociera pas ma liberation : il m’abandonnera.


    — Il s’appelle Axavar, murmura Tyen. Il vient de Murai. C’est un sorcier de l’ecole de sorcellerie.


    — L’un des responsables de cette catastrophe ?


    Tyen acquiesca.


    — Il avait pour mission d’observer le deroulement des operations et de s’assurer qu’aucun Argilier ne soit tue. L’empereur n’agira contre les commanditaires de l’attaque que si l’un de nos dirigeants a perdu la vie.


    Rayf plissa les yeux.


    — Qui sont ces commanditaires ?


    — Axavar soupconne les marchands muraiens.


    Le vieil homme laissa echapper un sifflement.


    — Surement pour nous punir d’avoir impose un prix plancher. Quels marchands exactement ?


    — Il ne pense a personne en particulier. C’est un sous-fifre, trop jeune pour avoir acquis une quelconque autorite.


    Et pas du tout perturbe par ce que lui et les siens venaient de faire ici. Tyen secoua la tete. C’etait incroyablement cruel de tuer des gens parce qu’ils refusaient de vendre leurs produits a un prix trop bas pour leur permettre de survivre. Si Axavar avait raison, les marchands de Murai avaient decide que leur propre survie impliquait de faire un profit raisonnable sur les biens de Doum - meme si Tyen soupconnait que dans ce cas precis, <<< survie >>> ne signifiait pas qu’ils risquaient de mourir de faim mais juste de devenir un peu moins obscenement riches.


    — Que voulez-vous que je fasse ? interrogea Tyen.


    Rayf hesita, les traits tendus par l’indecision. Puis son visage s’eclaira un peu comme quelqu’un l’appelait. Tyen et lui se tournerent vers plusieurs hommes et femmes en robe rouge qui venaient d’entrer dans le batiment a grandes enjambees. L’un d’eux se dirigea vers Rayf tandis que les autres se deployaient pour porter secours aux blesses.


    — Les guerisseurs payr sont la. Tant mieux. (Le vieil homme reporta son attention sur Tyen.) Suivez-le quand il partira. Decouvrez qui sont les autres responsables, et si l’empereur est a l’origine de cette attaque.


    Tyen acquiesca. Il prit une grande inspiration puis se propulsa hors du monde, ne s’arretant que lorsqu’il put a peine determiner sa position par rapport a la piece. Il devait avoir disparu aux yeux des observateurs, a moins que l’un d’eux n’y regarde vraiment de pres. Decrivant une large courbe, il s’approcha du Muraien par-derriere.


    Au dernier moment, l’homme se retourna et le vit. Il s’enfuit aussitot, foncant dans l’entre-mondes et filant au loin.


    Tyen le poursuivit.


    Les ruines du Grand Marche s’estomperent. La substance de l’entre-mondes bouillonnait de part et d’autre du chemin suivi par Axavar. Comme Tyen gagnait du terrain, ce dernier accelera. Tyen aurait pu le rattraper, mais il se retint et laissa le fuyard elargir la distance entre eux. Mieux valait qu’il pense qu’il l’avait seme ; ainsi, il filerait tout droit vers sa destination.


    Il allait tres probablement rejoindre les autres sorciers qui avaient attaque le marche. Tyen devrait les approcher prudemment, en restant hors de vue. Un seul sorcier muraien ne constituait sans doute pas une menace pour lui, mais impossible de deviner la puissance totale de tout un groupe. Par ailleurs, il ne devait pas leur donner l’impression qu’il etait l’avant-garde d’une riposte doumienne, sans quoi, certains d’entre eux risquaient de retourner en Alba pour l’attaquer de nouveau.


    Une fois qu’il eut passe le point median entre les mondes, ou rien n’etait visible, des ombres emergerent lentement de la blancheur. Une cite apparut sous lui et se precisa rapidement. Elle s’etendait au pied d’une falaise par-dessus laquelle cascadait une enorme chute d’eau qui la recouvrait d’une fine brume constante. La riviere qui coulait a sa base coupait la ville en deux, mais les deux moities etaient reliees par une succession de ponts gracieux.


    C’etait Glaemar, capitale du pays le plus puissant de Murai et siege du pouvoir de l’empereur, qui regnait sur tout ce monde a l’exception de quelques contrees trop pauvres pour que cela vaille la peine de les conquerir. Tyen l’avait visitee a l’epoque de son installation a Doum, curieux de decouvrir ce riche et puissant voisin qui etait egalement le principal acheteur de leurs poteries. Si le climat de Glaemar etait plus frais que celui d’Alba, sa culture etait aussi plus raffinee - et moins amicale. L’argent et le pouvoir etaient detenus par des lignees hereditaires, et les pauvres maintenus dans une servitude perpetuelle. Un don pour la sorcellerie n’offrait qu’une liberte limitee vis-a-vis de cette structure de classes rigide.


    Cela lui rappelait trop son monde d’origine, dont le Grand Empire leratien avait conquis et colonise la plus grande partie - meme si la cite de Beltonia, avec son systeme d’egouts sophistique, empestait considerablement moins que les fosses couvertes de Glaemar.


    Axavar plongea vers son monde natal, ne ralentissant qu’au dernier moment pour modifier sa position a l’interieur de celui-ci. Tyen continua a le suivre de loin, sachant que les capacites magiques inferieures de l’homme ne lui permettraient pas de distinguer aussi clairement que lui d’autres personnes dans l’entre-mondes. Enfin, Axavar descendit vers un gros batiment dote d’une cour interieure carree.


    Tyen demeura assez haut au-dessus de la cite pour n’etre qu’un point minuscule aux yeux des gens en contrebas. Neanmoins, il crea un globe d’air immobile autour de lui en emergeant dans le monde, a la fois pour le maintenir en place et pour le proteger. Il attendit, et bientot, l’esprit d’Axavar lui devint lisible comme celui-ci arrivait a son tour.


    L’homme s’etait materialise dans l’ecole de sorcellerie. Des bruits de pas resonnaient dans toutes les directions - ceux des autres sorciers repondant a son appel. Des visages apparurent dans son esprit tandis que des gens des deux sexes se penchaient aux balcons pour voir ce qui se passait. D’autres emergerent de grandes arches au niveau du sol. Tous observerent Axavar tandis que celui-ci bredouillait une explication et un avertissement.


    Un sorcier l’avait vu, rapporta-t-il. L’avait peut-etre suivi. Pouvait debarquer d’un instant a l’autre.


    Axavar sentit des lignes d’obscurite irradier autour de ses camarades comme ceux-ci aspiraient de la magie pour se preparer a recevoir un intrus eventuel. Mais Tyen n’avait aucune envie de les affronter. Au lieu de ca, il sonda leur esprit et decouvrit que maitre Rayf avait vu juste. Quand les Argiliers de Doum avaient instaure des prix planchers, les marchands muraiens avaient decide de les punir et engage cinq eleves de l’ecole de sorcellerie pour se rendre en Alba et y detruire le Grand Marche.


    Ils savaient que l’empereur les punirait si l’un des dirigeants de Doum venait a mourir. Les Muraiens ne se souciaient pas de tuer les hommes, les femmes et les enfants qui travaillaient derriere les etals, parce que dans leur culture, les commercants n’avaient d’un statut tres bas. Seuls les gens jouissant d’une certaine autorite importaient. Mais a Doum, le commerce etait controle par les familles des potiers, des fabricants de briques, de carrelage et autres producteurs, dont les parents des Argiliers - ces membres de leur famille qui ne possedaient pas de talent artistique, mais dont le don pour les chiffres et la negociation etait considere comme egalement precieux, car il permettait aux artisans de se concentrer sur leur travail.


    Les camarades d’Axavar se tournerent vers la directrice de leur ecole, une denommee Oerith. Celle-ci doutait qu’un sorcier seul ose les attaquer. Toutefois, les Doumiens allaient enqueter, et une fois qu’ils sauraient pourquoi le Grand Marche avait ete demoli, ils reviendraient peut-etre en force pour se venger des marchands, voire s’en prendre a l’empereur. L’ecole serait tenue pour responsable de l’erreur qu’Axavar avait commise en se faisant reperer. A moins qu’elle ne previenne tout le monde tres vite.


    Le nom des marchands a l’origine de l’attaque ne lui avait jamais ete revele, car ils etaient passes par un intermediaire, mais l’empereur devait le connaitre, ou le decouvrirait aussitot qu’il aurait recu la nouvelle. Oerith donna des instructions pour que l’ecole poste une sentinelle et se tienne prete a se defendre, puis elle s’ecarta du monde et son esprit devint silencieux.


    Que dois-je faire ? se demanda Tyen. Un instant, il s’attendit a ce que la voix de Vella lui reponde, mais il l’avait laissee cachee en securite chez lui.


    Rayf voulait le nom des commanditaires. Tyen pouvait chercher leur esprit dans la cite en contrebas, mais ca prendrait trop de temps. Et Oerith pensait que l’empereur etait deja au courant.


    Il tourna son attention vers le somptueux batiment qui se dressait au pied de la falaise, juste a cote de la cascade pour que ses occupants aient acces a l’eau la plus pure, et il sonda les esprits a l’interieur. Il ne lui fallut pas longtemps pour reperer Oerith, qui se trouvait deja dans la salle d’audience - tant de gens etaient employes a servir l’empereur qu’il n’etait pas difficile a localiser.


    Apres avoir prevenu le souverain qu’un sorcier avait suivi Axavar, elle se tourna vers cinq hommes agenouilles non loin de la. Les commanditaires, devina-t-elle, ce qu’une rapide fouille de leurs pensees confirma a Tyen. Maintenant qu’il avait leurs noms, il pouvait s’en aller.


    Puis, a travers leurs oreilles, il entendit l’empereur eclater de rire.


    Reportant son attention sur l’esprit du souverain, Tyen sentit son sang se glacer dans ses veines. L’homme etait amuse. Il n’avait aucune intention de punir les marchands. Au contraire, il calculait si ce serait vraiment difficile d’envahir Doum en bonne et due forme.


    La chaleur succeda au froid comme la colere de Tyen jaillissait de nouveau. Pourtant, le jeune homme se forca a garder son calme. En intervenant, je risque d’aggraver la situation.


    Mais s’il ne faisait rien, l’endroit ou il avait fait tant d’efforts pour reconstruire sa vie et qu’il en etait venu a aimer plus que son monde natal risquait d’etre detruit.


    D’un autre cote, il ignorait la puissance des sorciers assignes a la protection de l’empereur dans son palais, mais elle ne devait pas etre negligeable.


    Fouillant l’esprit des hommes et des femmes les plus proches de leur souverain, Tyen compta les sorciers parmi eux. Il avait deja survecu a une bataille contre un groupe aussi nombreux. Quant a leur puissance individuelle… Beaucoup d’entre eux evaluaient les chances de Murai contre Doum en cas de conflit, mais meme s’ils se consideraient comme une force superieure, aucun ne possedait d’experience en matiere de guerre entre deux mondes, et une bonne partie semblait avoir une opinion exageree de leurs capacites.


    Affronter l’empereur representait un risque, mais un risque que Tyen etait pret a prendre pour son nouveau monde. Il inspira profondement, puis se propulsa dans l’entre-mondes et descendit vers le palais.


    Toutefois, il ne traversa pas le plafond de la salle d’audience : c’eut ete trop menacant. Il voulait que l’empereur y reflechisse a deux fois avant de faire de Doum son ennemi, pas qu’il saute a la conclusion que le monde voisin ripostait. Aussi Tyen arriva-t-il a une certaine distance de la piece. Il s’approcha d’un garde - un capitaine qui, ne l’ayant pas remarque, sursauta lorsqu’il le hela.


    — Je voudrais parler a l’empereur de la part du peuple de Doum.


    L’homme plissa les yeux, comme s’il doutait que quelqu’un d’important ait pu envoyer un emissaire aussi depenaille.


    — Et vous etes ?


    — Tyen Cretour, d’Alba. (Il ricana.) Et j’aurais pris le temps de me changer pour l’occasion s’il ne m’avait pas paru plus urgent d’eviter une guerre entre nos deux mondes. (Il s’ecarta legerement de celui-la, depassa l’homme, emergea de nouveau et jeta un regard hautain par-dessus son epaule.) Preferez-vous que j’aille trouver l’empereur par mes propres moyens ?


    Le capitaine se redressa.


    — Non, je vais vous conduire a lui.


    Il fit signe a Tyen de le suivre et se mit en marche.


    Durant sa visite precedente a Glaemar, Tyen avait observe le palais de l’exterieur, mais n’ayant aucune raison d’y penetrer, il n’avait pas eu l’occasion de voir l’interieur. Ce n’etait pas ce a quoi il s’attendait. Au lieu de la plethore habituelle d’objets precieux et de decorations luxueuses accumules en une demonstration de richesse et de grandeur, l’espace etait ouvert et peu encombre. Aucun mur solide ne le divisait en pieces - juste des rangees de colonnes. Des arches ouvraient sur des atriums qui laissaient entrer le soleil et l’humidite, permettant la croissance d’enormes plantes en pot artistiquement disposees. Au centre des plus grands se dressaient des pergolas. Ainsi, la frontiere entre dehors et dedans se brouillait. Et la brume de la cascade, portee par de douces brises, entretenait la fraicheur de l’air.


    Pour autant, le palais n’etait pas depourvu d’oeuvres d’art. Ca et la, une elegante statue se dressait parmi les colonnes ; les jardinieres sortaient d’un des meilleurs ateliers de poterie de Domra, et le sol etait couvert de mosaiques tout aussi impressionnantes que celles qui, d’apres les souvenirs de Tyen, conduisaient a l’entree officielle. Si elles s’etendaient sur la totalite de la surface de l’immense batiment qu’il avait vu du dessus, elles devaient faire l’equivalent d’un gros village, voire d’une petite ville.


    Il ne faisait aucun doute que beaucoup des maisons les plus riches de Glaemar et des autres cites muraiennes devaient etre decorees de facon similaire. Tout ce qui etait assez bon pour le dirigeant d’un pays ou d’un monde devenait desirable pour les gens ambitieux, desireux de paraitre prosperes et puissants. En y regardant de plus pres, Tyen vit que les carreaux etaient tous vernis. De la poterie plutot que de la pierre, donc.


    Pas etonnant que les marchands n’aient pas bien reagi au controle des prix par les Argiliers. Il doit exister un marche florissant pour ce produit, en plus des autres poteries et des tuyaux qu’ils achetent a Doum.


    Tyen croisa des diplomates et des courtisans, des bureaucrates et des serviteurs. Ces derniers etaient tous jeunes et beaux, remarqua-t-il, meme s’ils portaient des vetements tres simples tous coupes dans le meme tissu. Je suppose que dans un endroit si ouvert, les domestiques ne peuvent pas etre dissimules, donc, l’empereur fait en sorte que leur apparence n’offense pas l’oeil.


    Deux individus portant un uniforme different, plus recherche, interrompirent leur conversation pour le regarder fixement. Des gens commencerent a le suivre tandis que d’autres s’eloignaient precipitamment. Des sorciers, lut-il dans leur esprit, postes la pour examiner tous les visiteurs de l’empereur. Ils n’aimaient pas ce qu’ils percevaient de lui - un Outre-Mondien en tenue doumienne dont les pensees leur demeuraient hermetiques.


    Pourtant, personne ne l’arreta, et d’apres les esprits dans lesquels il lisait, Tyen se dirigeait bien vers la salle d’audience. Enfin, son guide et lui atteignirent des murs internes. Une enorme double porte se dressait entre lui et l’empereur. Un des six gardes en faction devant banda ses muscles pour en ouvrir une. Surpris, le capitaine ralentit, puis haussa les epaules et preceda Tyen a l’interieur. Des le seuil franchi, il fit un pas de cote et indiqua au visiteur de passer devant lui.


    Tout en obtemperant, le jeune homme fut frappe par l’obscurite de la piece. Contrairement au reste du palais, celle-ci etait entierement close, et son seul eclairage etait dispense par les flammes des lampes-bols disposees dans des alcoves.


    Un homme d’age mur se tenait au centre de la piece. Il portait une simple robe en tissu dore par-dessus laquelle etait drape un gilet de perles vernies. D’abord surpris par l’apparence humble de ces dernieres, Tyen ne tarda pas a se souvenir que le monde de Murai possedait peu de depots argileux. On convoite toujours ce qui nous manque, songea-t-il, ce qui a bien servi Doum… jusqu’a aujourd’hui.


    Deux des sorciers qui l’avaient suivi se planterent de part et d’autre de lui, et leurs pensees apprirent a Tyen que les hommes et les femmes alignes contre les murs etaient egalement des sorciers. L’empereur avait ete informe de leur incapacite a lire dans l’esprit du visiteur. Contre leur avis, il avait decide de rester et de rencontrer ce messager de Doum.


    Un mouvement attira l’attention de Tyen vers cinq hommes agenouilles non loin de la, le regard rive sur le sol. Ils etaient bien habilles ; le plus jeune ne devait pas avoir tout a fait l’age de l’empereur tandis que le plus vieux pouvait en avoir le double. Les marchands. La directrice de l’ecole de sorcellerie se tenait derriere eux.


    Comme Tyen se tournait vers l’empereur, celui-ci leva les sourcils et le menton, offense par le manque de respect du visiteur. Se souvenant qu’il ne voulait pas que cette rencontre entraine davantage de violence, le jeune homme se laissa tomber dans la meme position que les marchands.


    — Qui est-ce ? demanda l’empereur en muraien, ses paroles se repercutant contre les murs.


    — Tyen Cretour, repondit le capitaine quelque part derriere lui.


    La voix de l’empereur emplit la piece de son scepticisme.


    — Les Argiliers envoient un serviteur negocier pour leur compte ?


    — Non, empereur Izetala-Moraza, repondit l’interesse. (Puis, comme il avait lu dans l’esprit de son interlocuteur que celui-ci connaissait la langue des Voyageurs, il poursuivit dans ladite langue.) Les Argiliers m’ont envoye decouvrir qui avait attaque le Grand Marche d’Alba tout a l’heure, et pourquoi. J’ai suivi un des sorciers, un homme que les autres avaient laisse derriere eux pour verifier s’il y avait un Argilier parmi les victimes…


    — Et y en avait-il un ? interrogea l’empereur, egalement dans la langue des Voyageurs.


    — Je l’ignore, Votre Altesse.


    — Eh bien, tu as trouve les coupables. Tu peux leur demander leur mobile.


    — Je le connais deja, Votre Altesse.


    — Dans ce cas, que fais-tu ici ?


    Tyen soutint son regard.


    — Ces marchands ont attaque Doum, Votre Altesse, dit-il en laissant transparaitre une pointe de durete dans sa voix. Ceci pourrait etre interprete comme une declaration de guerre. (Il marqua une pause, puis se mit debout.) Ce que je veux savoir maintenant, c’est la chose suivante : qu’est-ce que vous allez faire, empereur Izetala-Moraza ? Condamnez-vous leur action ?


    Le souverain leva de nouveau le menton mais garda le silence, prenant le temps de reflechir a sa reponse. Comme Tyen lisait dans ses pensees, son estomac se noua.


    — Je ne l’approuve pas, finit par lacher l’empereur. Ils ont pris un grand risque et auraient du solliciter ma permission. (Il jeta un regard dur aux marchands, qui fremirent et commencerent a se demander s’ils ne l’avaient pas mal juge.) Mais ils ont le droit de reagir au refus de negocier des Argiliers.


    — Donc, vous ne les punirez pas ?


    L’empereur ramena vivement son regard vers Tyen.


    — Seulement si des Argiliers ont ete blesses.


    Je suppose qu’il faut bien faire semblant, songeait le souverain a contrecoeur. Meme si les Argiliers sont des dirigeants pathetiques, de vulgaires serviteurs-artisans a qui on a confie la gestion temporaire de la foule indisciplinee et arrogante qu’ils appellent leurs <<< citoyens >>>.


    — Rappelle-leur que ce sont eux qui ont commence, poursuivit-il. En refusant d’honorer nos accords. En vendant a d’autres mondes de la marchandise commandee par les Muraiens. Nous ne le tolererons pas.


    Tyen se rembrunit.


    — Si vous refusez de payer le juste prix de leur temps et de leur expertise, pourquoi ne chercheraient-ils pas des clients prets a le faire ?


    — Ils ont toujours ete nos fournisseurs, repliqua l’empereur. C’est un accord tres ancien, approuve par le Raen…


    — Le Raen est mort.


    L’expression de l’empereur se fit minerale. Il pinca les levres de mecontentement, et un silence ou se melaient gene et colere s’ensuivit. Tyen avait brise un tabou en disant la verite. Un tabou assez recent, a l’echelle de l’histoire.


    Qui est cet impertinent ? songeait l’empereur. Quelqu’un de puissant. Quelqu’un d’assez fort pour ne pas nous craindre, moi et mes sorciers. Pourtant, son accent ne m’est pas familier, et bien qu’il ressemble aux habitants d’Alba, il y a quelque chose d’etranger chez lui. Pourrait-il etre un Outre-Mondien ? Oui, je pense que oui.


    — En quoi cela t’importe-t-il ? Tu n’es pas de leur monde.


    Tyen croisa les bras.


    — Doum est mon foyer et ses habitants sont ma famille. Je ferai le necessaire pour les defendre.


    — Alors, defends-les. Convaincs les Argiliers de renoncer a leur folle politique de prix.


    — Je n’aurai jamais l’arrogance de leur dire comment vivre leur vie et diriger leurs affaires, repliqua Tyen. Mais je vois qu’il ne sera pas facile de vous persuader d’en faire autant. Excepte, peut-etre, en absorbant toute la magie de ce monde de sorte que vous resterez isoles pendant quelques centaines de cycles. J’imagine que ce serait assez mauvais pour le commerce.


    L’empereur le devisagea. Oerith s’avanca legerement vers eux. Il lui fit signe de rester ou elle etait.


    — Seul le Raen etait assez puissant pour ca.


    — Vous vous trompez.


    — S’il t’avait decouvert, il t’aurait tue.


    Tyen haussa les epaules.


    — Eh bien, il ne l’a pas fait. Vous avez surement conscience que ceci est un petit monde. Je connais au moins deux personnes avec une allonge suffisante pour le priver de toute sa magie, et je ne serais pas surpris qu’il en existe davantage. Meme si ce n’etait pas dans mes capacites d’y parvenir d’un seul coup, je pourrais faire en sorte que Glaemar se retrouve au centre d’un vide si vaste qu’il mettrait plusieurs cycles a s’estomper. Et puisque vous pourriez douter de la veracite de mes paroles…


    Bandant son esprit, il deploya ses perceptions jusqu’a ce qu’il estime avoir englobe toute la cite, puis aspira la moitie de sa magie sous forme de bandes radiantes. Ce qui restait comblerait rapidement le vide, garantissant qu’aucun sorcier engage dans une action importante, comme soulever quelque chose de lourd, ne se retrouve subitement sans pouvoir.


    Des hoquets resonnerent a travers la piece lorsque les sorciers presents sentirent ce que le visiteur venait de faire. Avant qu’ils puissent paniquer et l’attaquer, Tyen relacha la magie qu’il avait prelevee. Celle-ci s’ecoula, saturant brievement l’atmosphere du palais. Le choc se mua en emerveillement, et la peur en soulagement.


    — Je vous laisse reflechir a votre position, et vous demander si ces hommes… (Tyen jeta un coup d’oeil aux marchands.) … meritent ou non d’etre punis pour avoir tue des membres de la famille des Argiliers et des artisans de Doum. (Il trouva gratifiant de constater que, bien que furieux d’etre menace, l’empereur faisait exactement cela.) Merci de m’avoir ecoute, Votre Altesse. Je vous souhaite sante et fortune.


    Sans attendre qu’on lui reponde ou qu’on le congedie, Tyen preleva un peu de la magie excedentaire dans le palais et donna une poussee pour s’eloigner du monde.


    Une fois dans l’entre-mondes, sa satisfaction s’estompa, et il commenca a s’inquieter. Comment les Argiliers reagiraient-ils en apprenant qu’il avait contacte et menace l’empereur muraien en leur nom, sans les consulter au prealable ?


    Est-ce qu’ils m’en voudront, ou est-ce qu’ils seront reconnaissants ? Ai-je arrange ou aggrave la situation ?


    Il aurait bien voulu en discuter avec Vella. Songeant au livre dissimule chez lui, il prit conscience qu’en menacant l’empereur de Murai, il s’etait peut-etre change en cible. Meme s’il etait raisonnablement certain de pouvoir se defendre, l’empereur voudrait peut-etre exercer une vengeance mesquine dont les Argiliers ne s’offusqueraient pas trop en detruisant le logis de Tyen. A partir de ce jour, il recommencerait a emporter Vella partout avec lui.


    Il retrouva le chemin trace par Axavar de Doum a Murai et le suivit en sens inverse. Les etals au milieu des decombres du Grand Marche commencerent a apparaitre devant lui.


    Ce fut alors qu’il percut une ombre. Quelqu’un le suivait.


    Alarme, il glissa a la surface du monde pour attirer l’individu a l’ecart des ruines. Il fut soulage de constater que celui-ci restait sur ses talons. Il l’entraina hors de la cite, cherchant un endroit non habite ou il pourrait l’affronter si necessaire sans risquer que d’autres gens soient blesses. Il emergea dans le lit d’un lac asseche, haletant comme son corps prive d’air payait le prix d’un si long deplacement pendant lequel il n’avait pas pu respirer.


    Une silhouette humaine commenca a se dessiner a quelques pas de lui. Une silhouette feminine, vetue d’une longue tunique. Oerith ? Une des sorcieres de l’empereur, venue le defier ? Ou lui transmettre un message ? Une menace en retour, peut-etre ?


    Mais le visage de la nouvelle venue n’avait rien de muraien. Sa peau etait trop sombre sous ses cheveux noirs et raides. Soudain, avec un choc pareil a un eclair lui traversant le corps, Tyen la reconnut. En arrivant, elle inspira pour parler mais ne parut pas du tout essoufflee - la marque d’une sorciere sans-age.


    — Tyen, c’est bien ca ? lanca la femme qui avait refuse de ressusciter le Raen. Tu te souviens de moi ? Mais peut-etre ne t’ai-je jamais dit mon nom. Je m’appelle Rielle.

  


  
    Chapitre 2


    — C’est le comportement des serviteurs du palais qui m’a appris que quelque chose clochait, expliqua Rielle, et je n’ai pas mis longtemps a te voir a travers d’autres yeux.


    Elle semblait differente, remarqua Tyen. Plus agee, meme s’il fallait s’y attendre. Plus grande que dans son souvenir, mais peut-etre seulement parce que sa premiere impression avait ete celle d’une jeune femme vulnerable et desesperee. Elle etait toujours aussi belle, et lorsqu’elle sourit, Tyen dut baisser les yeux pour s’empecher de la devisager.


    — Et tu m’as suivi, dit-il, ce qui etait a moitie une observation et a moitie une question.


    — Je pensais que tu aimerais savoir que l’empereur a commence a planifier ton assassinat tout de suite apres ton depart.


    Tyen soupira.


    — Ah. Evidemment.


    — Ses sorciers ont tente de l’en dissuader. Plus pour se proteger que parce qu’ils le desapprouvaient.


    Il leva les yeux.


    — Tu crois qu’ils reussiront ?


    Rielle fit la moue.


    — Je dirais qu’il y a une chance sur deux. L’empereur deteste qu’on le menace, mais il a bien ete oblige de se rendre compte que tu etais tres puissant. Donc, il tentera peut-etre de te punir par des moyens detournes. Tu devrais t’assurer que tous tes proches sont caches ou bien proteges.


    Tyen acquiesca en pensant immediatement a ses ouvriers. Meme s’il les considerait comme ses amis autant que comme ses employes, et qu’il aurait deteste qu’il leur arrive quoi que ce soit, il culpabiliserait si n’importe quel citoyen de Doum souffrait par sa faute. Sans compter Vella. Mais l’empereur ne pouvait pas connaitre son existence.


    Rielle, en revanche… Son esprit lui etait ferme, ce qui signifiait qu’elle etait plus puissante que lui et pouvait lire dans ses pensees si elle le desirait. C’etait deconcertant. Avant elle, Tyen n’avait rencontre qu’un seul sorcier plus puissant que lui : le Raen, et il avait suppose que celui-ci le surclassait tres largement. Meme si Tyen n’avait pas sonde l’esprit de la plupart des habitants de Doum, il le faisait des qu’il etait confronte a une personne de l’exterieur, et aucune ne lui avait resiste depuis tres longtemps.


    Il ne pouvait s’empecher de s’interroger : que faisait Rielle au palais muraien ? C’etait bien sa chance ! La seule fois qu’il utilisait sa puissance pour impressionner quelqu’un, c’etait en presence d’une sorciere encore plus puissante que lui. D’un autre cote, si Rielle travaillait pour l’empereur, elle ne serait surement pas venue le prevenir que celui-ci avait l’intention de l’assassiner.


    Les gens ne vous mettent pas en garde s’ils vous veulent du mal. La derniere fois qu’on s’est vus, je l’ai aidee. Pour ce que j’en sais, elle n’a aucune raison de me detester.


    Contrairement a la plupart des habitants des mondes. Eux le detesteraient probablement s’ils connaissaient la verite a son sujet.


    Avant que ses pensees n’en revelent trop, Tyen se forca a les refouler dans un coin de son esprit. Il devisagea Rielle attentivement, et la jeune femme lui sourit - ce qu’elle n’aurait surement pas fait si elle avait surpris son secret, a moins qu’elle soit excellente comedienne. Il aurait voulu en etre certain.


    — Je ne crois pas t’avoir remercie pour m’avoir aidee a echapper a Dahli, dit-elle.


    — Inutile. (Tyen haussa les epaules.) C’etait normal. Le garcon s’en est-il remis ?


    — Oui et non. (Rielle fronca les sourcils.) Il a recouvre la raison, mais n’a presque aucun souvenir de qui il etait avant.


    — Vraiment ? J’espere qu’il est bien cache.


    Peut-etre vaudrait-il mieux que Tyen ignore ou se trouvait le garcon dont le Raen avait l’intention d’occuper le corps apres sa resurrection. Le silence de l’esprit de Rielle faisait paraitre plus grande la probabilite de tomber sur un autre sorcier plus puissant que lui.


    La jeune femme lui jeta un regard plein d’amusement et de gratitude.


    — Oui. Il est en lieu sur avec de braves gens, tres loin de moi. (Elle soupira.) En le gardant a mes cotes, je craignais de lui attirer davantage d’ennuis, mais j’ai reussi a mener une vie tranquille ces cinq derniers cycles, donc, peut-etre me suis-je inquietee pour rien.


    — Et pendant tout ce temps, nous avons vecu sur des mondes voisins.


    Elle leva une main en un gracieux signe de denegation.


    — Oh, je ne suis arrivee a Murai qu’il y a quelques mois. (Elle jeta un coup d’oeil vers la lisiere d’Alba.) Je travaille pour des fabricants de mosaique. L’empereur leur a commande une fresque. Ils apprecient le climat de Glaemar, aussi ont-ils accepte son invitation a s’installer au palais le temps d’achever leur travail.


    — Donc, tu es au service de l’empereur.


    Tyen leva un sourcil. Cela faisait-il d’eux des ennemis ?


    Rielle reporta son attention sur lui.


    — Je travaille pour des personnes qui travaillent pour lui, rectifia-t-elle. Ces fabricants de mosaique sont des gens decents, mais je ne suis pas l’une des leurs, juste une etrangere dotee de competences utiles.


    Tyen acquiesca.


    — Je vois tres bien ce que tu veux dire. Meme si j’ai travaille dur pour m’integrer a Doum, parfois, les gens continuent a me traiter comme un Outre-Mondien.


    — Apres cinq cycles ?


    — Apres cinq cycles.


    Rielle parut triste.


    — Je me demandais combien de temps ca prendrait. Je ne pourrai jamais rentrer chez moi. Je n’ai pas envie d’etre a jamais une etrangere.


    — Moi non plus, je ne peux pas rentrer dans mon monde d’origine. (Tyen fronca les sourcils.) Tu connais la raison de ma visite au palais ?


    — Les marchands ont attaque un marche ici. Ils sont contraries par les prix que les Argiliers leur imposent pour acheter leurs produits. (Rielle marqua une pause.) Et tu as surement lu dans leur esprit ce qu’ils envisageaient de faire si on ne leur donnait pas satisfaction.


    — Je ne les laisserai pas envahir Doum, prevint Tyen. (Il grimaca.) Si les Argiliers m’autorisent a les en empecher. Ils repugnent tellement a m’impliquer dans quoi que ce soit hormis la fabrication de tours de potier ! Je me demande s’ils ne prefereraient pas que Murai les envahisse plutot que de me permettre de negocier de leur part.


    Rielle se mordilla la levre inferieure.


    — Mais ton statut d’Outre-Mondien aura peut-etre des avantages. Je soupconne que l’empereur sera plus enclin a trouver un compromis s’il n’est pas oblige de le faire en presence des Argiliers. Negocierais-tu pour eux s’ils le voulaient bien ?


    Tyen reflechit.


    — Oui. Oui, je le ferais, mais si l’empereur deteste qu’on le menace, il refusera de m’ecouter apres ce que je viens de faire, non ?


    — Plutot le contraire, le detrompa Rielle. Il te detestera sans doute de l’avoir defie, mais il sera plus enclin a te respecter parce que tu as eu la force et l’audace de le faire.


    Tyen grimaca.


    — Je ne suis pas certain de vouloir traiter avec lui directement. Il serait peut-etre bon que les Muraiens se choisissent aussi un representant. Non que j’en connaisse un seul a qui je prefererais m’adresser. (Son coeur fit un bond comme une idee lui traversait l’esprit.) Tu crois que tu pourrais le convaincre de te laisser negocier pour lui ?


    Rielle fronca les sourcils.


    — Je n’en sais rien, dit-elle avec une hesitation evidente. Ce n’est pas que je ne veux pas t’aider, mais je n’ai aucune experience et aucune formation dans ce domaine.


    — Moi non plus, avoua Tyen, mais si on ne fait rien…


    — … ces deux mondes risquent de se declarer la guerre, acheva la jeune femme. Tres bien. Je vais y reflechir.


    Il sourit.


    — Merci. Je dois retourner en Alba pour leur dire ce que je sais et donner un coup de main au Grand Marche.


    — Et moi, je dois rejoindre les fabricants de mosaique. Je les ai abandonnes au beau milieu d’une reunion creative. Est-ce en Alba que je devrai t’apporter ma reponse ?


    — Oui. Demande Tyen Cretour. La plupart des gens pourront t’indiquer mon atelier.


    Rielle inclina la tete.


    — Alors a plus tard, Tyen Cretour, et porte-toi bien d’ici la.


    Le jeune homme attendit qu’elle se soit estompee, parce qu’il ne voulait pas s’ecarter du monde sur ses talons meme s’il voyageait ensuite dans une direction differente. Lorsqu’elle eut completement disparu, il passa a son tour dans l’entre-mondes et fila vers la cite en glissant a la surface. Lorsqu’il emergea dans le Grand Marche, son coeur se mit a battre tres vite, mais pas de peur ni d’apprehension.


    Rielle ! De tous les gens que j’aurais pu rencontrer dans le monde voisin !


    Puis il redevint grave. Si Dahli savait ou se trouvait la jeune femme, il serait encore plus content que lui. Mais l’ancien serviteur le plus loyal du Raen voudrait, au pire, la punir pour avoir refuse de ressusciter Valhan. Au mieux, il essaierait de la forcer a avouer ou etait le garcon pour achever le processus.


    Baluka, le chef des rebelles - les Restaurateurs, ainsi qu’on les appelait maintenant -, aimerait egalement savoir que son ex-fiancee etait vivante et en bonne sante. Toutefois, il ne voudrait pas necessairement qu’on lui dise ou elle se trouvait, car il n’etait pas un sorcier puissant, et si d’autres lisaient cette information dans son esprit, elle pourrait tres bien parvenir a Dahli.


    Le secret de Rielle etait en securite avec Tyen. Cela ne le derangeait pas du tout de le garder. Il avait toujours eprouve de la curiosite vis-a-vis de la jeune femme. Il savait qu’elle habitait au palais du Raen avant la mort de celui-ci, et que Dahli lui avait appris a utiliser la magie et a devenir sans-age. La premiere fois que Tyen l’avait rencontree, elle etait sur le point de ressusciter le Raen, mais quand elle avait decouvert que cela necessitait de sacrifier l’esprit d’un garcon innocent, elle avait plutot sauve ce dernier en prenant de gros risques personnels. Tyen l’avait suivie et aidee a s’echapper.


    Il l’avait toujours admiree pour ce choix indiquant qu’elle possedait un compas moral robuste et le courage de le suivre, meme si cela l’obligeait a trahir ses proches. Peut-etre comprendrait-elle les choix que Tyen avait ete amene a faire de son cote. Parfois, le jeune homme revait qu’ils se rencontraient de nouveau, qu’ils devenaient allies, amis et - quand son imagination s’emballait particulierement - peut-etre plus que ca.


    La premiere partie de mon voeu vient juste de se realiser.


    Tyen sourit, mais comme il s’ecartait de l’etal derriere lequel il etait arrive, sa bonne humeur s’evapora. Les sauveteurs n’avaient guere progresse en son absence ; d’un autre cote, celle-ci n’avait pas dure tres longtemps. Des sorciers degageaient les gravats de la grosse pile, les deplacant un par un avec une prudence infinie de crainte d’ecraser des gens prisonniers dessous. Leurs pensees apprirent a Tyen qu’ils n’avaient detecte aucun esprit enseveli, mais esperaient que certains vendeurs etaient encore vivants bien qu’inconscients. Les blesses et les morts retrouves jusque-la avaient ete evacues.


    Tyen se mit en quete de maitre Rayf et trouva le vieil homme debout pres de la porte, en train de parler a l’Argiliere Fursa. Rayf le vit approcher le premier, et tandis que ses levres remuaient, Fursa se tourna vers le jeune homme en froncant les sourcils.


    — Tyen Cretour, lanca Rayf. Avez-vous pu suivre le Muraien ?


    — Oui.


    Il leur rapporta tout ce qui s’etait passe. L’Argiliere Fursa se rembrunit davantage en entendant qu’il avait menace de priver Glaemar de magie.


    — C’etait un bluff dangereux.


    — Ce n’etait pas du bluff, repliqua Tyen en soutenant son regard.


    Fursa plissa les yeux, et il n’eut pas besoin de lire dans son esprit pour savoir qu’elle ne le croyait pas.


    — Seul le Raen etait capable d’une chose pareille, ricana-t-elle.


    — C’est ce qu’il voulait que les mondes croient, repliqua Tyen.


    — J’ai entendu dire qu’il tuait tous ceux dont la puissance approchait la sienne pendant qu’ils etaient encore trop inexperimentes pour le defier, declara Rayf en jaugeant Tyen d’un regard subitement penetrant.


    — Des tas de sorciers puissants sont nes pendant les vingt cycles d’absence du Raen, expliqua Tyen a Fursa. Je ne suis pas le seul qu’il n’a pas eu l’occasion d’eliminer. (Il haussa les epaules.) Et puis, Murai est plus petit que la moyenne des mondes. Inutile d’absorber toute sa magie pour avoir un gros impact sur sa force globale. Je pourrais rendre la vie de l’empereur tres difficile si je le souhaitais.


    Fursa pinca les levres et laissa glisser son regard sur le cote.


    — Tout de meme, dit-elle, les yeux toujours detournes, vous n’auriez pas du le menacer sans notre accord.


    Tyen opina.


    — Je ne suis intervenu que parce qu’il envisageait de faire bien pire que cela. (D’un large geste, il designa le marche en ruine.) Mais je vous assure que je n’agirai plus jamais sans vous consulter.


    Il leur raconta la visite de Rielle, leur rapporta ses conseils et son offre, en ne la designant que comme une sorciere outre-mondienne qu’il avait deja rencontree et qui travaillait pour des fabricants de mosaique.


    — C’est une personne d’une moralite infaillible.


    Rayf acquiesca.


    — Elle a compris le noeud du probleme. Il est peu probable que l’empereur accepte un compromis si nous traitons avec lui en direct, car a Murai, cela serait considere comme un signe de faiblesse. Mais si des intermediaires negocient en notre nom et le sien, il pourra se distancier de la decision finale. (Il sourit a Fursa.) Et le Conseil aussi.


    L’Argiliere croisa les bras.


    — Oui, mais c’est au Conseil de designer son representant. Et il pourrait y avoir de meilleurs candidats.


    Reprimant un soupir, Tyen reporta son attention sur les sorciers qui s’affairaient autour du tas de gravats.


    — Je ne peux rien faire de plus pour le moment que vous proposer mon aide. Quand vous aurez pris votre decision, faites-m’en part d’une facon ou d’une autre. Vous savez ou me trouver. (Il regarda Rayf.) Je suis sur que je peux me rendre plus utile ici.


    Le vieil homme promena un regard a la ronde.


    — Non, nous avons la situation bien en mains.


    Ce n’etait pas la reponse a laquelle s’attendait Tyen, mais a mieux observer l’activite a l’interieur du batiment, il constata qu’un autre grand groupe de sorciers etait arrive pendant qu’ils parlaient, et que toute la surface de l’enorme tas de gravats remuait comme ils otaient soigneusement les briques une a une. Des guerisseurs se tenaient non loin, prets a intervenir au cas ou l’on degagerait quelqu’un de vivant, mais avec la certitude funeste qu’on n’aurait pas besoin de leurs services.


    Tyen opina.


    — En effet. Donc, je ferais mieux de vous laisser le champ libre.


    Il fit face a Fursa et pressa deux doigts sur son coeur, adressa un signe de tete respectueux a Rayf, donna une poussee et fusa vers le haut, a travers ce qui restait du toit du Grand Marche, en glissant a la surface du monde.


    Localisant d’en haut le dome familier qui coiffait son domicile, il mit le cap vers lui. Il plongea a travers le plafond mais s’arreta a l’etage superieur, au sommet de l’escalier, au lieu de regagner l’atelier et ses tours inacheves. Une fois de nouveau entoure d’air, il sonda les esprits qui l’entouraient. L’atelier etait vide ; ses employes continuaient a aider au Grand Marche. Ses voisins se concentraient sur leur travail, leurs taches domestiques et leurs courses, ou echangeaient ce qu’ils avaient entendu au sujet de l’attaque. Aucun espion ne le surveillait. Nul ne lui pretait la moindre attention.


    La seule personne qui pourrait m’epier sans que je m’en apercoive, c’est Rielle.


    Tyen rejeta d’abord cette idee, puis hesita et se forca a l’examiner. Ce ne serait pas difficile pour la jeune femme de trouver ou il habitait : il etait assez celebre pour ses tours de potier a alimentation magique ; poser quelques questions a des gens dans la rue suffirait pour se procurer son adresse.


    Mais pourquoi se donner cette peine ?


    Se pouvait-il que Rielle l’ait prevenu des intentions meurtrieres de l’empereur muraien dans l’intention de gagner sa confiance ? Quand elle lui avait conseille de mettre ses proches en securite, l’avait-elle fait pour qu’il pense a eux et qu’elle puisse voir dans son esprit qui ils etaient ? L’estomac de Tyen se noua au souvenir de la premiere personne a qui il avait songe sur le coup.


    Vella.


    Toutefois, il n’avait pas visualise sa cachette. Ce qui ne l’empecha pas de se precipiter vers le cabinet de toilette et de se ruer a l’interieur. La chaise percee se composait d’une boite en bois avec un trou sur le dessus et un gros entonnoir dessous. L’entonnoir deversait son contenu dans un de ces tuyaux en ceramique que, jusqu’a recemment, les marchands muraiens achetaient pour les revendre sur d’autres mondes.


    Soulevant prudemment la chaise percee, Tyen passa une main sous sa base. L’odeur d’urine et d’excrements qui s’attardait toujours en depit de nettoyages reguliers s’intensifia quelque peu, et le jeune homme prit garde a ne pas toucher l’extremite de l’entonnoir. Aucunes toilettes dans tous les mondes n’etaient aussi bien vidangees et ventilees que celles de sa ville natale.


    Tyen tatonna autour du socle en bois. Comme ses doigts touchaient une masse familiere, il poussa un soupir de soulagement. Il se saisit du ballot, le fourra sous son bras et remit le siege en place. Puis il s’assit sur la chaise percee et ota l’emballage, mettant a jour un sac de peau qui contenait un objet ferme mais legerement flexible. A travers les trous de la matiere, il distinguait le cuir de la couverture de Vella.


    A l’epoque de son installation a Doum, il lui parlait au moins une fois par jour, partage entre la necessite de la dissimuler et le besoin d’echanger avec une personne connue. Et puis, il ne voulait pas l’abandonner a l’inconscience dans laquelle elle demeurait lorsque aucun humain ne la touchait.


    Puis il avait adopte la tenue locale pour mieux s’integrer, et porter Vella etait devenu un probleme. Le climat de Doum etait chaud, si bien que ses habitants se vetaient de tissus legers qui revelaient le contour des objets dissimules dessous. Quand on avait commence a lui demander ce qu’il cachait sous sa chemise, Tyen avait du se resoudre a trouver un autre endroit ou ranger Vella.


    Et plus son entreprise s’etait developpee, moins il avait eu de temps a lui consacrer. Leurs conversations quotidiennes s’etaient espacees peu a peu : une tous les deux jours, puis tous les trois ou quatre jours, puis moins souvent encore. Mais quand Tyen restait trop longtemps sans lui parler, il commencait a s’inquieter qu’elle ne soit plus la, au point d’en perdre le sommeil. Ainsi avait-il pris l’habitude de bavarder avec elle a intervalles irreguliers pendant la nuit.


    Comme toujours, Vella etait legerement tiede quand il la sortit de son sac. Une vague d’affection et de culpabilite monta en lui. Meme s’il considerait ses employes comme des amis, aucun d’eux ne lui etait aussi proche que Vella. Il regrettait de ne pas lui avoir consacre plus de temps. Il repensa a sa promesse de trouver un moyen de la faire redevenir humaine - une tache sur laquelle il n’avait guere avance, puisque la plupart des sources d’information se trouvaient desormais entre les mains de gens qui le consideraient comme un espion et un traitre.


    Comme Vella avait du lire dans son esprit des que la peau de Tyen l’avait touchee, le jeune homme n’eut pas besoin de lui expliquer tout ce qui s’etait passe depuis leur derniere conversation. Il ouvrit sa couverture et baissa les yeux vers ses pages blanches. Des mots commencerent a apparaitre.


    — Bonjour, Tyen. Je vois que les nouvelles du jour sont plutot funestes.


    — Oui, meme si tout n’est pas negatif.


    — Non. Pourtant, tu te demandes si tu dois faire confiance a Rielle.


    — Je n’ai pas de raison particuliere de me mefier d’elle, mais je ne veux pas non plus etre trop naif. Je ne l’ai rencontree qu’une fois auparavant. Tout ce que je sais d’elle, je le tiens de Dahli et de Baluka, a travers ce qu’ils m’ont dit et ce qu’ils ont pense d’elle en ma presence. Et puis, si je dois negocier de la part de Doum et que l’empereur l’envoie ici pour le representer, je dois la traiter comme je traiterais n’importe qui d’autre dans cette position.


    — Ce serait plus sage.


    — Elle a refuse de detruire l’esprit d’un jeune garcon pour ressusciter le Raen, donc, je sais qu’elle ne manque pas de sens moral, mais avant ca, elle avait choisi de se joindre au Raen. Je ne vois pas comment une telle chose a ete possible sans de serieux compromis moraux.


    — Dahli n’a pas pu lire dans ses pensees. Peut-etre faisait-elle seulement semblant d’etre une eleve docile.


    — Si c’etait le cas, le Raen l’aurait vu, lui.


    — Tu crois ? Tu as lu dans l’esprit de Dahli que Valhan avait dit qu’il ne pouvait pas toujours lire dans l’esprit de Rielle.


    A ce souvenir, Tyen prit une inspiration sifflante. Pas etonnant, donc, que Rielle puisse lire dans ses propres pensees.


    — Mais ca signifie qu’il en etait capable au moins une partie du temps. Difficile de croire qu’elle ait pu lui dissimuler sa traitrise : on a toujours du mal a s’empecher de penser aux choses qu’on ne veut pas reveler a autrui.


    — Peut-etre qu’elle lui etait loyale au debut et qu’elle a change d’avis plus tard.


    — Ou peut-etre que le Raen s’en moquait du moment qu’elle faisait ce qu’il voulait. (Tyen se mordilla l’interieur de la joue.) Je me demande si elle accepterait d’en discuter avec moi. (Il fronca les sourcils.) Mais je suppose que ce serait impoli de poser la question. Que nous finissions par negocier au nom de nos mondes respectifs ou non, je ne veux pas la facher.


    — Si tu veux en savoir davantage, Baluka pourra peut-etre t’eclairer sur son caractere.


    — Ca m’obligerait a lui reveler que je l’ai vue recemment, ce qui ne plairait peut-etre pas a Rielle.


    — Tu n’as pas besoin de dire a Baluka que tu l’as vue. Tu dois juste l’inciter a parler d’elle.


    Tyen opina. Ca ne sera pas dur. Il aime evoquer le passe. Il pianota sur la couverture du livre. Donc, je dois rendre visite a Baluka. Il leva les yeux, et son regard se fit vague comme un plan prenait forme dans son esprit. Pour arranger une rencontre avec Baluka, il devrait laisser un message dans un des endroits convenus sur d’autres mondes. Il devrait egalement se changer pour enfiler une tenue plus neutre, au cas ou quelqu’un reconnaitrait la mode de Doum et devinerait qu’il habitait la. Il baissa de nouveau les yeux vers la page. Et il ferait mieux d’emporter Vella au cas ou l’empereur muraien enverrait quelqu’un piller, endommager ou detruire sa maison.


    Refermant Vella, il la glissa dans son sac de peau et passa la laniere autour de son cou. Puis il sortit du cabinet de toilette, gagna sa chambre et ouvrit son coffre a vetements. Sous les chemises et les pantalons qu’il portait regulierement se trouvaient ceux qu’il mettait pour voyager entre les mondes. Ils etaient deliberement quelconques, concus pour lui permettre de se fondre dans une foule. Une foule de gens du peuple, evidemment - impossible de predire ce qui serait a la mode chez les riches et les puissants.


    Tyen choisit une chemise a manches longues, un pantalon solide, des chaussettes chaudes, des bottes en cuir et une longue veste de laine. Une fois habille, il fouilla les poches dissimulees de la veste. Dans l’une, il trouva des pierres precieuses, qui restaient la monnaie la plus fiable entre les mondes - surtout depuis l’effondrement des alliances et de la paix que le Raen avait longtemps garanties.


    Il se tourna vers la porte, hesita et reporta son attention sur son bureau.


    — Scarabee.


    Un bourdonnement sourd emana du tiroir du haut. Celui-ci parut s’ouvrir de son propre chef, et une paire d’antennes s’en echappa. L’insectoide mecanique se hissa partiellement a l’exterieur.


    — Tu peux sortir. Referme le tiroir derriere toi et viens ici.


    Scarabee se hissa sur le plateau en bois, se pencha et repoussa le tiroir dont il venait de s’extraire. Ses elytres s’ouvrirent brusquement ; ses ailes fines se mirent a battre tres vite et l’emporterent jusqu’a la main tendue de Tyen. Le jeune homme le glissa dans une des poches interieures de sa veste. A travers les couches de tissu, il sentit une legere vibration.


    — Tiens-toi tranquille, ordonna-t-il.


    La vibration s’interrompit.


    Ces jours-ci, le role principal de Scarabee consistait a veiller sur les economies de Tyen. Le jeune homme ne l’avait pas assigne a la protection de Vella, car trop de gens savaient qu’il s’en servait pour dissuader les voleurs et auraient pu en deduire que le livre etait precieux pour lui. Desormais resigne a la possibilite que quelqu’un cambriole voire detruise sa maison, Tyen preferait preserver Scarabee en l’emportant plutot que de le sacrifier pour des pieces et des joyaux.


    Descendant au rez-de-chaussee, il laissa un message au cas ou ses employes reviendraient pour leur dire de prendre le reste de leur journee. Il balaya l’atelier du regard et, ne voyant rien qui requerait son attention immediate, donna une poussee pour s’eloigner du monde.


    Au lieu de creer dans l’entre-mondes un chemin partant directement de son atelier, il fit quelques allers et retours a la surface de la cite avant de traverser la campagne jusqu’a la ville voisine. La, il regagna le monde au milieu d’un marche grouillant d’animation, prit quelques grandes inspirations, se retira de nouveau et se propulsa vers le bas.


    Une obscurite legerement grisatre l’enveloppa. Peu de sorciers glissaient volontairement a travers le sous-sol d’un monde. Du moins, peu de sorciers qui ne sont pas sans-age, rectifia mentalement Tyen, car il fallait etre capable de se deplacer assez vite pour emerger de l’autre cote avant de suffoquer.


    Pour un sans-age, cela ne presentait aucun danger. Le processus servant a arreter le vieillissement permettait aussi de guerir les dommages provoques par un manque d’air apres l’arrivee. Mais meme chez un sans-age, l’instinct de survie regimbait a s’aventurer profondement sous terre. Le sentiment de danger demeurait tenace.


    Tyen se propulsa de plus en plus vite. Le temps d’atteindre l’autre cote du monde, il avait pris tant d’elan qu’il jaillit du sol et dans le ciel nocturne avant de pouvoir reagir. Inversant sa trajectoire, il redescendit plus lentement.


    Il se trouvait a l’aplomb d’un ocean, et dut creer une plate-forme d’air immobile sur laquelle se tenir lorsqu’il emergea de l’entre-mondes pour respirer. Lorsque sa tete cessa de tourner et que son souffle fut redevenu normal, il prit encore quelques grandes inspirations pour la prochaine etape de son voyage et, s’orientant d’apres les etoiles, replongea dans l’entre-mondes.


    La terre n’etait pas loin, une peninsule bordee de villages de pecheurs. Dans un temple au sommet d’un promontoire, Tyen trouva ce qu’il cherchait : un site d’arrivee officiel pour les voyageurs interdimensionnels. La plupart des mondes en etaient dotes, ce qui permettait de localiser des chemins surs a travers l’entre-mondes. Hormis quelques pretres, tous les habitants dormaient a cette heure-ci. Tyen glissa a la surface jusqu’au point de depart, un simple cercle de pierre, puis s’ecarta du monde en suivant un chemin familier. La scene nocturne vira au blanc pur, puis des ombres et des formes commencerent a apparaitre comme il franchissait le point median et approchait du monde suivant.


    Il arriva dans un autre temple. Celui-ci etait en ruine et entoure de montagnes coiffees de neige. De l’air froid emplit ses poumons. Il se propulsa vers un autre monde et une petite grotte ou plusieurs fideles se tenaient devant un autel, puis glissa a la surface de ce monde jusqu’a une immense caverne vide ou une statue defiguree jaillissait d’un mur. Des marques sur le sol indiquaient le chemin de quatre mondes voisins. Tyen s’engagea sur l’un d’eux et se propulsa jusqu’a un monde de brume.


    De la, il continua a sauter de monde en monde, de site d’arrivee en site d’arrivee. De temps a autre, il apercevait d’autres voyageurs dans la blancheur. Tous l’evitaient. Meme si plus de cinq cycles s’etaient ecoules depuis la mort du Raen qui restreignait les deplacements entre les mondes, les sorciers avaient toujours un peu peur des gens qu’ils croisaient la. Certains avaient passe toute leur vie a redouter de voir une ombre dans la blancheur, et craint d’etre executes pour avoir enfreint la loi du maitre des mondes. D’autres craignaient juste de tomber sur des gens qu’ils avaient leses maintenant que le Raen n’etait plus la pour les proteger, voire des gangs de sorciers voleurs qui detroussaient les voyageurs ou pire encore.


    Comme Baluka le disait souvent, la fin des lois du Raen avait libere les fripouilles en meme temps que les oppresses. Dans de nombreux mondes, les allies du Raen avaient ete remplaces par d’autres tyrans. Les Restaurateurs avaient fort a faire pour administrer la justice et imposer de nouvelles lois. La revolution n’avait pas apporte prosperite et liberte a tous, et meme ceux qui n’avaient tout simplement pas profite autant de la mort du Raen qu’ils l’esperaient etaient decus ou en colere. Ils exigeaient des Restaurateurs davantage que ceux-ci ne pouvaient faire, et Tyen n’enviait pas a Baluka la tache de calmer les gens a defaut de les satisfaire.


    Il s’arreta pour reprendre son souffle dans un jardin voile de nuit. Baluka serait si heureux d’apprendre que Rielle est vivante et en bonne sante. Ca semble injuste de ne pas le lui dire. Je pourrais demander a Rielle si ca ne la derange pas que je lui en parle, mais peut-etre vaut-il mieux qu’il ignore que je suis en contact avec elle. Baluka etait un sorcier de puissance moyenne, capable de voyager entre les mondes mais pas de devenir sans-age, ce qui signifiait que plein d’autres sorciers pouvaient lire dans son esprit.


    Tyen savait que son hesitation venait de l’habitude de ne jamais en reveler plus que strictement necessaire - une habitude nee de son passe. Meme s’il n’etait pas toujours sur d’avoir merite le titre d’Espion qui lui avait ete attribue quand les allies du Raen avaient fait courir des rumeurs sur lui pour affaiblir les rebelles. Il ne cherchait activement d’informations pour le compte de personne ; Dahli et Baluka attendaient juste qu’il leur relaie ce qu’il decouvrait et qu’il estimait qu’ils devraient savoir. Et il le faisait depuis cinq cycles. Il renseignait meme chacun des deux hommes sur l’autre, pour lui faire croire qu’il etait de son cote.


    De quel cote suis-je vraiment ? Tyen n’en etait meme plus certain. Aucun des deux, peut-etre. Ou seulement le sien. Non, si j’etais si egoiste, pourquoi me soucierais-je des habitants de Doum ? Ou de la violence et de l’injustice dans l’univers ? Ou du fait que Vella est emprisonnee dans un livre contre sa volonte ?


    Si on lui avait pose la question, il aurait repondu qu’il restait en contact avec Dahli pour savoir ce que ce dernier mijotait, et avec Baluka pour avoir une raison de rester en contact avec Dahli. Mais ca allait plus loin que ca. Si Dahli trouvait un moyen de ressusciter Valhan, tous les sorciers devraient choisir entre s’allier avec lui ou fuir et se cacher - si tant est qu’il existe un endroit hors de l’influence du Raen. Tyen serait un des premiers informes. Il pourrait prevenir les autres.


    Et puis, quelque methode que Dahli emploie sur Valhan, celle-ci permettrait peut-etre de rendre un corps a Vella. Tyen se refusait a detruire une autre personne, mais Dahli trouverait peut-etre un moyen d’eviter ca. Ce dernier savait que le jeune homme voulait restaurer Vella, mais Tyen lui avait bien fait comprendre qu’il ne tuerait pas quelqu’un pour atteindre son objectif. Donc, pour avoir une autre raison de rencontrer regulierement Dahli, il avait admis qu’il voyait aussi Baluka et qu’il etait dispose a transmettre des informations.


    De son cote, Baluka pensait que Tyen espionnait Dahli pour le compte des Restaurateurs. Et meme si le jeune homme n’avait aucun scrupule a espionner Dahli, oeuvrer contre Baluka le mettait mal a l’aise. Apres Vella, Baluka etait ce qu’il avait de plus approchant d’un ami. Il appreciait leurs rencontres et aimait evoquer le passe avec lui. Il prenait grand soin a ce que les renseignements transmis a Dahli ne puissent pas nuire a Baluka.


    Quand Rielle lira ca dans mon esprit, elle comprendra, se dit-il.


    Tyen traversa encore trois autres mondes avant de s’arreter dans une piece obscure. Utilisant un peu de magie, il fit vibrer une particule d’air jusqu’a ce qu’elle se mette a briller. Il se trouvait dans un sous-sol familier. Les etageres en bois pourri penchaient encore plus dangereusement que lors de sa derniere visite. Il se plia en deux pour passer dessous, grimpa des marches qui craquerent sous ses pieds et ouvrit la porte a leur sommet.


    Un brouhaha l’assaillit comme il se fondait parmi la circulation dans une rue etroite et encombree. Les odeurs pugnaces d’une ville grouillante de monde emplirent ses narines. Impossible de dire quelle heure il etait, mais l’instinct de Tyen lui soufflait que ca devait etre le debut de la matinee. Non que ca ait la moindre importance. Il etait venu la a toutes les heures du jour, sans jamais constater de variation dans la densite de la foule.


    Il laissa le flot des passants l’emporter loin du site d’arrivee. Puis, en approchant de sa destination, il joua des coudes pour se frayer un chemin dans des ruelles laterales, a travers un petit marche et dans une venelle si etroite que les gens devaient se tourner sur le cote quand ils en croisaient d’autres. Le flux etait si dense que, plutot que de le traverser, il fut plus facile a Tyen d’aller jusqu’au bout et de revenir dans l’autre sens pour pouvoir penetrer dans le debit de boissons ou il se rendait.


    L’interieur de l’etablissement etait tres calme, avec seulement une poignee de clients debout autour des tables. Tyen balaya leur esprit en se dirigeant vers le comptoir… et se figea, la main au-dessus de la sonnette.


    C’est lui ! pensait quelqu’un, le coeur battant de peur et de triomphe. C’est l’Espion. Notre source avait raison.


    Comme l’homme se tournait pour faire signe a son ami, qui l’observait depuis l’autre bout de la salle, Tyen donna une poussee et s’ecarta du monde.


    Aussitot, trois ombres apparurent dans l’entre-mondes. Tyen fila vers le plus proche des chemins usuels qui s’eloignaient la, ses poursuivants sur les talons. Une fois sur le chemin, il mobilisa toute sa puissance pour se propulser vers le monde suivant, puis celui d’apres et ainsi de suite.


    Il sema les ombres des le deuxieme monde ; pourtant, il maintint son allure. Meme s’il s’en tenait a des routes tres usitees, ses poursuivants pourraient peut-etre le retrouver en devinant quelle direction il avait prise, et en sondant les esprits aux alentours des sites d’arrivee au cas ou quelqu’un l’aurait vu.


    Dix mondes plus loin, il s’arreta et s’ecarta du site d’arrivee pave pour s’enfoncer dans une foret epaisse. Il se fraya un chemin a travers la vegetation pendant une centaine de pas environ. Le temps passe a eviter les allies du Raen lui avait appris que la meilleure methode pour semer des poursuivants etait d’utiliser des moyens de deplacement non magiques. Mais il ne pourrait pas aller bien loin de cette facon. Il devait utiliser une autre methode.


    Il s’ecarta legerement du monde, s’arreta et deploya ses perceptions autour de lui. Aspirant un peu de la substance de l’entre-mondes, il la lissa par-dessus le sillon que son passage avait creuse. Puis il s’enfonca davantage dans l’entre-mondes et recouvrit de nouveau sa piste, laissant derriere lui une texture pareille a du sable ratisse mais qui ne tarderait pas a s’egaliser. Seul un sorcier sachant que c’etait possible y regarderait de plus pres et verrait ce qu’il avait fait.


    Tyen n’avait connu qu’un seul sorcier qui en etait capable : le Raen. Meme Vella ignorait ce subterfuge. Il lui avait fallu un cycle d’experimentation avant de le maitriser, et il s’en tirait de facon assez pitoyable compare a l’ancien dirigeant des mondes. Il avait eu beaucoup plus de temps pour s’entrainer, se rememora Tyen. Moi aussi, je serais doue au bout d’un millier de cycles.


    Apres s’etre arrete pour dissimuler ses traces deux fois encore, il continua vers le monde suivant ou il arriva haletant. Tout en reprenant son souffle, il reflechit a la reaction du sorcier qui l’avait reconnu. L’homme avait ete surpris, mais seulement parce que Tyen etait bien apparu comme on le leur avait annonce. Apres ca, il avait ressenti un melange de peur, de haine et d’opportunisme. Cette derniere composante intriguait Tyen. Ils l’attendaient moins pour se venger de lui parce qu’il espionnait les rebelles, que parce qu’ils escomptaient profiter de lui. Peut-etre en le faisant prisonnier. Peut-etre en rapportant son cadavre a quelqu’un. Peut-etre parce qu’ils avaient entendu dire qu’il possedait un livre contenant le secret de l’arret du vieillissement et qu’ils esperaient le lui prendre.


    Et peut-etre qu’ensemble, ils auraient ete assez puissants pour reussir.


    Mais Tyen en doutait. S’ils avaient ete si forts que ca, il ne les aurait pas semes aussi facilement. Il devrait plutot s’inquieter du fait que quelqu’un les avait prevenus qu’il pourrait passer par la. Seul Baluka connaissait l’emplacement du debit de boissons en tant que relais, donc, soit cette personne avait lu dans l’esprit du chef des rebelles, soit celui-ci le lui avait revele volontairement.


    Si elle savait ou se trouvait l’un des relais, elle savait peut-etre aussi ou se trouvaient les autres. Tyen devrait aller voir si on l’attendait aussi dans ces derniers, mais le simple fait d’en approcher pourrait se reveler dangereux. Apprendre plus de choses sur Rielle aurait ete utile, mais ce n’etait pas crucial pour aider Doum. Le risque n’en valait pas la peine.


    Pourtant, tot ou tard, Tyen devrait decouvrir de quoi il retournait. Un jour, il aurait peut-etre quelque chose d’important a dire a Baluka. Il devrait trouver un autre moyen de contacter son ami. Frustre et inquiet, il s’ecarta du monde et entama son long et tortueux voyage de retour vers Doum.

  


  
    Chapitre 3


    L’argile etait froide et gluante. Elle avait une etrange odeur de propre pour quelque chose qui avait ete extrait du sol, mais d’un autre cote, elle avait ete raffinee par des experts avant d’arriver a l’atelier - debarrassee de ses cailloux et de sa matiere organique ainsi que de ses bulles d’air. Tout ce qu’il restait a faire avant de pouvoir la travailler, c’etait la petrir legerement. Tyen l’emporta jusqu’a la solide table qu’il utilisait dans ce but et se mit a la faire rouler et a la presser avec ses paumes.


    Tandis que ses mains travaillaient, son esprit s’inquietait des evenements recents et des possibilites futures. Trois jours s’etaient ecoules depuis l’attaque du Grand Marche, et il n’avait pas eu de nouvelles des Argiliers. Trois jours. Prenaient-ils au serieux la menace de Murai ? Dans l’imagination de Tyen, les pensees des marchands fumaient toujours d’avarice et d’un desir de donner une lecon aux fabricants de Doum ; celles de l’empereur brulaient a la perspective d’une conquete.


    Si les membres du Conseil prenaient bel et bien la menace au serieux, ne lui avaient-ils rien dit parce que, en tant qu’etranger, ils ne lui faisaient pas confiance pour negocier de leur part ? S’ils choisissaient un representant doumien, l’empereur refuserait-il de cooperer comme Rielle l’en avait averti ?


    Tyen baissa les yeux. L’argile etait souple et malleable a present. Il la souleva de la table et se mit a la presser et la rouler entre ses mains.


    Pourquoi Rielle n’est-elle pas venue me voir ?


    L’empereur pouvait lui aussi repugner a laisser une etrangere s’exprimer en son nom. Rielle elle-meme avait hesite a l’envisager, et avait pu ne pas le lui suggerer du tout. Dans tous les cas, Tyen avait espere qu’elle l’en informerait en personne. Il voulait la revoir, meme s’il devait admettre que cette perspective l’angoissait autant qu’elle l’excitait.


    A ma connaissance, Rielle est la plus puissante sorciere de tous les mondes. Plus puissante que moi. Ce qui la rend potentiellement dangereuse, en grande partie parce que je ne peux pas lire ses pensees alors qu’elle peut lire les miennes. Je devrais l’eviter. J’ai trop de secrets. Un jour ou l’autre, elle decouvrira que les rumeurs a mon sujet sont vraies - pour la plupart.


    Pourtant, si la jeune femme l’apprenait en sondant son esprit, elle verrait aussi pourquoi Tyen avait fait ce qu’il avait fait. Elle comprendrait qu’il avait agi faute d’un meilleur choix, ou pousse par de bonnes intentions.


    Dans tous les mondes, elle etait la seule personne de sa connaissance qui lui ressemblait. Pas uniquement parce qu’ils etaient tous deux de puissants sorciers, capables de lire dans l’esprit de presque tous les gens qu’ils rencontraient. Tyen savait que, comme lui, Rielle venait d’un monde si faible qu’il ne contenait pas assez de magie pour permettre a un sorcier de se transporter au-dehors. Le Raen avait absorbe ce qui restait dans celui de Rielle, et Tyen soupconnait qu’entre ses agissements et ceux de Kilraker, la seule source de magie de son propre monde avait ete videe par son depart et la chute de l’Aiguille.


    Comme lui, Rielle etait une fugitive. Tous deux etaient consideres comme des traitres a l’exterieur de leur monde natal. Tous deux etaient jeunes et manquaient d’experience compares a la plupart des sans-age.


    Si les dirigeants de Murai et de Doum savaient tout cela, jamais ils ne nous choisiraient pour negocier de leur part.


    Tyen soupira. Que feraient-ils a la place ? L’empereur tiendrait-il compte de son avertissement ou pas ? Le Conseil l’empecherait-il de mettre a execution sa menace de drainer toute la magie de Murai en cas d’invasion, preferant la guerre plutot que l’aide d’un Outre-Mondien ?


    L’argile formait maintenant une boule parfaitement ronde et lisse. Tyen la soupesa dans sa main, puis jaugea la distance jusqu’au tour. L’ecraser avec force sur le plateau fut tres satisfaisant ; reussir a viser juste et a deposer l’argile pile au centre de ce dernier le fut plus encore. Aspirant un peu de magie, Tyen s’en servit pour alimenter la chaudiere qu’il avait installee sous le plancher. Des pistons et des rouages se mirent en branle, un bras transferant leur mouvement au plateau qui se mit a tourner.


    Tyen mouilla ses mains et un chiffon qu’il tordit au-dessus de l’argile pour faire tomber une bonne quantite d’eau - non pas une fois, mais deux pour plus de precaution. Puis il cala ses coudes sur ses genoux, se pencha en avant et pressa l’argile qui tournait entre ses paumes.


    De quel droit interfererais-je ? se demanda-t-il. Avoir passe cinq cycles a me batir une vie dans ce monde justifie-t-il que je nuise a un autre monde pour m’assurer que le mien reste tel que je l’aime ?


    Tyen ne pouvait pas rentrer chez lui, aussi n’avait-il pas eu d’autre choix que de se creer un foyer ailleurs, mais partout ou il etait alle, dans les endroits ou les humains pouvaient survivre voire prosperer, d’autres gens s’etaient deja installes. Ce qui ne lui avait laisse que deux choix : vivre selon leurs regles ou enfreindre celles-ci. Il s’etait donc etabli dans un endroit dont il trouvait les lois acceptables en esperant qu’il finirait par gagner la confiance des autochtones.


    Cinq cycles, ce n’etait rien compare aux innombrables generations d’artisans locaux qui avaient travaille a developper leurs competences et leur style. Ces hommes et ces femmes prefereraient surement qu’un sorcier ami les protege plutot que d’affronter une invasion de Muraiens qui les consideraient comme des serviteurs sans importance.


    Mais d’abord, ils voudront peut-etre tenter de se debrouiller seuls. Les Doumiens n’aiment pas etre redevables envers qui que ce soit, qu’il s’agisse d’argent ou de faveurs. Et meme si ca ne m’arrange pas toujours, c’est quelque chose que j’admire chez eux.


    Peut-etre cela aiderait-il s’il leur assurait que tout ce qu’il reclamait en echange, c’etait de mener une vie tranquille dans leur monde. Devait-il ecrire aux membres du Conseil ? Ou valait-il mieux aller le leur dire en personne ?


    Continuant a arroser l’argile, Tyen la persuada doucement mais fermement de former un dome. Une fois certain que celui-ci etait parfaitement centre, il se mit a le presser et a l’allonger, puis l’ecrasa de nouveau et recommenca. Comme le petrissage, cela permettait de donner a l’argile une consistance plus homogene, mais en y introduisant de l’eau qui, petit a petit, la rendait plus souple et malleable.


    Et si le Conseil decidait d’accepter ma proposition ?


    Les mains de Tyen fremirent, et il dut recentrer son argile.


    Qu’avait dit Rielle a ce sujet ? <<< Je n’ai aucune experience et aucune formation dans ce domaine. >>> Il n’en avait pas non plus. Meme s’il avait dirige les rebelles un moment, il n’avait guere eu besoin de negocier au sein d’un groupe de gens qui poursuivaient tous le meme but sans aucune marge de compromis. Rielle, en revanche, avait vecu un moment parmi les Voyageurs, qui etaient des marchands doues. Cela signifiait-il qu’elle serait une meilleure negociatrice que lui ? Peut-etre bluffait-elle en affirmant son ignorance. Mais sa capacite a lire dans les pensees de Tyen restait son plus grand avantage, et de loin.


    Que risquait-elle de decouvrir qu’elle pourrait retourner contre lui ? Qu’il possedait un livre renfermant un immense savoir ? Baluka et Dahli etaient deja au courant. Comme tout sorcier plus puissant que le chef des rebelles pouvait lire dans son esprit et apprendre l’existence de Vella, Tyen ne s’attendait pas a ce que celle-ci demeure secrete. Il comptait sur le fait qu’il se cachait, et sur sa puissance superieure, pour empecher que quelqu’un la lui prenne. Rielle etait assez forte pour lui voler Vella ; il ne pouvait qu’esperer qu’elle s’abstiendrait.


    Rielle pourrait raconter a l’empereur que Tyen avait espionne pour le compte du Raen, mais comme le souverain avait beneficie d’accords avec ce dernier, cela ferait remonter Tyen dans son estime. Elle pourrait le dire a Baluka, mais Tyen n’aurait qu’a reveler a son ami les raisons qui l’avaient pousse a le faire. Il etait certain que Baluka comprendrait. Du moins, il l’esperait. Et il doutait que Rielle prenne le risque d’approcher Baluka alors que Dahli pouvait faire surveiller les Restaurateurs.


    De quels avantages Tyen disposait-il sur elle ? Il pouvait reveler a Dahli ou elle se trouvait, et dire a l’empereur qu’elle avait empeche la resurrection du Raen.


    Non, je ne peux pas faire ca. Elle ne m’adresserait plus jamais la parole. Je ne peux meme pas menacer de le faire. Il refusait d’exercer la moindre pression sur la jeune femme.


    Mais si c’etait le seul moyen de proteger Doum ? Meme si Rielle prefererait peut-etre guider les deux mondes vers un accord amiable, l’empereur s’attendrait a ce que le traite soit aussi profitable que possible pour lui. Tyen aurait du mal a rester en bons termes avec elle tout en protegeant Doum.


    Il trouverait un moyen. Il etait bien decide a concilier les deux choses - si les Argiliers lui en donnaient la possibilite.


    L’argile etait prete, a present. Lisse et malleable. Tyen posa le bout de ses doigts au sommet du dome et pressa pour creer un trou atteignant presque le plateau du tour. Il l’arrosa suffisamment pour humidifier la matiere qu’il venait d’exposer, mais pas trop pour ne pas former de flaque dans le fond. Puis il se mit a tirer vers lui, une main posee sur l’exterieur pour guider le modelage de la cavite et lui indiquer si les parois etaient bien egales. Comme ses doigts atteignaient le sommet, il les fit courir le long du bord pour arrondir celui-ci. Puis il mouilla ses mains et retourna au centre du bol, verifiant la forme de celui-ci et la rectifiant tandis qu’il remontait de nouveau vers le bord.


    Apres avoir repete la manoeuvre une troisieme fois, il s’interrompit. Un simple bol reposait maintenant sur son tour, la base toujours fixee au plateau. Tyen se pencha vers un crochet plante sur un cote du tour et prit une longueur de fil de fer avec un baton attache a chaque extremite. Tenant les batons, il tendit le fil entre ses mains et le pressa sur le plateau avec ses pouces, puis le tira a travers le fond du bol pour detacher l’argile.


    Quand le fil ressortit de l’autre cote, le bol faillit glisser avec lui par-dessus le bord du plateau, mais Tyen le rattrapa avant qu’il puisse tomber. Il se leva et l’emporta sur les etageres voisines ou l’on mettait les poteries a secher, puis recula d’un pas pour examiner son oeuvre.


    C’etait un bol quelconque realise par un potier quelconque. Du moins, ca le serait s’il survivait a la cuisson et au vernissage. Peut-etre s’eleverait-il au-dessus de son humble commencement si le vernissage donnait bien, mais Tyen avait conscience qu’il etait a peine mieux que les pieces ratees que son professeur jetait dans une bassine afin que, plus tard, elles soient fondues et servent a fabriquer des poteries moulees.


    Mais je ne dirige pas un celebre atelier de creation, donc, je m’en contenterai. Il soupira, haussa les epaules et se mit a nettoyer.


    Apres avoir quitte Baluka et les rebelles cinq cycles plus tot, il avait cherche un endroit ou vivre en paix, loin du chaos genere par la mort du Raen. Sa vague idee de faire le bien pour compenser les degats precedents l’avait mene sur Faurio, le monde des guerisseurs, mais lorsqu’un ancien rebelle l’avait reconnu, il avait du partir.


    De toute facon, il n’avait pas non plus d’aptitude pour la medecine. Alors qu’il luttait pour se concentrer sur ses etudes, il revassait a Doum, ou il avait plusieurs fois rencontre Baluka et le Raen. Un monde riche en argile, et ou l’on trouvait donc quantite de potiers. Tyen avait besoin de gagner sa vie autrement qu’en utilisant la sorcellerie et la magie mecanique. La poterie l’attirait : c’etait une connexion litterale avec la terre. Quelque chose de simple et de naturel. Donc, il avait cherche un pays sur Doum dont les habitants avaient un teint et une stature similaires aux siens, et il avait paye quelqu’un pour lui enseigner les bases.


    Les choses ne s’etaient pas passees comme il l’esperait.


    Meme apres qu’il eut acquis les connaissances necessaires et une certaine maitrise de l’argile, il fut evident qu’il n’avait aucun talent particulier. Dans un monde ou les potiers avaient developpe leur art jusqu’a un niveau inegale dans la plupart des mondes, personne ne voulait acheter les produits d’un artisan moyen et inconnu, a plus forte raison si cet artisan moyen et inconnu etait un etranger. Un pot fabrique a Doum par un Outre-Mondien n’etait pas un veritable pot doumien.


    Pendant son apprentissage, Tyen s’etait interesse aux outils que les potiers utilisaient, et notamment aux tours. Son esprit s’etait mis a vagabonder, cherchant des idees pour les ameliorer, examinant chacune de leurs pieces et de leurs fonctionnalites. Lasse de ses recriminations, Porla, sa professeure, avait fini par lui donner un vieux tour pour qu’il le modifie a sa guise. Il s’etait mis au travail, pensant se contenter d’essayer un ou deux trucs. Mais en l’espace de quelques jours, il avait fabrique un tour de potier alimente, non par l’eau, des animaux ou des gens, mais par la magie.


    Il l’avait dissimule pendant presque tout un cycle, craignant que des marchands outre-mondiens le voient et en parlent chez eux, si bien que quelqu’un finirait par reconnaitre le travail de l’<<< inventeur >>> de la magie mecanique et viendrait a Doum regler son compte a l’Espion. Mais durant ses voyages a travers les mondes pour rendre visite a Baluka et a Dahli, il avait vu de plus en plus d’exemples de magie mecanique appliquee a des taches domestiques, et vite compris que ses tours ne seraient qu’un exemple parmi tant d’autres. Aussi avait-il fini par montrer le prototype a sa professeure.


    Bien qu’impressionnee, Porla etait restee prudente. Elle lui avait fait fabriquer un autre tour pour elle, ainsi qu’une chaudiere, et avait appris a un des sorciers qui gerait ses kilns comment chauffer l’eau. Assez vite, ils avaient trouve comment utiliser la chaleur des fours pour faire fonctionner les tours. Quelques mois plus tard, Tyen possedait son propre atelier et formait des employes a fabriquer les tours et les chaudieres, ainsi qu’a installer son systeme a travers tout leur monde. A la fin de son cinquieme cycle sur Doum, il jouissait d’un revenu confortable et d’une petite celebrite locale.


    En arrivant sur ce monde, il s’attendait a etre couvert d’argile la plupart du temps. Au lieu de ca, c’etait de la graisse qu’il nettoyait chaque soir sur ses mains et ses vetements. Pour ne pas perdre ses competences en poterie durement acquises, il testait lui-meme chaque tour produit par son atelier, alors meme que cela l’obligeait a le laver de fond en comble avant de le remettre au client.


    Apres avoir essuye les dernieres traces d’argile, Tyen deposa les chiffons sales dans l’evier, se secha les mains, suspendit son tablier et gravit l’escalier. D’habitude, il passait la soiree a manger avec ses amis dans l’une des nombreuses auberges du quartier. Si rien n’etait prevu, il faisait joujou avec des pieces mecaniques, fabriquant de petits insectoides inoffensifs qu’il donnait aux enfants de ses employes ou de ses amis. Pendant les trois jours ecoules depuis l’attaque du Grand Marche, la plupart des Albans etaient restes chez eux, redoutant de sortir dans des lieux publics, aussi Tyen avait-il dine seul.


    Comme il arrivait a l’etage, des coups brusques le firent sursauter. Il se retourna et redescendit. On frappa de nouveau, et il put localiser l’origine des coups : la porte d’entree de l’atelier. Sondant l’esprit de l’autre cote du battant, il fut soulage et intrigue de trouver un messager. Il ouvrit la porte.


    La sacoche qui pendait a l’epaule de l’homme etait flasque ; ce devait etre une de ses dernieres livraisons de la journee.


    — Un message pour Tyen Cretour, dit-il en lui presentant un petit paquet.


    — Merci, repondit Tyen en le prenant et en donnant une piece a l’homme.


    Il referma la porte et retourna le paquet dans ses mains. Son poids et sa taille ne lui etaient que trop familiers. Il dechira le tissu impregne de cire. Une petite tuile vernissee tomba dans sa paume. Un petit insecte etait peint dessus.


    Ca tombe vraiment mal, songea Tyen.


    Partir en promenade a travers les mondes etait la derniere chose qu’il voulait faire alors qu’il pouvait recevoir des nouvelles du Conseil ou de Rielle a tout moment. D’un autre cote, il etait peu probable que le Conseil le contacte en pleine nuit. Meme chose pour Rielle, a bien y reflechir. Elle pouvait facilement determiner l’heure qu’il etait en Alba. Le commerce etait florissant entre les deux mondes ; des calendriers montrant la correspondance des jours, des saisons et des annees etaient disponibles partout sur Murai et sur Doum. Les marchands muraiens s’enorgueillissaient de memoriser ce genre de details a propos de tous les mondes avec lesquels ils traitaient.


    Donc, en realite, rien ne l’empechait de repondre a la demande de rendez-vous de Dahli.


    La tuile etait verte, ce qui signifiait que la question n’avait rien d’urgent. Mais Dahli le sollicitait rarement. Tant que Tyen lui faisait un rapport chaque quart de cycle a peu pres, et le tenait rapidement informe de tout evenement important, il etait satisfait. Les rares fois ou il avait pris l’initiative d’un rendez-vous, ca avait ete pour prevenir Tyen d’une menace, et juste apres l’embuscade dans laquelle il etait tombe, Tyen ne pouvait pas negliger la possibilite qu’il y ait un rapport entre les deux.


    Il monta dans sa chambre pour se changer et transferer Vella de la poche interieure qu’il avait cousue dans son pantalon de travail a son sac de transport. Comme il la glissait sous sa chemise, la tiedeur rassurante de sa couverture effleura sa peau a travers les trous de la matiere. Grace a ce contact, Vella pouvait voir a travers les yeux de Tyen, et ils pouvaient converser dans l’entre-mondes. Fouillant dans ses autres poches, le jeune homme decouvrit Scarabee qui etait reste a l’interieur de son manteau depuis son voyage precedent.


    Il aspira de la magie et donna une poussee pour s’ecarter du monde. La piece s’estompa telle la couleur d’un vieux tissu laisse au soleil. Comme la fois precedente, Tyen zigzagua a travers la ville et plongea de l’autre cote du monde avant de quitter Doum. Sautant de monde en monde, il revint sur ses pas, tourna en rond et s’arreta pour dissimuler sa piste, des precautions qu’il n’avait plus l’habitude d’observer depuis un certain temps, mais que l’embuscade ratee faisait paraitre de nouveau necessaires.


    Meme si Baluka avait dementi la rumeur selon laquelle Tyen etait un espion a la solde du Raen, cela n’avait pas empeche certains rebelles de le croire. Le fait que Tyen avait refuse de se soumettre a une lecture d’esprit pour prouver son innocence le condamnait a leurs yeux. Pendant les premiers cycles apres la mort du Raen, a chaque voyage entre les mondes, le jeune homme avait une chance sur deux de devoir semer des poursuivants. Ou bien ceux-ci avaient compris qu’il serait toujours plus rapide qu’eux et renonce a lui mettre la main dessus, ou bien ils avaient tourne leur attention vers des problemes plus pressants que leur desir de vengeance. A moins qu’ils n’aient fini par croire Baluka.


    Si seulement il avait raison. Tyen eprouva une culpabilite familiere que le temps n’avait pas attenuee, suivie par la certitude navrante qu’accepter d’espionner pour le compte du Raen avait ete la seule chose sensee a faire sur le moment. S’il avait refuse, le sorcier l’aurait tue. Tyen avait use de son influence sur les rebelles pour empecher une confrontation entre eux et le Raen, et lorsqu’il n’avait plus pu les contenir, il s’etait efforce de minimiser le nombre de victimes.


    Pourtant, malgre sa culpabilite, il continuait a espionner. Toutes ses bonnes raisons et ses excuses tournaient en boucle dans sa tete. Garder un oeil sur Dahli. Rester ami avec Baluka et le proteger. Un peu d’orgueil, devait-il egalement admettre. Il etait doue pour susciter les confidences et gagner la confiance des gens. Hormis la fabrication des insectoides, c’etait peut-etre son seul talent inne. Autant qu’il l’utilise pour une bonne cause.


    Cette bonne cause inclut-elle d’empecher le retour de Valhan ? se demanda-t-il.


    Le temps passe a jouer les eclaireurs pour les rebelles lui avait appris qu’a travers les mondes, autant de gens se rejouiraient du retour du Raen que l’inverse. L’homme etait a la fois adore et hai, un monstre et un sauveur, un maitre et un serviteur. Les mondes avaient beneficie de sa mort autant qu’ils en avaient souffert, et ce serait la meme chose s’il ressuscitait.


    S’il considerait seulement la facon dont il serait affecte a titre personnel, Tyen devait admettre que le Raen avait ete et redeviendrait a la fois une menace et un bienfaiteur potentiel. Valhan ne l’avait pas tue lors de leur premiere rencontre, alors qu’il avait la reputation d’eliminer tous les nouveaux sorciers trop puissants. Au lieu de ca, il lui avait propose un marche : Tyen espionnerait pour lui ; en echange de quoi, Valhan chercherait un moyen de restaurer Vella. Le Raen etait peut-etre mort avant d’accomplir sa part du marche, mais Tyen savait par Dahli qu’il avait progresse dans sa tache et comptait l’achever apres sa resurrection.


    Dahli aussi etait une preuve vivante que le Raen epargnait parfois les puissants sorciers, s’ils etaient utiles et loyaux.


    Si Valhan revenait, Vella aurait une meilleure chance de retrouver un corps. Mais le prix a payer serait-il trop eleve ? Les mauvaises actions du Raen surpassaient-elles les bonnes ? Il valait surement mieux faire moins de mal que de bien, et Tyen ne pouvait pas affirmer que cela faisait partie des accomplissements ou meme des objectifs de Valhan. Les mondes etaient peut-etre en proie au desordre maintenant que le Raen ne les regulait plus, mais a long terme, ils se porteraient peut-etre mieux sans lui.


    Ou bien, ils continueraient a sombrer dans le chaos, causant des morts de plus en plus nombreuses dont Tyen serait responsable parce qu’il avait refuse d’aider Dahli a ressusciter Valhan.


    — Qu’en penses-tu, Vella ? Ai-je fait le bon choix ?


    — Je crois que tu fais de ton mieux pour ne pas choisir, repondit-elle, ses mots resonnant clairement dans la tete de Tyen puisqu’ils se trouvaient dans l’entre-mondes. En te positionnant de facon a minimiser les degats si Dahli reussit tout en maximisant tes chances d’en beneficier.


    — A t’entendre, c’est si calculateur de ma part…


    — Considere plutot ca comme <<< soigneusement soupese >>>.


    Il avait presque atteint sa premiere destination, un temple tres frequente ou les gens deposaient des requetes a leurs dieux peintes sur des tablettes et suspendues aux branches de tres vieux arbres. Arrivant dans un coin isole, il s’arreta pour reprendre son souffle avant de se joindre a la foule.


    Sur un arbre plus jeune et donc moins populaire que les autres, il trouva les instructions codees de Dahli lui indiquant sa destination suivante. Un autre voyage entre les mondes le conduisit a une ancienne cite en ruine emergeant des sables d’une immense dune, ou un minuscule changement apporte a la representation d’un festin sculptee dans un mur lui apprit ou aller ensuite. Plusieurs instructions similaires suivirent. Contrairement a Tyen, Dahli avait des amis sorciers capables de mettre en place ces routes compliquees pour lui, et des gardes pour guetter toute personne qui le cherchait.


    Chaque fois que Tyen regagnait l’entre-mondes, il s’arretait pour dissimuler ses traces. Cela le ralentissait considerablement, mais certaines des consignes de Dahli lui demandaient de se deplacer par des moyens non magiques, ce qui prenait beaucoup de temps aussi. Le nombre de mondes a enchainer pour rejoindre Dahli variait toujours : parfois, c’etait une poignee, parfois, plusieurs dizaines.


    Les instructions recues d’un boucher dans une petite ville rurale l’amenerent a marcher jusqu’a une chaumiere situee dans un village voisin. Il l’aurait cru abandonnee si de la fumee n’avait pas filtre du toit couvert de roseaux. Aussi, quand Dahli vint lui ouvrir la porte, Tyen eut-il un mouvement de surprise. Il s’attendait a devoir aller beaucoup plus loin que ca.


    Meme si Dahli avait altere son apparence en se faisant pousser la barbe et en blanchissant ses cheveux, Tyen le reconnut avant de sonder son esprit. Sa facon de se tenir et de bouger restait toujours inchangee, comme son regard direct la ou la plupart des gens auraient detourne les yeux par politesse ou en signe de respect.


    — Oui, c’est moi, dit-il avant de s’ecarter en tenant la porte ouverte.


    Tyen entra. L’interieur de la chaumiere se composait d’une seule piece au sol de terre battue couvert des memes roseaux que le toit. A une extremite, un lit accrochait a une solide poutre ; l’autre etait occupee par une chaise et deux tabourets. Au centre, un feu brulait dans un simple cercle de pierres, la fumee s’attardant au plafond avant de se frayer un chemin vers l’exterieur.


    Bien entendu, ce n’etait pas la maison de Dahli : il l’avait seulement empruntee a son veritable proprietaire pour quelques heures. Il designa un des tabourets a Tyen et s’assit sur l’autre. Pendant un long moment, il se frotta les mains avec une expression pensive, se demandant par ou commencer. Et meme s’il pouvait observer ses deliberations, Tyen se raidit et finit par s’impatienter.


    — Tu as quelque chose a me dire ? finit par lancer Dahli en haussant les sourcils.


    Tyen secoua la tete, puis s’interrompit en se souvenant que si.


    — En fait, oui. Il y a quelques jours, j’ai tente de laisser un message a Baluka dans un de nos endroits habituels, et j’ai trouve trois sorciers qui m’attendaient en embuscade.


    Seul le froncement de sourcils de Dahli trahit sa surprise.


    — Tu sais comment ils avaient decouvert son emplacement ?


    — Non. Je ne suis pas reste assez longtemps pour qu’ils y pensent.


    — Baluka pourrait-il te trahir ?


    — Peut-etre, s’il avait recu une preuve du veritable role que j’ai joue au sein de la rebellion.


    Dahli opina, et Tyen fut soulage de voir dans son esprit qu’il n’avait pas organise l’embuscade - meme si c’etait possible qu’il l’ait fait et qu’il ait efface ses souvenirs par la suite, comme il avait efface de sa memoire les experiences du Raen en matiere de resurrection.


    — Donc, pourquoi avez-vous organise ce rendez-vous ? le pressa-t-il.


    Dahli serra les dents.


    — Ca fait cinq cycles.


    Tyen acquiesca. Il percevait la frustration de l’autre homme. Valhan a dit… non, il a laisse entendre que si Rielle refusait de le ramener a la vie, Tyen le ferait peut-etre, se rememorait Dahli. De tous les sorciers que j’ai rencontres, il est le seul qui soit aussi puissant qu’elle.


    — Le garcon est desormais physiquement adulte, poursuivit-il. Je suis venu t’informer que je suis d’accord avec toi : nous devons trouver un autre hote a Valhan.


    Tyen avait toujours repugne a prononcer le nom du Raen a voix haute. Cela lui paraissait trop informel. Mais cela ne le derangeait pas dans la bouche de Dahli, qui avait ete tres proche du dirigeant de tous les mondes, au point qu’on l’appelait son <<< Plus Loyal >>>. Et neanmoins pas aussi proche de lui qu’il l’aurait souhaite. Bien qu’a sens unique - ou peut-etre justement a cause de ca -, l’amour sincere de Dahli pour le Raen permettait a Tyen de sympathiser avec lui. Ca, et le chagrin dechirant dont il voyait que Dahli souffrait toujours.


    Est-ce en partie pour ca que je ne trouve pas trop difficile d’espionner pour son compte ? Ce serait beaucoup plus facile de refuser s’il n’avait ni conscience ni emotions. Je vois qu’il regrette ce qu’il a du faire pour le Raen. Je pense que sans lui, ce serait un homme bon - et pourtant, je respecte son devouement envers Valhan.


    — Je n’ai pas exactement dit ca, corrigea Tyen avec douceur mais fermete. J’ai dit que nous devions trouver un autre moyen. Je ne detruirai pas l’esprit de quelqu’un pour fournir un nouveau corps au Raen.


    — Pourtant, tu le ferais pour Vella.


    Tyen secoua la tete.


    — Non plus. Le Raen et moi avions envisage d’autres options. Je soupconne qu’il a jete son devolu sur le garcon parce que le temps lui manquait. Si feindre sa mort n’avait pas fait partie de son plan, il aurait explore d’autres choix.


    Dahli n’etait pas d’accord, mais il ne formula pas ses doutes a voix haute.


    — Il l’aurait fait, insista Tyen. C’etait dans notre accord.


    Pourtant, s’il voulait etre honnete, il ne se rappelait plus les termes exacts de cet accord. Peut-etre n’etaient-ils pas aussi specifiques. Il se souvenait neanmoins que le Raen l’avait prevenu qu’il n’existait peut-etre aucun moyen de restaurer Vella sans faire de mal a personne, auquel cas, Tyen devrait choisir s’il voulait agir ou non.


    Dahli poussa un gros soupir.


    — Eh bien, il n’est pas la pour essayer. Si tu souhaites poursuivre ses experiences et les appliquer a Vella, tu auras peut-etre une chance de le faire. Je compte restaurer ma memoire et te fournir toutes les informations qu’il avait enregistrees en echange de ton aide pour le ressusciter. Mais tu ne pourras t’occuper d’elle qu’une fois qu’il sera de nouveau vivant et indemne.


    L’eclair d’espoir qui avait traverse Tyen se dissipa immediatement.


    — Je ne tuerai pas quelqu’un pour decouvrir comment ne pas tuer quelqu’un.


    Dahli ecarta les mains.


    — Il te suffira de le faire une seule fois.


    — Non. (Reprimant une colere grandissante, Tyen lutta pour garder un ton ferme et egal.) Je vous aiderai a ressusciter le Raen quand je disposerai d’une methode inoffensive. Je sais que je vous demande d’avoir foi en moi plus que vous ne me demandez d’avoir foi en vous, mais c’est ainsi. Je n’assassinerai personne pour le ramener.


    — Plus nous attendons, plus les mondes deviennent dangereux, plus le nombre de victimes croit, insista Dahli. Des guerres font deja rage un peu partout. Combien de temps avant que des hostilites destructrices ne se propagent a tout l’univers ? Et je ne… (Il marqua une pause, secoua la tete et, meme s’il ne semblait pas certain qu’il etait sage de partager cette information, poursuivit.) … je ne sais pas combien de temps la main de Valhan survivra. Elle semble s’etre legerement racornie. Fletrie.


    Tyen le devisagea avec un melange de doute et de sympathie. Il voyait dans l’esprit de Dahli que celui-ci avait recemment eveille le souvenir de l’emplacement de la main afin de verifier qu’elle etait toujours intacte, mais que sa memoire avait mis plusieurs jours a le former. Par consequent, il craignait de perdre totalement les informations relatives a la cachette de la main du Raen et au deroulement de la resurrection. Supprimer des souvenirs etait un processus imprecis et dangereux.


    Dahli esperait que le risque de perdre les informations necessaires pour restaurer Vella persuaderait Tyen d’accepter ses conditions, mais il admettait que si l’unique methode de ressusciter quelqu’un etait inacceptable aux yeux du jeune homme, ces informations ne lui seraient d’aucune utilite.


    Soupirant, il se tassa sur son tabouret.


    — Je n’ai pas besoin de lire dans ton esprit pour savoir que tu vas refuser mon offre. Et je n’ai pas besoin de te dire que je suis determine a trouver un moyen de te persuader.


    Tyen haussa les epaules.


    — Cette embuscade que tu as evitee… Pourras-tu rester en contact avec Baluka ? s’enquit Dahli.


    — Je dispose d’autres endroits ou lui laisser un message, meme si je les approcherai avec la plus grande prudence.


    — Je demanderai a mes contacts s’ils ont entendu parler d’un regain d’efforts pour te trouver, ou si quelqu’un a offert une recompense.


    Dahli pensait que Tyen avait surement envisage qu’il puisse etre l’instigateur de cette attaque. Mais il doit egalement se rendre compte que si je voulais sa mort, j’aurais amene avec moi une armee de sorciers assez puissants pour reussir a le tuer. Il lui a fallu beaucoup de courage pour venir a notre rendez-vous aujourd’hui. Ou de confiance. Il reflechit, et jugea que la premiere hypothese etait la plus plausible.


    Tyen demeura impassible. Oui, l’idee que Dahli avait pu organiser l’embuscade lui avait traverse l’esprit, mais il l’avait rejetee comme peu probable dans la mesure ou l’autre sorcier avait tant besoin de lui.


    — Voulez-vous que je continue a garder un oeil sur Baluka ? demanda-t-il.


    — Seulement si c’est sans danger pour toi. Il constitue un lien potentiel avec Rielle et l’hote. Avais-tu une raison particuliere de le contacter ?


    — Oui, mais rien d’urgent.


    Comme Tyen n’entrait pas dans les details, Dahli hocha la tete. Il acceptait que le jeune homme ne lui raconte pas tout tant qu’il lui transmettait les informations les plus importantes.


    Un silence gene s’ensuivit. Telle etait la difference entre les rencontres de Tyen avec Dahli et ses conversations avec Baluka. Dahli n’etait pas bavard. Contrairement a Baluka, il n’abordait jamais de questions personnelles. Tyen doutait de reussir a le faire parler de Rielle, mais… ca valait la peine d’essayer.


    — Je fais en sorte que certaines de nos entrevues soient purement pour le plaisir, expliqua-t-il. Parfois, nous nous contentons de bavarder. J’en apprends souvent davantage sur ses voyages par ce moyen qu’en lui posant des questions directes. Par exemple, meme quand il parle de Rielle, il ne me dit pas toujours ce qu’il pense.


    — Mais encore ?


    — A l’ecouter, on pourrait croire qu’elle est parfaite, alors qu’il sait bien que ca n’est pas le cas.


    — Elle s’est montree deloyale envers lui comme envers le Raen. (Dahli se rembrunit.) Mais je me demande si, en la persuadant de trahir la promesse qu’elle lui avait faite, nous n’avons pas rendu ce type de retournement plus acceptable pour elle. Voire plus facile.


    — Voulez-vous dire que sa moralite personnelle etait incompatible avec des exigences de loyaute ?


    Dahli opina.


    — Peut-etre. Une ethique detachee des realites, des loyautes fluctuantes par manque d’experience. (Une expression legerement amusee passa sur ses traits.) Typique de la jeunesse.


    Tyen eut un sourire en coin.


    — Moi aussi, je suis jeune et inexperimente.


    — Je ne m’attends a aucune loyaute te concernant, repliqua Dahli. J’attends juste que tu respectes ta part de tout accord conclu entre nous. (Sa grimace s’estompa, remplacee par une expression pensive.) Je me suis demande si telle n’etait pas l’erreur que nous avions faite avec Rielle. Si nous n’aurions pas du passer un marche avec elle.


    — Pourquoi ne l’avez-vous pas fait ?


    — Valhan disait que ca n’etait pas son genre. Mais je sais que lorsqu’il s’est agi de quitter les Voyageurs, ce n’est pas a la legere qu’elle a rompu sa promesse de mariage avec Baluka. Meme si elle se sentait soulagee d’en etre liberee, elle a beaucoup culpabilise sur le coup et par la suite. (Dahli haussa les epaules.) Tout cela est du passe a present.


    Un mouvement a l’exterieur de la maison attira son attention. Une charrette pleine de roseaux fraichement coupes passait en cahotant sur la route, tiree par un animal trapu a l’air triste.


    — Y a-t-il autre chose que tu souhaitais me dire ou me demander ?


    — Non.


    — Dans ce cas, nous en avons fini. (Dahli se leva et raccompagna Tyen jusqu’a la porte.) Bon voyage. Et ne rejette pas mon offre sans y avoir reflechi. J’ignore ce que tu vois des mondes ces jours-ci, mais tu devrais peut-etre jeter un coup d’oeil autour de toi. Si l’endroit ou tu t’es installe est tres calme, je t’assure que ca n’est pas le cas partout.


    On ne peut pas dire qu’il soit tres calme en ce moment, se dit Tyen.


    — J’y songerai. Bon voyage a vous aussi, Dahli.


    Il sortit de la maison et entendit la porte se refermer derriere lui. Il entreprit de rebrousser chemin.


    La suggestion de Dahli lui provoquait des picotements de doute dans la nuque. Durant les derniers cycles, il n’avait pas vu grand-chose des autres mondes. Il en avait traverse beaucoup, mais en n’y faisant que tres brievement etape, comme s’il sautait d’une pierre a une autre pour franchir un gue. Il ne s’etait pas arrete, n’avait pas pris le temps de s’interesser a leur population et a leur civilisation. Ces mondes pouvaient tres bien etre le cadre d’affrontements terribles, mais du moment que les sites d’arrivee etaient surs et intacts, il n’avait aucun moyen de le savoir.


    Doum et Murai se trouvant au bord d’un conflit arme, il devenait plus facile de croire que plusieurs mondes etaient ravages par la guerre et d’autres formes de violence. En tout cas, Dahli en etait persuade. Tout comme il etait persuade que Valhan etait la seule personne capable d’y remedier.


    Tyen secoua la tete. Je pensais ce que j’ai dit. Je n’assassinerai personne pour ressusciter le Raen. Les mondes avaient peut-etre juste besoin de gens determines a resoudre leurs problemes autrement qu’en s’entre-tuant. Ils avaient peut-etre juste besoin de temps.


    A present, Tyen etait plus certain que jamais que Rielle serait d’accord avec lui.

  


  
    Chapitre 4


    Comme sa chambre s’estompait dans la blancheur quelques jours plus tard, Tyen se demanda comment il pouvait savoir qu’il etait excite alors qu’il n’eprouvait aucune sensation physique dans l’entre-mondes.


    — Ton esprit se souvient de ce que ca fait, declara Vella. De la meme facon que les amputes continuent parfois a sentir leur membre manquant.


    — Et toi, tu te souviens de ce que ca faisait d’avoir un corps ?


    — Non. Quand je suis consciente, c’est uniquement parce que je peux acceder a l’esprit de la personne qui me touche et l’utiliser. Je ne ressens que ce qu’elle ressent, elle - pas un souvenir de mon corps. Quand je ne touche personne, je suis inconsciente, donc, je n’ai jamais d’occasion de me souvenir de mon corps. Je ne m’en suis pas souvenue non plus quand le Raen m’a tenue, la premiere fois que tu l’as rencontre - meme si j’etais consciente, je n’avais pas acces a ses pensees ni a sa perception de son corps.


    — Je me suis souvent demande comment il avait fait. Peut-etre qu’il t’a donne un acces suffisant a son esprit pour eveiller ta conscience tout en reussissant a bloquer ses pensees et ses souvenirs. J’adorerais savoir comment il s’y est pris. Je suppose que si Dahli arrive a le ressusciter, on pourra lui demander.


    — Rielle le sait peut-etre. Elle a eu acces aux souvenirs du Raen avant d’interrompre la resurrection pour sauver le garcon.


    — Possible. (Tyen se rembrunit.) Tout depend de ce qu’elle a pu apprendre. Peut-etre assez de choses pour m’aider a te restaurer. Tu crois qu’elle le ferait ?


    — Possible, si ca n’impliquait pas de tuer quelqu’un ou d’obliterer son esprit.


    — Lui demander son aide serait risque. Elle pourrait s’emparer de toi. Mais je ne pense pas qu’elle le ferait, et… seul, je n’avance pas. Son aide pourrait tout changer. Certains risques valent la peine d’etre pris.


    Des l’instant ou les mots se formerent dans son esprit, Tyen commenca a en douter. Demander au Raen de l’aider a restaurer Vella etait un risque qui valait la peine d’etre pris, car leur accord avait donne au maitre des mondes une bonne raison de ne pas tuer Tyen pour avoir enfreint son interdiction de voyager entre ces derniers. Mais au final, cet accord n’avait beneficie a aucun d’eux, meme s’il avait appris au Raen qu’il etait possible de stocker un esprit dans un objet - donc, de feindre sa mort et d’organiser sa resurrection.


    Si Tyen passait un accord avec Rielle pour restaurer Vella, que pourrait-elle lui demander en echange ?


    Il n’eut pas le loisir d’y reflechir, car deja, les toits de Glaemar emergeaient de la blancheur. Il arriva au-dessus de la ville et glissa a sa surface en direction de l’immense palais.


    Les instructions laissees pour lui a l’atelier stipulaient qu’il devait se rendre a la jonction du batiment et de la riviere, plus bas en aval. Un changement de couleur de l’eau indiquait le bon endroit - celui ou travaillaient les artisans du palais. A partir de la, le rivage etait tache de bandes de couleurs huileuses, et des edifices plus modestes se pressaient au bord de l’eau.


    Cote riviere, le palais etait borde de passerelles et de petites jetees circulaires. En se rapprochant, Tyen chercha vainement une silhouette familiere avant de se poser sur une des jetees desertes. Tandis qu’il reprenait son souffle, son attention fut attiree par le mur exterieur du palais, couvert de mosaiques scintillantes. Une vaste fresque depeignait une procession d’hommes, de femmes et d’enfants minces et elegants, vetus de beaux tissus, d’or et de joyaux, certains chevauchant une monture, d’autres portes sur des palanquins par des serviteurs muscles.


    Ca et la, la scene etait interrompue par de larges arches lisses. Une femme emergea d’une de ces dernieres tandis que Tyen admirait la fresque. Un frisson de nervosite le parcourut comme il la reconnaissait.


    — Tyen Cretour, lanca Rielle dans la langue des Voyageurs en se dirigeant vers lui. Bienvenue a Glaemar - dans les regles, cette fois.


    — Rielle Lazuli, repondit-il. Merci pour cette invitation.


    Elle portait une robe sans manches en tissu argente, ceinturee a la taille par une fine chaine, et une simple coiffe formee de chaines assorties dont certaines pendaient en travers de son front ou devant chacune de ses oreilles, leur metal brillant contrastant avec ses cheveux noirs et raides ainsi que sa peau brune. A une autre chaine autour de son cou se balancait un petit cylindre en argent finement ouvrage, scelle aux deux extremites et presentant en son milieu une jonction suggerant qu’il etait creux et pouvait etre ouvert.


    Malgre leur simplicite, la robe et les bijoux de la jeune femme donnaient une impression de richesse et d’elegance, et Tyen se rejouit d’avoir mis de beaux vetements pour cette visite : une chemise longue et un pantalon assorti en fine etoffe noire, avec une veste brun fonce par-dessus. Mais meme ainsi, sa tenue manquait de sophistication comparee a celle de Rielle.


    La jeune femme sourit et se tourna vers le palais.


    — Entre.


    Tyen lui emboita le pas. Elle marchait lentement, en faisant un petit geste chaque fois qu’ils devaient tourner.


    — Comment est la vie en Alba ? demanda-t-elle.


    Tyen chercha une reponse diplomatique.


    — Calme.


    — Tu as du assister a de nombreuses obseques, vu le nombre de victimes au Grand Marche.


    — Pas tant que ca, en realite. Les Doumiens pleurent leurs morts en prive ; seuls les proches de la famille assistent aux rites. J’ai meme ete surpris que certains m’invitent.


    Rielle opina.


    — Tu ne connaissais pas les victimes ?


    — Pas personnellement, juste en tant que relations de certains de mes ouvriers.


    — Ton travail s’en est-il trouve ralenti ?


    — Oui et non. J’ai ete tres occupe. Je me suis charge de la plupart des commandes pour que mes employes puissent se rendre aux ceremonies. Nous n’en avons pas recu de nouvelles depuis l’attaque, donc, j’ai retarde l’execution de certaines pour qu’ils aient quelque chose a faire a leur retour.


    — Pas de nouvelles commandes ? Tes clients ne te tiennent quand meme pas pour responsable de l’attaque, si ?


    — Non, c’est juste que beaucoup de familles ont ete affectees, et que les Doumiens ont tendance a ne rien acheter pendant leur deuil. Presque tous les ateliers avaient un etal au Grand Marche. Presque tous ont perdu quelqu’un.


    Les chaines de la coiffe de Rielle tinterent doucement comme elle secouait la tete.


    — Les marchands pretendent qu’ils ignoraient que leurs victimes etaient importantes, mais personne ne les croit. Aucun marchand digne de ce nom n’ignorerait les coutumes des gens avec lesquels il traite.


    — Aucun empereur non plus. Et celui de Murai ne devrait pas laisser ses marchands declencher un conflit avec un monde voisin sans sa permission.


    Rielle jeta un regard sur le cote, et Tyen apercut un domestique plante dans l’ombre d’une colonne.


    — L’empereur n’est pas idiot, repondit-elle avec un faible sourire.


    Son ton etait leger, mais l’avertissement n’echappa pas a Tyen, qui sentit un frisson lui parcourir l’echine.


    D’un petit geste, Rielle indiqua qu’ils allaient de nouveau tourner. Tyen la suivit autour d’une cour a colonnades et dans une piece delimitee par des etageres, des tables, des lits, des caisses, des tonneaux et des versions plus modestes des jardinieres qu’il avait admirees lors de sa visite precedente. En y regardant de plus pres, il vit que beaucoup des tables etaient couvertes de dessins, eux-memes en partie recouverts de petites tuiles en ceramique. Penches au-dessus, des ouvriers choisissaient des pieces dans des plateaux et les posaient soigneusement devant eux. D’autres semblaient trier les tuiles par couleurs.


    — Tes employeurs ? demanda Tyen.


    Rielle acquiesca.


    — C’est un de tes dessins ?


    La mosaique presque achevee qu’ils longeaient representait une table chargee de nourriture, vue du dessus.


    — Oui.


    Tyen remarqua un groupe de tuiles sombres et plus petites sur un legume feuillu. S’arretant pour le regarder de plus pres, il vit qu’elles composaient un insecte.


    — Impressionnant.


    — Oui, ils sont tres doues.


    — Mais c’est toi qui as concu le modele. Tu es essentielle au processus.


    Rielle haussa les epaules.


    — Je suis remplacable. Les artistes ne sont pas rares a travers les mondes. Les bons fabricants de mosaique le sont davantage. Mon seul atout, c’est que je peux lire l’esprit de leurs clients, donc definir ce qu’ils veulent plus vite et plus facilement.


    Ils se dirigeaient a present vers une section close. Comme ils s’en approchaient, Tyen s’apercut que les murs etaient amovibles, des panneaux montes sur cadre qui pouvaient etre deplaces pour modifier la forme et la dimension des pieces qu’ils delimitaient. Du tissu pendait en travers de certaines ouvertures, et en voyant une jeune fille ecarter un de ces rideaux, Tyen comprit qu’ils faisaient office de portes.


    — Seuls les appartements de l’empereur sont dotes de murs solides, revela Rielle. Pour les autres occupants du palais, ceci est le maximum d’intimite qui existe - et c’est une concession dont nous seuls, artisans venus d’autres mondes, beneficions, car nous n’avons pas l’habitude d’espaces aussi ouverts.


    Elle l’entraina vers le rideau par lequel la fille etait sortie et, le tenant ecarte, invita Tyen a passer d’un grand geste gracieux. Il penetra dans une longue piece rectangulaire. Au fond, un lit etait entoure de draperies transparentes. Au milieu, une grande table carree, munie d’une ouverture en son centre, etait pourvue de huit chaises, meme si le couvert n’etait mis que pour quatre personnes.


    Plus pres de l’entree, des bancs etaient disposes en cercle. Un homme aux cheveux gris se leva de l’un d’eux avec un large sourire et Tyen s’arreta net, stupefait, en le reconnaissant.


    — Tarren ! s’exclama-t-il.


    Son ancien mentor et ami opina joyeusement. Tyen n’etait pas sur de le revoir quand il avait quitte Liftre, l’ecole de magie ou il avait etudie et enseigne, et qui avait ferme ses portes plus de cinq cycles auparavant.


    — Jeune Fondacier, dit Tarren en s’approchant pour le prendre par les epaules. C’est bien toi ! J’esperais que nos chemins se croiseraient de nouveau. Tu as l’air en forme.


    — Vous aussi, repondit Tyen, sincerement surpris.


    La peau du vieil homme n’etait plus aussi flasque que dans son souvenir, mais de nouveau lisse et rose. Il semblait egalement se tenir plus droit.


    Tarren jeta un regard affectueux a Rielle.


    — C’est grace a la plus recente de mes apprenties.


    — Je me suis mise en quete d’un professeur apres… enfin, une fois libre de me deplacer a ma guise, expliqua Rielle. J’ai entendu parler d’une ecole de sorcellerie qui avait ete abandonnee au retour du Raen, alors, je me suis mise a sa recherche. J’y ai trouve une poignee d’anciens eleves revenus dans l’espoir qu’elle rouvrirait. L’un d’eux m’a suggere de demander des cours a Tarren, et m’a indique l’adresse de sa maison.


    — J’enseignais a de nouveaux jeunes sorciers, enchaina Tarren. Tous ceux qui se sont formes seuls ont des lacunes, mais celles de Rielle etaient particulierement intrigantes. Comment quelqu’un qui n’a pas utilise de magie en grandissant peut-il etre devenu sans-age sans savoir se battre ?


    — Il m’a tellement tire les vers du nez qu’il connait la plus grande partie de mon histoire, ajouta Rielle sur un ton qui se voulait desapprobateur, mais qui ne parvint pas a dissimuler son affection pour le vieil homme. Pas tout, evidemment.


    — Une fille doit garder quelques secrets pour ne pas perdre tout son mystere, cita Tarren.


    Rielle leva les yeux au ciel.


    — Ce proverbe est vraiment ridicule. Comme si le mystere etait une denree dont les femmes faisaient commerce. (Elle regarda vers la porte.) Ah, voici Timane, ma servante.


    Tournant la tete, Tyen vit que la fille apercue un peu plus tot etait revenue. Elle sourit timidement comme on lui presentait Tyen et repondit sur un ton hesitant. Non parce qu’elle ne comprenait pas la langue des Voyageurs - Rielle lui donnait des lecons pour ameliorer son statut au palais -, mais parce qu’il l’intimidait et l’attirait beaucoup, decouvrit Tyen, amuse.


    Ses cheveux d’un rouge profond tombaient presque jusqu’au sol. Physiquement, les deux femmes semblaient avoir le meme age - mais si cela avait ete le cas, Rielle aurait du etre a peine sortie de l’enfance lorsque Tyen l’avait rencontree cinq cycles plus tot. Il prit soudainement conscience que Rielle devait donc maitriser le remodelage, la technique magique permettant aux sorciers d’interrompre et d’inverser le vieillissement. Ce qui etait sans aucun doute la raison pour laquelle Tarren estimait lui devoir sa bonne sante.


    — Qu’as-tu fait depuis la derniere fois que nous nous sommes vus ? interrogea le vieil homme.


    Tyen haussa les epaules.


    — Survecu. Fabrique des tours de potier.


    — J’ai entendu dire qu’a un moment, tu dirigeais les rebelles.


    — Oui, mais pas par choix.


    Il resista a l’envie de regarder Rielle qui, l’ayant vu parmi les amis du Raen lors de la tentative ratee de resurrection, devait se demander ce que faisait un ancien chef des rebelles parmi ses ennemis jures. Pour l’amuser, il evoqua des souvenirs d’un Baluka plus jeune, dedaigneux de sa facon de faire.


    — Par chance, quelqu’un de plus qualifie n’a pas tarde a me remplacer.


    Tarren opina, et l’estomac de Tyen se noua comme son ancien mentor reflechissait aux rumeurs qu’il avait entendues a son propos.


    — On m’a raconte une autre histoire nettement moins flatteuse a ton sujet. Tu es au courant ?


    Tyen grimaca.


    — Celle qui dit que j’etais un espion du Raen ?


    — Oui. Je suis navre de mettre ca sur le tapis. Je voulais juste m’assurer que tu etais au courant, dans ton propre interet.


    Tarren jeta un coup d’oeil a Rielle, se souvenant qu’il avait pense a cette rumeur lorsque la jeune femme lui avait appris que Tyen vivait desormais sur Doum. Il supposait qu’elle l’avait deja lue dans son esprit, et comme discuter de telles accusations mettrait tout le monde mal a l’aise, il decida de ne pas gacher le moment.


    — N’en parlons plus.


    Rielle hocha la tete.


    — Donc, Liftre a rouvert ? s’enquit Tyen.


    — Oui, repondit Tarren. Les gens reviennent peu a peu. Certains livres et objets precieux ont meme ete restitues.


    — Vous enseignez de nouveau la-bas ?


    — Non. Je suis trop vieux. Je n’ai plus la patience de m’occuper de jeunes sots. (Il sourit a Rielle.) Ou du moins, je n’ai de patience que pour m’occuper d’un ou deux specimens a la fois. (La jeune femme leva les sourcils, mais il poursuivit.) Et je ne suis pas sur qu’il soit sage de faire partie d’une institution aussi… visible. L’equilibre du pouvoir est si instable a travers les mondes ! Liftre pourrait facilement devenir une cible.


    — Ou le seul endroit ou la raison prevaudra, contra Rielle.


    Tarren grimaca.


    — C’etait deja assez difficile d’empecher des gens d’origines aussi differentes de se battre entre eux avant le retour du Raen. Ceux qui s’efforcent de ressusciter Liftre aujourd’hui sont endurcis par la guerre. Ils ne possedent ni l’esprit de compromis, ni la tolerance des differences sur lesquelles nous avons bati l’ecole.


    — S’ils avaient un ennemi commun, peut-etre seraient-ils plus conciliants. <<< Quand nul adversaire ne l’unit… >>>


    — <<< … la societe se divise >>>, acheva le vieil homme en acquiescant. (Il soupira.) Quoi qu’il en soit, la politique ne m’interesse plus, a present.


    Tyen, qui ne connaissait pas cette citation, se demanda si c’etait une contribution de Rielle a la vaste collection de Tarren, ou si le vieil homme l’avait puisee a une autre source depuis son depart de Liftre. Avait-il egalement enseigne son style de calligraphie a Rielle ?


    — Moi aussi, je prefere eviter de me meler de politique, declara cette derniere en reportant son attention sur Tyen. Mais je me retrouve dans une position ou c’est difficile. (Elle eut un sourire chagrin.) Allons nous asseoir a la table pour que tu puisses manger pendant que je t’expliquerai. Installe-nous, Timane.


    La servante les entraina vers la grande table carree, indiquant a Tyen et a Tarren ou ils devaient s’asseoir. Puis elle plongea sous la table et, un instant plus tard, emergea dans l’ouverture centrale. Autour d’elle se trouvaient plusieurs plats couverts de tranches de viande et de legumes, ainsi que de petites boules de pate coloree. Entre elle et le coin de la table qui separait Rielle de Tyen, une plaque noire en forme de croissant reposait sur un socle en bois. Timane la regarda fixement, saisit un broc et versa de l’huile a sa surface. Aussitot, celle-ci se mit a gresiller.


    Donc, la servante est une sorciere, constata Tyen. Timane lui jeta un coup d’oeil, vit qu’il l’observait et rougit. Son esprit trahit immediatement le fait qu’elle n’etait pas tres puissante, mais que Rielle lui avait appris a se servir du peu de pouvoir qu’elle possedait.


    — Tyen, l’empereur a entendu dire que je t’avais approche apres ta derniere visite au palais, lanca Rielle.


    Il se tourna vers elle, les sourcils fronces.


    — Comment ?


    La jeune femme haussa les epaules.


    — Il a certainement des espions sur Doum. Il sait qu’au terme de notre discussion, tu as offert de negocier au nom des Argiliers. J’avais presque decide de ne pas proposer de representer Murai, mais ce matin, il m’a ordonne de le faire. Je dois obeir ou quitter ce monde.


    Tyen fremit.


    — Je suis desole. C’est ma faute.


    — Pas du tout. (Rielle eut un geste insouciant.) Je savais que je prenais un risque en te suivant. Je m’attendais a ce que tu m’entraines en Alba, ou on me remarquerait a cause de mon apparence, et a ce que l’empereur en soit informe. Je craignais juste qu’il en deduise que j’etais de meche avec toi d’une facon ou d’une autre. (Elle jeta un coup d’oeil a la ronde.) J’aime mon travail pour les fabricants de mosaique, mais je n’attache pas assez d’importance au confort de ma vie ici pour renoncer a prevenir d’un danger quelqu’un qui m’a sauve la vie.


    Elle s’etait exprimee sur un ton leger, mais avec une expression grave. Tyen regarda Timane aplatir deux boules de pate sur le gril a l’aide d’une spatule en bois tandis qu’il reflechissait a sa reponse.


    — Dans ce cas, j’ai davantage de raisons de te remercier que je ne le pensais, dit-il lentement.


    — Peut-etre. (Un pli se creusa entre les sourcils de Rielle.) Tu risques de changer d’avis quand on commencera a negocier. Les attentes de l’empereur sont elevees.


    Tyen opina, soulage qu’elle ait decide de rester et d’obeir a l’empereur.


    — Je ne sais pas encore si les Argiliers ont accepte mon offre.


    — Ils le feront, affirma Rielle. L’empereur a sous-entendu tres lourdement que je ne traiterai avec personne d’autre que toi. C’est sans doute ce que tu esperais… (Elle tendit son assiette pour recuperer la pate frite que lui tendait Timane, et son tour venu, Tyen se hata de faire de meme.) … mais des qu’il s’agit de l’empereur, les choses se limitent rarement a ce qu’on peut en voir. Je dois dire ce qu’il veut que je dise, meme si je ne partage pas son avis. J’ai l’interdiction de lire dans ses pensees. Et comme je devrai refuser de traiter avec toi si je decouvre que tu as lu dans ses pensees, je te demande de t’abstenir.


    — Bien sur.


    Apres avoir servi Tarren, Timane posa une petite coupe remplie d’une epaisse sauce orange devant eux en faisant doucement claquer sa langue. Rielle gloussa et dit quelques mots en muraien sur un ton d’excuse.


    — Ici, il est impoli de parler d’autre chose que de nourriture pendant que l’on mange. (Elle designa l’assiette de Tyen.) Bon appetit.


    Les beignets etaient un peu fades, mais contenaient une plante qui croquait agreablement sous la dent, tandis que la sauce epicee picotait la langue. Timane prepara et servit plusieurs autres beignets, puis se mit a empiler des tranches de viande et de legumes sur le gril.


    Rielle posa ses couverts.


    — Nous pouvons parler le temps que le prochain plat cuise.


    — Es-tu reste en contact avec les rebelles ? demanda Tarren a Tyen.


    Le jeune homme regarda Rielle en se demandant si ce serait manquer de consideration que de mentionner son ex-fiance.


    — Oui. Je vois leur chef de temps en temps.


    Rielle eut un sourire entendu.


    — Comment va Baluka ?


    — Bien, repondit Tyen. Il travaille trop. Il est un peu submerge par les exigences des peuples envers les Restaurateurs.


    Tarren se rembrunit et emit un bruit desapprobateur.


    — Les Restaurateurs ? Le probleme du concept de restauration, c’est que tout le monde a une idee differente de ce qui doit etre restaure, et dans quelle mesure.


    Rielle ne tint pas compte de sa remarque.


    — Mentionne-t-il parfois sa famille ?


    — Les Voyageurs ? (Tyen secoua la tete, puis s’interrompit en pensant a quelque chose.) Une fois, il m’a dit que beaucoup d’entre eux avaient renonce a commercer entre les mondes parce que c’etait devenu trop dangereux.


    Rielle opina.


    — Certains pensaient que les Voyageurs etaient les allies du Raen, puisqu’il les autorisait a se deplacer entre les mondes alors qu’il l’interdisait a la plupart des autres gens. Par consequent, ou bien ils refusaient de traiter avec eux, ou bien ils les attaquaient. Apres la mort du Raen, plusieurs familles de Voyageurs se sont apercues que trop des mondes de leur circuit habituel avaient sombre dans le chaos, ce qui rendait le commerce dangereux ou plus interessant.


    — Que vont-elles faire a la place ?


    — S’installer dans un endroit ou elles sont les bienvenues et attendre que l’ordre revienne.


    — S’il revient un jour, tempera Tarren.


    Rielle adressa un sourire affectueux au vieil homme.


    — Tarren et moi n’envisageons pas le futur de la meme facon. Moi, je suis optimiste. Le Raen etait un homme seul. Meme si ses allies l’aidaient a appliquer ses lois, ils n’etaient pas si nombreux compares au nombre de mondes qui existent. Beaucoup de ces mondes n’ont jamais connu le regne du Raen, et pourtant, ils ne se sont pas detruits. Oui, les sorciers que la peur du Raen retenait jusqu’ici sont occupes a tester leur liberte nouvelle. Ceux qui l’utilisent pour faire le mal seront arretes, soit par les Restaurateurs, soit par les autres sorciers qui refusent qu’on menace la paix et la prosperite.


    — Ou par le Successeur, ajouta Tarren, les yeux brillants.


    Rielle leva les yeux au ciel en se tournant vers lui.


    — Alors, ou est-il ? Ne devait-ce pas etre le sorcier qui tuerait le Raen ?


    — Le Raen s’est suicide, rappela Tyen.


    — Justement. Par consequent, son Successeur n’est-il pas le Raen lui-meme ?


    Tarren haussa les epaules comme pour dire que tout etait possible. Tyen devisagea alternativement le vieil homme et la jeune femme, puis lut dans l’esprit de Tarren. Celui-ci n’etait pas au courant de la tentative de resurrection avortee. Rielle ne lui en avait pas parle, aussi Tyen s’abstiendrait-il egalement.


    Si le Raen revient, il sera son propre Successeur, vu qu’il s’est suicide. Je me demande si telle etait son intention depuis le debut.


    — Vous avez dit que vous ne croyiez pas aux propheties, fit-il remarquer a son ancien mentor.


    Tarren eut un large sourire.


    — Non, en effet. Mais j’ai dit aussi qu’elles predisaient un changement ineluctable. Dans le cas present, seul un sorcier plus puissant que le Raen pourrait le vaincre…


    — Ou un sorcier pas aussi puissant mais plus habile. Ou plus chanceux, l’interrompit Rielle. Ou quelqu’un de politiquement plus puissant qui reunirait assez d’autres sorciers pour en vaincre un autre beaucoup plus fort.


    — … mais on peut aussi interpreter la prophetie comme une simple prediction que quelqu’un d’aussi fort remplacera le Raen, acheva Tarren.


    Rielle grimaca.


    — Encore faudrait-il qu’il le veuille, lacha-t-elle sur un ton de degout.


    Tyen reprima un sourire. Visiblement, Tarren ne croyait pas que la prophetie soit une force surnaturelle modelant l’avenir et s’assurant qu’il prenne un tour bien precis. Il etait plus intrigue par l’idee que Rielle, en tant que sorciere presque aussi puissante que le Raen, puisse prendre la place de celui-ci - et inquiet de penser que quelqu’un de moins scrupuleux finirait par s’emparer du titre si elle ne le faisait pas.


    — Les mondes devraient accepter ce Successeur, fit remarquer Tyen. De leur plein gre ou pas. Le Raen regnait autant par la peur qu’il inspirait que grace aux faveurs qu’il distribuait - une methode que les Restaurateurs n’ont eu d’autre choix que de reproduire, je le crains.


    Tarren acquiesca.


    — Mais les mondes ne redoutent pas les Restaurateurs comme ils redoutaient le Raen et ses allies. Beaucoup de ceux qui les soutenaient au debut ont cesse de les respecter. N’importe quel groupe de grande taille finit toujours par etre dechire par des ideologies et des objectifs conflictuels. (Il ecarta les mains.) Ils pourraient utiliser l’idee d’un Successeur pour unir les mondes et les sauver du chaos. (Il devisagea Tyen.) Je suis certain qu’ils accepteraient Rielle. Elle a ete formee par le Raen, peut-etre pour le remplacer, mais son amitie avec Baluka compenserait la mefiance que ce fait pourrait engendrer, surtout si les gens pensaient qu’elle a ete arrachee aux Voyageurs contre son gre.


    — Je n’ai pas l’intention de diriger les mondes, declara fermement Rielle. Ou de mentir sur mon passe. D’autant que Baluka connait la verite, et que la plupart des rebelles pourraient la lire dans son esprit.


    Le vieil homme capitula. Il savait que, meme si elle en avait voulu, Rielle n’etait pas prete a assumer de telles responsabilites, et il l’appreciait trop pour lui souhaiter une existence qui la rendrait vraisemblablement malheureuse.


    Etait-elle amoureuse du Raen ? se demanda-t-il, et non pour la premiere fois. Il scruta son visage comme il l’avait fait si souvent depuis qu’il savait qu’elle avait rompu sa promesse de mariage avec Baluka pour aller vivre avec le Raen, meme apres avoir decouvert qu’il n’etait pas l’ange pour lequel elle le prenait.


    Moi aussi, j’aimerais bien le savoir, songea Tyen. Comme toujours, l’esprit de Rielle lui demeurait hermetique. C’etait si frustrant !


    La jeune femme se rembrunit. Jetant un coup d’oeil a Tyen, elle le surprit a l’epier et poussa un soupir.


    — Je n’etais pas amoureuse de Valhan, dit-elle a Tarren. Croyez-moi, je me suis pose la question des tas de fois, mais j’ai toujours conclu qu’il s’agissait plutot d’une forte admiration pour un dirigeant charismatique et competent. Demandez a Tyen, si vous ne me croyez pas.


    Comme le vieil homme tournait son regard vers lui, Tyen fronca les sourcils, perplexe. Puis son coeur manqua un battement. Rielle pense que je peux lire dans ses pensees ! Il baissa le nez vers son assiette dans l’espoir de dissimuler tout signe de cette revelation. Ce qui signifie… qu’elle ne peut pas lire dans les miennes !


    — Je ne souhaite pas violer l’intimite d’une si charmante hotesse, marmonna-t-il.


    Rielle rit doucement.


    — Dans ce cas, vous devrez me croire sur parole, Tarren. Et maintenant, la suite du repas. Tyen ?


    Levant les yeux, le jeune homme vit que Timane lui tendait quelque chose de fumant. Il lui presenta son assiette et lui sourit avec gratitude tandis qu’elle la remplissait en rougissant avant de se concentrer pour servir Rielle et Tarren.


    Lorsqu’ils eurent fini de manger, Rielle se tourna vers Tyen.


    — Si je peux etre le Successeur, Tyen le peut egalement. Il est plus puissant que moi. Tyen, tu etais la quand les rebelles ont affronte Valhan ?


    Surpris, le jeune homme cligna des yeux et hesita a repondre, se demandant s’il etait sage de l’admettre. Incapable de se decider, il choisit la verite plutot qu’un mensonge - il en avait deja trop fait et risquait de s’y perdre.


    — Oui.


    La lueur de curiosite dans les yeux de Rielle s’estompa rapidement.


    — Pourrait-on persuader les gens que ta presence est la raison pour laquelle Valhan a echoue ?


    — Non. Nous venions a peine d’arriver quand il s’est suicide. (Tyen deglutit.) Et meme si je voulais m’emparer du titre de Successeur, personne ne m’accepterait comme tel.


    Tarren redressa le dos.


    — Parce qu’on t’a surnomme l’Espion ? On pourrait facilement y remedier en faisant circuler une contre-rumeur comme quoi c’etait un racontar malveillant propage par les allies pour empecher quiconque de t’accepter en tant que Successeur !


    Les yeux du vieil homme brillaient d’enthousiasme, et Tyen culpabilisa presque en secouant la tete.


    — Diriger les autres ne m’a pas reussi la premiere fois, et ca me reussirait encore moins si je devais diriger l’ensemble des mondes plutot que quelques centaines de rebelles. Il existe des hommes et des femmes bien plus qualifies que moi pour cette tache. Ce qui m’amene a poser la question : pour quelle raison Baluka ne pourrait-il pas etre le Successeur ?


    Tarren ecarta les mains.


    — Aucune, je suppose. Personne n’evoque cette possibilite pour le moment, mais ca finira peut-etre par venir.


    Rielle s’adossa de nouveau a sa chaise et pianota sur le bord de la table.


    — J’espere juste que si un Successeur est necessaire au retablissement de l’ordre et de la paix, il se manifestera bientot, et qu’il sera sage, bienveillant et intelligent. Quelqu’un qui, contrairement a moi, aura des connaissances et de l’experience en matiere de politique. (Elle secoua la tete.) Valhan m’a dit une fois qu’il ne pouvait pas predire les consequences de ses interventions dans les affaires d’un monde, et il regnait depuis plus d’un millier de cycles. Je me sens depassee rien qu’a la perspective de devoir empecher une guerre entre Murai et Doum. (Elle jeta un coup d’oeil a Tyen et sourit tristement.) Mais je ne devrais sans doute pas dire ca ici et maintenant.


    Le jeune homme haussa les epaules.


    — J’ai aussi peu d’experience que toi.


    — Tu as dirige les rebelles.


    — Nous essayions de declencher une guerre, pas d’en eviter une, lui rappela-t-il.


    Rielle grimaca.


    — Quelles sont nos chances ? demanda-t-elle en regardant Tarren.


    Celui-ci fronca les sourcils.


    — Doum possede quelque chose que Murai desire, mais pas d’armee de sorciers de guerre. Je crains que les probabilites ne jouent pas en ta faveur si tu n’arrives pas a convaincre les Argiliers de cooperer, dit-il a Tyen.


    Le jeune homme opina.


    — Ou a persuader l’empereur qu’une guerre detruirait ce dont il veut s’emparer.


    — Je ne peux m’empecher de me demander ce qu’aurait fait Valhan, non seulement pour regler cette affaire, mais pour etouffer le chaos dans le reste des mondes, murmura Rielle. Puis je me rejouis qu’il ne soit plus la, parce que je soupconne que sa solution passerait par l’usage de la force, voire de la violence. Il n’etait pas du genre a negocier, d’apres ce que j’ai pu en voir.


    Tarren acquiesca.


    — Il aurait ordonne aux gens de se tenir tranquilles, et ils auraient eu trop peur pour lui desobeir.


    Ils garderent tous le silence un petit moment, puis Rielle se redressa et regarda Tyen.


    — Tu as toujours ton insecte mecanique ?


    Surpris par le changement de sujet, le jeune homme hocha la tete et ouvrit un des pans de sa veste.


    — Scarabee ! Sors de la.


    Une vibration repondit au nom de l’insectoide, puis celui-ci jaillit de la poche de Tyen et fila droit s’installer sur son epaule.


    Timane poussa un glapissement aigu qui les fit tous sursauter. Elle regardait Scarabee avec des yeux agrandis par l’horreur. Rielle se leva a demi, les mains tendues en un geste rassurant, et parla tres vite en muraien. De son cote, Tyen ordonna a Scarabee de retourner dans sa cachette. Timane devisagea tour a tour Tyen et Rielle, marmonna quelque chose, plongea sous la table, ressortit a l’exterieur et s’eloigna en hate.


    — Elle reviendra apres ton depart, soupira Rielle. Dans son pays natal, il existe plusieurs especes d’insectes venimeux, et plus ils sont gros, plus ils sont meurtriers.


    — Dis-lui que je m’excuse de l’avoir bouleversee.


    — Je le ferai. Elle a bien vu que c’etait un insecte mecanique, mais ca n’a pas attenue son angoisse. (Rielle regarda dans la direction ou la jeune fille avait disparu.) Pauvre Timane. Quand je suis arrivee ici, les autres domestiques la harcelaient. Je l’ai choisie pour etre ma servante personnelle, et je lui ai appris a utiliser la magie. Ce qui etait peut-etre une erreur, etant donne qu’elle se considere desormais comme ma disciple loyale plutot que comme mon egale.


    — Qu’esperais-tu qu’elle deviendrait ? interrogea Tarren.


    — Peut-etre une amie. (Rielle haussa les epaules.) Ca fait longtemps que je n’en ai pas eu. (Elle baissa les yeux vers les aliments que la servante avait abandonnes sur le gril.) On dirait que c’est pret.


    Elle saisit la spatule et se mit a remplir leurs assiettes de tranches de fruits sucres qu’elle arrosa ensuite de sirop chaud.


    — Si je t’ai pose cette question au sujet de… Scarate, c’est ca ?


    — Scarabee, rectifia Tyen.


    Rielle hocha la tete.


    — Scarabee… c’est que la derniere fois que nous avons parle, Valhan me l’a donne pour que je veille dessus, en disant une chose a laquelle j’ai souvent repense depuis. (Elle devisagea Tyen.) Il a dit que c’etait le futur.


    Quelque chose dans le ventre de Tyen se contracta comme s’il avait recu un coup de poing. Il pensa aux redoutables nuees d’insectoides que son ancienne camarade de Liftre avait fabriquees pour defendre son pays, et qu’elle avait commence a vendre a des amis sur des mondes voisins - des insectoides qui pouvaient facilement etre modifies pour devenir des armes offensives. Etait-ce le genre d’avenir que le Raen avait vu ? Ou avait-il simplement eu la vision d’un futur ou les machines du monde natal de Tyen s’etaient propagees partout, aspirant lentement la magie de tous les mondes pour s’alimenter ?


    — A ton avis, il voulait dire quoi ? demanda Rielle.


    Tyen soutint son regard. Elle avait du voir tous les scenarios qu’il envisageait… a moins qu’elle soit reellement incapable de lire dans ses pensees. En verite, il ne pouvait pas deviner ce que le Raen imaginait. Il l’avait a peine connu. Il secoua la tete.


    — Je ne sais pas trop. Il n’en a jamais discute avec moi.


    — Dans ce cas, nous devrons attendre et voir. (Rielle se servit en dernier, ajoutant du sirop d’un geste theatral.) Mangez, mes amis. Un monde qui a de si bons desserts ne peut pas etre completement mauvais, comme le disait autrefois un de mes amis.


    Soulage par ce changement de sujet, Tyen tourna ses pensees vers la simple distraction de son assiette.

  


  
    Chapitre 5


    — Donc, Rielle ne peut pas lire dans mes pensees, songea Tyen. Comment est-ce possible, alors que je ne peux pas non plus lire dans les siennes ?


    — Ou bien elle mentait, ou bien vous etes de puissance egale, repondit Vella. Elle avait deja dit qu’elle en etait incapable lors de votre premiere rencontre, quand elle avait moins de raisons de te cacher des choses.


    — Ah bon ? Je ne m’en souviens pas.


    — C’etait il y a cinq cycles, et tu avais des problemes plus urgents en tete.


    Tyen n’en revenait pas. Tout ce temps ou il n’avait eu aucune raison de s’inquieter que Rielle decouvre qu’il etait un espion… A present, elle ne le saurait jamais s’il pouvait l’eviter. En silence, il maudit Roporien pour la petite faille dans la conception de Vella, a cause de laquelle celle-ci ne fournissait aucune information spontanement. Elle repondait aux questions, tenait des conversations et pouvait le prevenir d’un danger, mais ne lui parlait de rien qui ne soit pas en rapport direct - et les criteres selon lesquels elle decidait de ce qui l’etait ou non restaient un mystere que seul son createur avait compris.


    — Donc, nous sommes de force exactement egale. As-tu deja entendu parler d’une telle chose ?


    — C’est rare, mais ca arrive. Pas entre deux sorciers tres puissants, a ma connaissance. Le cas se presente generalement chez des sorciers au pouvoir faible, mais peut-etre seulement parce qu’ils sont plus nombreux.


    — Si le Raen avait du mal a lire dans l’esprit de Rielle, cela veut-il dire qu’ils etaient aussi de force egale ?


    — Non. Il etait plus fort qu’elle, mais pas de beaucoup.


    — Donc, moi aussi, je suis presque aussi fort qu’il l’etait.


    Une revelation d’autant plus stupefiante que le Raen ne l’avait pas tue, alors qu’il avait la reputation de se debarrasser de tous ses rivaux potentiels. Toutefois, comment le maitre des mondes aurait-il pu jauger la puissance exacte de Tyen ? Le jeune homme l’ignorait lui-meme ; donc, le Raen n’avait pas pu lire cette information dans son esprit. Et Tyen ne lui avait jamais demontre l’etendue de son pouvoir. Le seul autre moyen par lequel il aurait pu la decouvrir, c’etait en le mettant a l’epreuve.


    D’un autre cote, la seule preuve dont Tyen disposait, c’etait que Rielle affirmait ne pas pouvoir lire dans ses pensees. Je dois envisager la possibilite qu’elle mente pour que je baisse ma garde et que je n’hesite pas a penser aux choses que je voudrais lui cacher autrement. Tyen fronca les sourcils. Sans ca, je risque d’echouer en tant que negociateur. Rielle se comportait comme si elle ne craignait pas que Tyen lise dans son esprit, se souvint-il, ce qui aurait logiquement du etre le cas si elle ne pouvait pas lire dans celui du jeune homme. A moins qu’elle aussi ait compris qu’ils etaient de puissance egale.


    — Si tu fais en sorte qu’elle me touche, je pourrai decouvrir de quoi il retourne, suggera Vella. Et si elle refuse, tu sauras qu’elle a lu dans ton esprit.


    Si Rielle acceptait, Vella apprendrait tout ce qu’elle savait sur le processus de resurrection. Un frisson de tentation courut le long de l’echine de Tyen, qui choisit pourtant de ne pas y ceder.


    — Non, je ne manipulerai pas Rielle. Tu decouvrirais ou se trouve le garcon, ce qui pourrait le mettre en danger. Je prefererais qu’elle nous aide volontairement a te rendre un corps. Il pianota sur la couverture de Vella. Nous attendrons jusqu’a ce que les negociations soient terminees avant de demander son aide ; d’ici la, je t’emporterai partout ou…


    Un bruit attira son attention. Il provenait de l’exterieur du cabinet de toilette, ou Tyen s’etait enferme pour parler a Vella. Des coups, mais pas tout a fait identiques a ceux produits par des jointures frappant a la porte d’entree de l’atelier. Quand ils se repeterent, Tyen fremit. Ils venaient bien de l’etage en dessous, mais de l’interieur de son atelier.


    — Tyen Cretour ? appela une voix. Vous etes la ?


    Un long soupir de soulagement lui echappa. L’Argiliere Fursa. Pourquoi ne pouvait-elle pas frapper a la porte comme tout le monde, au lieu d’arriver directement a l’interieur de son atelier ? Mystere.


    Non, ca n’a rien de mysterieux. C’est de la pure arrogance. Elle aime rappeler aux gens sa position et son pouvoir.


    Tres vite, Tyen remit Vella dans sa sacoche et la fourra sous sa chemise. Il se leva et tira le levier qui faisait couler de l’eau dans la cuvette, s’epargnant l’humiliation de repondre a Fursa depuis son cabinet de toilette.


    Une fois sur le palier, il s’approcha du haut de l’escalier avant de lancer :


    — Argiliere Fursa. (Il pressa brievement deux doigts sur sa poitrine et commenca a descendre.) Bienvenue. Pour quelle raison honorez-vous mon humble demeure de votre presence ?


    La visiteuse s’avanca dans son champ de vision, levant vers lui un visage a l’expression contrariee comme si elle pensait qu’il se moquait d’elle.


    — Le Conseil a accepte. Vous nous representerez durant les negociations avec les Muraiens.


    Tyen hocha la tete.


    — Je suis profondement honore par la confiance que vous placez en moi, et je ferai de mon mieux pour negocier un accord equitable entre Doum et Murai.


    Fursa le detailla et haussa les sourcils. Tyen ne portait pas les memes vetements que dans l’atelier, quand il travaillait, mais une tenue qui rappelait plutot son passage parmi les rebelles - ce qui tombait mal, car cela soulignait son statut d’Outre-Mondien.


    — Nous sommes en train de dresser une liste de nos objectifs et de nos exigences, lui dit-elle. Trois d’entre nous s’entretiendront avec vous dans la Haute Chambre a midi dans trois jours, afin de vous les communiquer. Le lendemain, vous rencontrerez Rielle la fabricante de mosaique sur l’ile des Tuiles, a l’aube.


    Tyen hocha de nouveau la tete.


    — Haute Chambre, midi, dans trois jours. Ile des Tuiles, a l’aube le lendemain, repeta-t-il.


    Fursa l’observa en silence un petit moment, un truc qu’elle utilisait quand elle voulait intimider les gens, mais qui resta sans effet sur Tyen.


    — Je dois y aller, finit-elle par lacher. Ne soyez pas en retard.


    Tyen sourit et la regarda s’estomper, amuse par ses derniers mots. Le traiter comme un enfant revelait combien Fursa eprouvait le besoin de le diminuer pour se sentir superieure.


    Se detournant, il balaya l’atelier du regard. C’etait le Jour du Pouce, le cinquieme de la semaine doumienne, ou les artisans se reposaient et se consacraient aux taches domestiques, meme si tout le monde ne respectait pas la coutume a la lettre. Le Grand Marche de chaque ville etait ferme, aussi les ateliers qui ne possedaient pas d’etal, comme le sien, ouvraient-ils leurs portes pour vendre leurs produits. Ceux qui avaient des commandes urgentes a honorer payaient leurs employes plus cher pour venir ce jour-la.


    Il ne restait que deux commandes en attente, pour un seul tour chacune. Trop peu de travail pour Tyen, et a plus forte raison pour ses ouvriers. Il aurait du accrocher une pancarte indiquant que les clients pouvaient entrer et regarder, mais il avait plus urgent a faire - raison pour laquelle il etait vetu ainsi. Une tache qu’il avait repoussee jusque-la, mais qu’il devait effectuer avant que les negociations n’occupent tout son temps.


    Il devait decouvrir si les autres endroits ou il laissait des messages pour Baluka avaient eux aussi ete compromis.


    Regagnant sa chambre, Tyen enfila sa veste, fourra Scarabee dans la poche interieure, prit une grande inspiration et s’ecarta du monde. Apres avoir use de ses precautions habituelles, il prit le chemin du monde le plus eloigne de celui qui abritait la base des Restaurateurs, en pariant sur le fait qu’il y aurait un peu moins de chances que ceux qui le cherchaient - s’ils le cherchaient toujours - s’aventurent aussi loin.


    Pour les sorciers les moins puissants, comme Baluka, il etait plus facile de se dissimuler dans une foule que dans des endroits moins peuples. Leur esprit se fondait dans la cacophonie generale des pensees. Il n’etait facile de trouver quelqu’un que si l’on savait exactement qui l’on cherchait, et que cette personne restait stationnaire dans un endroit connu.


    Aussi cette cachette etait-elle aussi animee que les rues de la cite ou Tyen avait croise ses poursuivants. Cette fois, il s’agissait d’un immense temple qui attirait un flux continu de pelerins portant un masque. En arrivant, Tyen crea un bouclier d’air immobile autour de lui. Puis il utilisa de la monnaie locale qu’il s’etait procuree durant ses visites precedentes pour acheter une surrobe a capuchon ainsi qu’un masque parfume, a l’une des mille boutiques du temple. Il sortit au milieu d’une foule dense de fideles, se frayant un chemin parmi eux afin de rejoindre une file de gens qui attendaient pour entrer dans une chapelle dediee a un dieu des metaux.


    Tandis qu’il faisait la queue, Tyen sonda les esprits alentour. Tous appartenaient a des pelerins. Il vit des pensees profanes et pieuses, de l’ennui et de la fascination. Quelques personnes en cherchaient d’autres, mais aucune d’elles n’etait un puissant sorcier ni n’avait en tete le nom de Baluka ou de Tyen.


    La file avanca, et Tyen penetra enfin la chapelle. Dans l’air flottait une odeur de transpiration et de fumee trop forte pour que le masque parfume puisse ne serait-ce que l’attenuer. Une gueule carree et beante, emplie d’une lumiere orange, vomissait de la chaleur. Les pelerins s’avancaient, jetaient des disques de metal a l’interieur et s’enfuyaient.


    Vint le tour de Tyen. En approchant de la fournaise, il glissa un petit tortillon de papier entre deux pieces. Il jeta l’ensemble et scruta l’esprit des pretres qui entretenaient le feu. Comme la poudre contenue dans le papier explosait avec un bruit sec, ceux-ci sursauterent et echangerent un coup d’oeil. Ils rapporteraient l’incident au Grand Pretre, qui enverrait un message a une secte chargee de les repertorier. Un des archivistes contacterait un allie de Baluka, et le message poursuivrait sa route de la sorte jusqu’a ce qu’il atteigne la base des Restaurateurs et leur chef.


    Mais ce n’etait pas la seule raison pour laquelle l’explosion avait intrigue les pretres, vit Tyen. Ils en avaient entendu trois autres dans la fournaise quatre jours plus tot, et encore une la veille. Ils se demandaient ce que les dieux essayaient de leur dire.


    Le coeur de Tyen s’emballa. Dehors, un pretre lui tendit un petit carre de tissu epais et mouille. Il le pressa sur son front. Les pelerins qui le precedaient s’eventaient, le masque releve au-dessus ou baisse au-dessous de leur visage rougi par la chaleur.


    Les trois explosions signifient que Baluka m’a envoye un message. Un message que j’aurais deja du recevoir. Peut-etre avait-il ete retarde. Peut-etre s’etait-il perdu en chemin. Mais ce n’etait pas le plus alarmant dans tout ca.


    L’explosion unique d’hier a du faire venir Baluka ici.


    Et ce n’etait pas Tyen qui l’avait provoquee. La personne qui l’avait fait voulait attirer le chef des rebelles en ce monde, et si Baluka avait reagi tres vite, il devait deja etre au temple. Ne trouvant pas Tyen en train de l’attendre a son arrivee, qu’avait-il pu faire ensuite ?


    Fremissant d’inquietude, Tyen projeta son esprit vers l’enorme batiment dote de multiples ailes ou logeaient les pelerins assez riches pour pouvoir s’y offrir une chambrette. Sautant avec legerete d’un esprit a l’autre, il s’arreta lorsqu’il en trouva un qu’il connaissait bien, plonge dans une conversation avec un autre visiteur outre-mondien.


    Baluka avait decide de passer la nuit sur place. Ses gardes attendaient dans les pieces voisines : des sorciers puissants et ferocement loyaux qui protegeraient leur chef ou lui donneraient le temps de fuir en cas d’attaque. Ils sondaient constamment les esprits des gens tout autour du temple et, au grand soulagement de Tyen, n’avaient encore rien vu de louche.


    Toutefois, il etait possible que quelqu’un de plus puissant qu’eux les observe. Tyen fouilla prudemment les alentours mais ne detecta personne de suspect. Neanmoins, il y avait trop de visiteurs pour qu’il puisse sonder tous les esprits, et un sorcier vraiment puissant pourrait effectuer ses recherches depuis l’exterieur de la ville, s’il savait ou se trouvait sa cible.


    Je dois prevenir Baluka, songea Tyen. Meme si ca m’oblige a reveler ma presence a la personne qui l’a fait venir ici. Bizarrement, cette possibilite ne l’inquietait pas autant qu’il s’y attendait. Si je suis aussi fort que Rielle, et que Rielle est presque aussi forte que l’etait le Raen, je devrais pouvoir nous proteger tous les deux, surtout avec l’aide de ses gardes. J’ai presque envie que quelqu’un se manifeste : comme ca, je pourrais decouvrir qui est a l’origine de ces embuscades, et pourquoi.


    Baluka se concentrait sur une anecdote de son enfance qu’il etait en train de raconter a l’une des pelerins ; par consequent, impossible de voir s’il soupconnait que ce n’etait pas Tyen qui l’avait fait venir. Mais des qu’il eut termine son recit, il se remit a penser a sa situation. Ce serait tres agreable si je ne m’inquietais pas que Tyen tarde autant a se montrer. Et si je ne craignais pas que les mondes sombrent davantage dans le chaos en mon absence. Il soupira. Depeche-toi, Tyen. Je ne vais pas pouvoir rester beaucoup plus longtemps.


    Donc, Baluka ne se rendait pas compte qu’il avait ete dupe.


    Resistant a l’envie de rajuster son masque, Tyen se dirigea vers le batiment en se forcant a adopter une demarche nonchalante et a suivre un chemin detourne. Il entra dans la Maison des Visiteurs et paya un novice pour aller dire a Baluka qu’un de ses amis voulait le voir. Continuant a surveiller l’esprit de Baluka, il percut a la fois l’espoir et la deception que suscita l’arrivee de son message. La femme lui plaisait, et comme elle n’avait aucun don pour la magie, il voyait dans ses pensees que c’etait reciproque. Neanmoins, il ne voulait pas retarder son entrevue avec Tyen, aussi prit-il conge pour regagner sa chambre de l’autre cote du couloir.


    Apres avoir effectue un dernier balayage mental des environs, Tyen s’approcha de la porte et y frappa en otant son masque. Le chef des rebelles lui ouvrit en grimacant.


    — Ah, enfin ! Entre ! (Il referma la porte derriere Tyen.) Tout va bien ? Comme tu ne repondais a aucun de mes messages, j’ai commence a m’inquieter.


    — Je ne les ai pas recus. Tu en as envoye plus d’un ?


    Baluka fronca les sourcils.


    — Oui, trois. Puis j’ai recu ton appel.


    La chambre etait divisee par un rideau qui ne fermait pas bien, revelant un lit une place defait de l’autre cote. Deux chaises basses et une petite table occupaient le reste de l’espace. Tyen immobilisa l’air dans cette partie de la piece pour empecher le son de s’echapper.


    — Ce n’est pas moi qui l’ai envoye, dit-il a son ami. Mais je viens juste de t’en envoyer un, avant de m’apercevoir que tu etais deja la.


    Baluka ecarquilla les yeux.


    — Quelqu’un connait notre code.


    — Et nos points de rendez-vous. Trois hommes m’attendaient a Jarteen il y a quelques jours, revela Tyen. D’anciens rebelles. Ils pensaient me vendre a quelqu’un et en tirer un profit quelconque.


    Baluka se mit a faire les cent pas en se frottant les mains.


    — Qui a propose une recompense pour ta capture ?


    — Je ne suis pas reste assez longtemps pour le decouvrir.


    — Ce n’etait pas moi.


    — Je sais.


    Baluka pinca les levres, mais d’un air plus preoccupe qu’offense parce que Tyen avait lu dans son esprit.


    — Ta cachette est-elle compromise ?


    Tyen secoua la tete.


    — Ils ont tente de me suivre, mais je les ai semes facilement. (Il eut une grimace d’excuse.) Desole. J’aurais du t’en parler plus tot. J’ai suppose que j’etais leur unique cible, et j’ai ete tres occupe par des problemes locaux dans mon monde.


    — Sommes-nous en securite ici ?


    — J’ai sonde l’esprit de tous les gens qui nous entourent, et aucun ne nourrit de mauvaises intentions envers nous. Toutefois, je suggere que nous ne nous attardions pas.


    — Ce serait sage. Pourquoi voulais-tu me voir ?


    — Je voulais te parler de l’embuscade a Jarteen. (Tyen sourit.) Comme je viens de le faire, c’est ton tour.


    Baluka cessa de faire les cent pas.


    — Nous avons une nouvelle source d’inquietude. (Il semblait a la fois chagrin et navre.) Durant certains des recents conflits dans lesquels nous sommes intervenus a travers les mondes, au moins l’une des forces en presence a utilise des armes de magie mecanique.


    Quelque chose se tordit dans l’estomac de Tyen. Baluka irradiait la compassion ; il savait ce que ca lui faisait qu’on utilise son invention a ce genre de fins. Mais son regret de lui annoncer la nouvelle n’etait rien compare a la culpabilite que celle-ci declencha chez Tyen.


    — Quand les fabricants ont affirme qu’ils les avaient inventees eux-memes, les gens qui t’ont connu a Liftre ont retabli la verite. Ils voulaient vraiment que le credit aille a la bonne personne. Malheureusement, ca a ete mal interprete. La plupart des gens ignorent que tu n’as jamais souhaite que la magie mecanique serve a faire la guerre. Ils croient que tu as deliberement orchestre cette application soit pour le profit, soit dans le cadre d’un plan de grande envergure.


    Le noeud dans son estomac etait maintenant une crampe douloureuse. Tyen respira lentement en resistant a l’envie de se frotter le ventre. Il se souvint de ce que le Raen avait dit a Rielle : que Scarabee etait l’avenir. Il deglutit en ravalant sa nausee. Je n’aurais jamais du enseigner la magie mecanique a personne. J’aurais du trouver un autre moyen de payer ma scolarite a Liftre.


    — Donc, reprit Baluka, je dois te poser la question : existe-t-il un moyen de neutraliser simultanement toutes ces machines sans avoir a les eteindre une par une ?


    Tyen leva un regard surpris vers son ami. Cette possibilite ne l’avait pas effleure. Il reflechit, puis secoua la tete.


    — Pas a ma connaissance.


    Les epaules de Baluka s’affaisserent.


    — Mais ca ne signifie pas que c’est impossible, ajouta Tyen. Toutes les machines ont un point faible. Probablement different pour chacune d’entre elles, mais il pourrait exister une defaillance universelle.


    Elles sont toutes alimentees magiquement. Si elles n’avaient aucune energie a consommer, elles cesseraient de fonctionner. Mais se rallumeraient au retour de la magie. Ou meme avant, si quelqu’un a invente un moyen pour qu’elles en stockent davantage. Tous les insectoides qu’il avait concus pouvaient en stocker une quantite minuscule afin de ne pas s’arreter chaque fois qu’ils traversaient une tache de Suie - le nom que les gens de son monde donnaient au vide cree par l’absorption de toute magie en un point precis.


    — Je crois, dit lentement Baluka, que si tu te joignais a nous en declarant que tu n’as jamais voulu qu’on utilise la magie mecanique pour faire la guerre et que tu trouvais un moyen de contrer ces armes, les Restaurateurs accepteraient…


    — Non, l’interrompit Tyen sur un ton plus tranchant qu’il ne voulait. (Il se radoucit.) Tu sais qu’ils exigeraient de nouveau que je leur ouvre mon esprit, et nous avons tous les deux des secrets qu’il vaut mieux qu’ils ignorent.


    Baluka fremit, devinant que Tyen faisait allusion au moment ou, alors que les allies les attaquaient dans le palais du Raen, il s’etait mis en quete de Rielle au lieu de diriger les rebelles. Il inclina la tete.


    — Je suis pret a leur laisser decouvrir les miens si ca peut permettre que tu reviennes parmi nous. Je crois qu’ils te pardonneraient tout, la verite et les mensonges, si nous… (Il leva les yeux.) … si nous les convainquions que tu es le Successeur.


    Tyen fronca les sourcils et secoua la tete.


    — Le Successeur ? (D’abord Tarren, et maintenant Baluka ? Que se passe-t-il ?) Par tous les mondes, pourquoi croiraient-ils une chose pareille ?


    — Tu etais la a la mort du Raen.


    — Avec beaucoup d’autres gens ! Qui savent tres bien que le Raen s’est suicide et que je n’ai rien a voir la-dedans.


    — Tu es plus fort que n’importe quel autre sorcier de ma connaissance, et je connais la plupart d’entre eux dans les mondes habitables accessibles.


    — La plupart d’entre eux ? ricana Tyen. Pardonne-moi, mais il en existe des tas qui se donnent beaucoup de mal pour eviter les Restaurateurs.


    Baluka ne le contredit pas, mais son regard penetrant indiqua a Tyen qu’il notait cette information dans un coin de sa tete pour plus tard.


    — En connais-tu un seul dont la puissance rivalise avec la tienne ?


    Tyen hesita. Dois-je mentionner Rielle ? C’est d’elle que je voulais parler avec lui la premiere fois que j’ai tente de lui donner rendez-vous.


    — Tu en connais un, n’est-ce pas ? (Baluka redressa le dos sur sa chaise.) Qui est-ce ? Pas un des allies ou des amis du Raen, j’espere ?


    Tyen secoua la tete. C’est fou comme les gens n’envisagent jamais que l’heritier du Raen puisse etre une heritiere, songea-t-il. Mais, par consequent, c’etait plus facile pour Rielle de mener une vie calme et tranquille. Aussi resista-t-il a la tentation de prononcer son nom.


    — Durant ma courte vie, j’ai rencontre deux personnes dans l’esprit desquelles je ne pouvais pas lire. La premiere est morte, et si la seconde avait l’intention de diriger les mondes, elle le ferait deja.


    Baluka ne croyait pas aux propheties, mais il savait qu’elles pouvaient etre puissamment convaincantes, et il craignait que si les Restaurateurs ne trouvaient pas rapidement un candidat plausible, quelqu’un finirait par s’emparer du titre de Successeur et par defaire tout le bien que faisaient les Restaurateurs.


    — Il y a plusieurs cycles, tu as dit toi-meme que le Successeur ne serait peut-etre pas le sorcier le plus puissant, mais celui qui s’attribuerait la responsabilite d’avoir tue le Predecesseur. Selon cette definition, le Successeur, c’est toi, fit valoir Tyen.


    Baluka opina.


    — Sauf que tout le monde sait que je n’ai pas tue le Raen. Comme tu l’as fait remarquer tout a l’heure, il s’est suicide. (Il s’interrompit et leva les sourcils.) Peut-etre pour eviter qu’un Successeur ne prenne la releve.


    C’est bien trop pres de la verite, mais pas pour la raison qu’il croit, songea Tyen. Comme de nombreuses fois auparavant, il regretta de ne pas pouvoir parler a Baluka du plan du Raen pour qu’on le ressuscite et qu’il puisse recommencer a gouverner les mondes une fois que les allies et les rebelles se seraient entre-tues. Baluka devrait savoir qu’il existait une possibilite que le Raen revienne. Mais s’il le savait, des sorciers plus forts que lui risqueraient de le decouvrir en lisant dans son esprit. Des sorciers qui, peut-etre, voudraient que le Raen ressuscite, et qui se mettraient en quete de Dahli pour lui offrir leur aide.


    — Les gens devraient peut-etre cesser d’esperer que quelqu’un viendra les sauver, et resoudre leurs problemes eux-memes, marmonna Tyen.


    Baluka lui jeta un regard etrange, la tete legerement penchee sur le cote.


    — Tu n’as vraiment pas vu ce qui se passe en ce moment a travers les mondes, pas vrai ? Tu te tiens a l’ecart depuis trop longtemps. Les gens essaient de resoudre leurs problemes eux-memes, mais empecher ou mettre un terme a une guerre n’est pas aussi simple que tu le crois.


    Tyen fremit.


    — Je sais, et tu fais de ton mieux pour les aider. (Il soupira. Cette discussion ne menerait a rien, et il s’etait deja trop attarde.) Il faut que j’y aille. Je verrai ce que je peux faire pour ces armes mecaniques. Si je pouvais en examiner quelques-unes, je trouverais peut-etre un moyen de les neutraliser. Vous en avez ?


    — Non, mais je peux m’arranger pour qu’on s’en procure. Je vais charger quelqu’un d’enqueter sur les gens qui ont tente de te capturer, de determiner pourquoi ils ont agi ainsi et comment ils connaissaient notre code et l’endroit ou t’attendre - nous attendre. (Baluka se rembrunit.) Il faut aussi qu’on mette au point un nouveau moyen de communiquer.


    Tyen opina. Reflechissant tres vite, il trouva un endroit ou son ami pourrait lui laisser un message, notant mentalement de mettre en place une chaine humaine pour le porter jusqu’a Doum. Baluka en choisit un second.


    — Autre chose ? demanda-t-il.


    Tyen hesita. Mentionner Rielle maintenant paraitrait sans doute etrange, voire suspect. A moins qu’il puisse…


    — Attends. Tu as vu ca ?


    Baluka regardait le rideau qui divisait la piece. Tyen tourna la tete et fit un signe de denegation.


    — C’etait quoi ?


    — Un instant, j’ai apercu un oeil a travers la fente.


    S’eloignant legerement du monde, Tyen glissa jusqu’a l’autre moitie de la chambre et y decouvrit aussitot l’indentation d’un chemin tout frais. Il revint dans le monde et ecarta le rideau.


    — Quelqu’un etait en train de nous surveiller. Je vais decouvrir qui et pourquoi.


    Il commenca par absorber une quantite genereuse de magie a la lisiere du monde, puis se propulsa hors de celui-ci le long du chemin. Bientot, il percut devant lui une ombre qui s’eloignait a toute vitesse. Il la suivit en gagnant rapidement du terrain.


    Passe le point median entre les mondes, une piece commenca a emerger de la blancheur. Quatre silhouettes etaient assises sur des chaises a haut dossier disposees en carre au milieu. Elles regarderent l’espion approcher. Puis l’une d’elles se leva d’un bond, et Tyen devina qu’elle l’avait vu. Les trois autres se mirent precipitamment debout, et toutes repousserent leurs chaises d’une bourrade magique qui les fit voler dans les quatre coins de la piece.


    Les sorciers ne fuyaient pas. Tyen hesita un instant. S’il arrivait, ils attaqueraient. Cela, il en etait certain. Ils avaient du faire de grosses reserves de magie en prevision d’un affrontement. Le jeune homme etait-il pret a courir ce risque ? Il se trompait peut-etre en pensant que Rielle n’etait pas capable de lire dans son esprit. Il n’etait peut-etre pas aussi fort qu’il le croyait.


    Dans ce cas, je devrais capturer leur espion. Ils se fichent peut-etre de lui, mais un otage de valeur incertaine vaut mieux que pas d’otage du tout.


    Il accelera brusquement et rattrapa l’espion. Celui-ci hoqueta de surprise en s’arretant dans une embardee, puis pivota pour le devisager d’un air horrifie. Tyen sentit ses faibles tentatives pour se degager, et devina qu’il n’avait pas affaire a un sorcier puissant. Donc, il ne devait pas non plus etre sans-age, et il suffoquerait si Tyen le retenait dans l’entre-mondes.


    D’un autre cote, Tyen aussi. Il n’avait que deux possibilites : retourner aupres de Baluka ou arriver dans la piece devant lui.


    La decision fut facile a prendre. Retourner aupres de Baluka aurait pu conduire les quatre autres sorciers au chef des rebelles, et Tyen refusait de mettre son ami en danger. Mieux valait affronter ces gens dans le monde ou ils l’attendaient.


    Tout en se rapprochant d’eux, il les devisagea tour a tour. Il n’en connaissait aucun. En arrivant, il immobilisa l’air autour de lui et de l’espion pour former un bouclier, plus un autre entre eux deux au cas ou son otage l’attaquerait. Il respira lentement et profondement pour masquer le fait qu’il etait essouffle. Inutile d’informer ses ennemis qu’il n’etait pas sans-age. Peut-etre serait-il temps que j’apprenne a le devenir, songea-t-il.


    Son prisonnier haletait, mais autant de peur que par manque d’air. Il attaqua le bouclier entre Tyen et lui : il ne pensait pas que les autres sorciers se retiendraient de frapper pour l’epargner.


    Il avait raison. Le bouclier circulaire de Tyen se mit a vibrer sous des coups invisibles. Le jeune homme riposta en projetant de l’air immobilise et chauffe vers ses assaillants pour faire tomber leurs propres barrieres. Une lueur sur sa gauche l’avertit que le sorcier qui se tenait la tentait de lui rendre la pareille en chauffant l’air a proximite de son bouclier ; il compensa en immobilisant l’air au point de le refroidir a cet endroit.


    Le combat ne deviendrait guere plus spectaculaire tant qu’aucun des deux camps ne commencerait pas a faiblir, ou qu’un aspect humain n’interviendrait pas pour modifier la situation. Les quatre hommes n’utilisaient pas de projectiles, et Tyen ne tentait pas d’economiser de la magie en laissant des breches dans son bouclier - une strategie peu utilisee hors des endroits pauvres en magie comme son monde d’origine.


    L’affrontement se prolongeant, Tyen commenca a ramener peu a peu vers lui l’air immobile de son bouclier, liberant une des couches interieures pour lui fournir de l’air respirable tout en rigidifiant une nouvelle couche a l’exterieur. En meme temps, il sondait tour a tour l’esprit de chacun des quatre sorciers. Ceux-ci se concentraient sur leurs attaques et leurs defenses, craignant de mourir s’ils se relachaient un seul instant. Par consequent, leurs pensees ne revelaient pas grand-chose de leurs intentions pour la suite. Alors, Tyen fit semblant de defaillir legerement en laissant son bouclier onduler sous leur assaut. Aussitot, l’espoir emplit les quatre hommes, et il vit ce qui les avait pousses a prendre le risque de l’attirer ici.


    Ou je meurs ou j’arrete de vieillir, songeait l’un d’eux, se repetant ce qu’il avait dit tant de fois aux autres.


    A nous quatre, on peut y arriver ! pensait un autre. Je savais que tous ensemble, on serait plus forts que lui. Ce n’est pas le Raen, juste une autre relique du passe.


    Il nous appartiendra bientot ! jubila celui qui se tenait face a Tyen, un sourire cupide etirant ses levres. L’arret du vieillissement ! La guerison ! Et qui sait quels autres secrets contient le livre ?


    L’estomac de Tyen se changea en pierre. C’etait Vella qu’ils voulaient. Ils pensaient, a juste titre, qu’elle contenait le moyen de les rendre sans-age. Elle etait le trophee qu’ils remporteraient en le tuant, meme s’ils comptaient egalement toucher la recompense promise pour sa tete.


    Tyen s’interrogea : que faire ? Il pouvait les tenir a distance jusqu’a ce qu’ils aient epuise leur magie, ou il pouvait relacher l’espion et s’en aller. Mais il n’avait pas encore decouvert comment ils connaissaient leur code et leurs lieux de rendez-vous, a Baluka et a lui. Aussi temporisa-t-il en faisant semblant de rassembler ses forces, puis en laissant son bouclier onduler afin de leur donner le temps de reflechir.


    Les quatre hommes exultaient lorsque, soudain, la peur brouilla leur esprit a tous. Ils echangerent un regard, et dans leur esprit, Tyen distingua des silhouettes dans l’ombre derriere eux. Interrompant brusquement leur attaque, ils disparurent.


    Surpris, Tyen scruta les ombres dans la piece. De fait, des silhouettes etaient en train de s’y former. Six, sept, huit en tout. Le coeur du jeune homme se mit a battre tres fort. Il avait pu tenir quatre sorciers a distance, mais pourrait-il se battre contre le double alors qu’il avait deja utilise une grande quantite de sa magie ?


    Il se projeta vers la lisiere du monde pour tenter de reconstituer ses reserves, mais lorsque le premier des nouveaux venus arriva, son esprit lui devint lisible, et Tyen se detendit. C’etait le chef des gardes du corps de Baluka.


    — Besoin d’aide ? lanca-t-il.


    — Plus maintenant. Vous leur avez fait peur, repondit Tyen. Baluka est en securite ?


    L’homme opina.


    Les autres arriverent a leur tour, leurs pensees fleurissant dans l’esprit de Tyen. Aucun d’eux ne le reconnut. Baluka n’amenait a leurs rendez-vous que des sorciers qui ne l’avaient jamais vu.


    — Vous avez decouvert la raison de leur intervention ? demanda le chef en detaillant le prisonnier.


    — Oui. Ils voulaient voler un objet qu’ils croient en ma possession. Alors… (Tyen reporta son attention sur l’espion.) … comment savaient-ils ou nous trouver ? Comment connaissaient-ils notre code ?


    — Je n’en sais rien ! s’exclama l’homme. Ils m’ont engage pour jeter un coup d’oeil dans la piece, voir si vous etiez deja arrive.


    C’etait la verite. Tyen soupira et le relacha. Aussitot, l’homme s’estompa.


    Se tournant vers ses camarades, le chef des gardes les balaya du regard.


    — Suivez-le. Voyez s’il vous mene aux autres.


    Hommes et femmes echangerent des regards puis disparurent. Le chef reporta son attention sur Tyen.


    — Quelqu’un de moins honorable l’aurait tue.


    Tyen hocha la tete.


    — Quelqu’un de plus intelligent, peut-etre.


    Je parie qu’il n’a jamais tue personne, songea l’homme, mais sans aucun mepris - plutot avec de l’envie tandis qu’il refoulait des souvenirs deplaisants et de la culpabilite.


    — Baluka est parti ? interrogea Tyen.


    Le garde acquiesca.


    — Ca le rend nerveux de rester trop longtemps loin de la base, et de se demander ce que les Restaurateurs fabriquent en son absence.


    — Dans ce cas, je vais y aller aussi. Merci pour votre aide.


    L’homme fit un signe de tete. Rassemblant sa magie, Tyen s’ecarta du monde et prit le chemin du retour.

  


  
    Chapitre 6


    Tout en lissant la chemise de sa tenue la plus habillee, Tyen sentit la forme rectangulaire de Vella pressee contre sa poitrine. Il examina son reflet dans le petit miroir de sa chambre, prit une grande inspiration et saisit la liste de conditions que les Argiliers lui avaient donnee.


    Puis il rassembla sa determination vacillante, se remplit de nouveau les poumons et s’ecarta du monde.


    J’espere que Rielle ne s’offensera pas du ton de ces termes, songea-t-il. Je ne crois pas qu’elle le fera, mais d’un autre cote, elle doit les transmettre a l’empereur… Pauvre Rielle. Elle souhaitera n’avoir jamais suggere que je negocie pour le compte de Doum, ou jamais accepte de le faire pour Murai.


    Par pure habitude, il faillit commencer a glisser en zigzag au-dessus de la ville, mais cette fois, il n’avait pas besoin de dissimuler ses traces. Traversant le plafond et le toit de sa maison, il prit assez d’altitude pour embrasser du regard toute la ville en contrebas, puis se propulsa vers l’ouest.


    — Crois-tu qu’il y a la moindre chance pour que l’empereur accepte les conditions des Argiliers, Vella ?


    — Pratiquement aucune, a moins qu’il ne possede des motivations inconnues de nous.


    Comme la voix de Vella resonnait clairement dans sa tete, Tyen sentit son coeur s’alleger quelque peu. C’etait toujours bon de l’entendre parler ; jamais elle ne lui semblait plus pres d’etre physiquement humaine. Sans le fait qu’il suffoquerait s’il restait dans l’entre-mondes, il serait toujours venu la pour converser avec elle.


    — Crois-tu que les Argiliers ne comprennent pas les enjeux ? Qu’ils ne se rendent pas compte que leur monde risque d’etre envahi ?


    — Je ne peux pas en etre certaine sans avoir lu dans l’esprit de chacun d’eux, mais ce serait etrange qu’ils soient aussi naifs. Tu n’as observe aucun facteur a cause duquel ils pourraient ne pas etre informes sur les mondes voisins. Ils n’ont ni dirigeant charismatique ni religion restrictive qui les forcerait a agir a l’encontre de leurs propres interets. Ils devraient savoir de quoi il retourne.


    — Alors, pourquoi prendre le risque de facher l’empereur ?


    — Tres probablement parce qu’ils ont mis au point une strategie de negociation. Ils s’attendent a devoir faire des compromis, donc, ils commencent par exiger les termes les plus favorables possible pour eux.


    — Ce n’est pas etonnant de la part d’une societe habituee a marchander le prix de ses creations. Et l’empereur devrait avoir l’habitude de traiter avec les Doumiens, lui aussi.


    — Pas necessairement, si ce sont toujours les marchands de Murai qui s’en chargent. Il doit plutot avoir l’habitude qu’on lui obeisse sans discuter.


    Suivant les routes sous ses pieds, Tyen se dirigea vers Fabre, une cite doumienne situee un quart de monde plus loin. Plus petite qu’Alba, elle nichait a l’interieur d’un arc de carrieres en terrasses, taillees au flanc d’une petite falaise rocheuse. C’etait de la que provenait l’argile luisante dont les artisans de Fabre se servaient pour fabriquer la ceramique fine qui avait fait leur reputation. Toutefois, au lieu de descendre dans les rues de la cite, Tyen se dirigea vers un batiment situe un peu a l’ecart, apres le sommet de la falaise. Vu d’en haut, c’etait un entrelacs complexe de cercles aux espaces interieurs remplis de verdure, dont les murs peints en blanc scintillaient dans la lumiere du matin.


    Le plus grand de ces anneaux etait la destination de Tyen. En son centre s’etendait une mare, au milieu de laquelle se dressait un pavillon circulaire auquel on accedait par un petit pont : l’ile des Tuiles. En se rapprochant du monde, Tyen commenca a distinguer le gazouillis des fontaines qui entouraient la mare. Lorsqu’il arriva, le bruit s’intensifia, tout comme les couleurs du paysage alentour. Le reflet miroitant des tuiles minuscules serties dans le pont et sa rambarde attira son regard. Elles formaient une mosaique aux teintes vives representant des plantes grimpantes en fleurs qui s’entortillaient les unes autour des autres. Tyen passa une main dessus. Le coulis blanc etait rugueux compare au vernis lisse.


    Rielle sera-t-elle impressionnee ? se demanda Tyen. Elle travaille pour des fabricants de mosaique depuis si longtemps qu’elle a du voir tout ce qu’ils pouvaient produire de plus beau.


    — Tyen Cretour, lanca une voix.


    Il se retourna. Un homme d’age mur s’approchait du pont. Ses vetements etaient de la coupe simple qu’affectionnaient la plupart des potiers, mais confectionnes dans un tissu plus fin et avec un symbole brode sur la poitrine - le genre d’uniforme que pourrait porter un fonctionnaire.


    — Je suis Abler Tithen, se presenta-t-il. Je transmettrai le resultat de votre entrevue aux Argiliers et veillerai a ce qu’on vous fournisse tout ce dont vous aurez besoin.


    — Tres honore de faire votre connaissance, Abler Tithen, repondit Tyen.


    L’homme pinca les levres en une ebauche de sourire, comme si cette reponse tres protocolaire l’amusait.


    — Moi de meme. La representante de l’empereur de Murai arrivera bientot. Votre entrevue aura lieu ici. (Il designa l’ile derriere Tyen.) Des rafraichissements vous y attendent.


    — Merci. Ou vous trouverai-je lorsque nous aurons termine ?


    — Je vous rejoindrai quand vous sortirez.


    L’homme fit un pas en arriere, se detourna et s’eloigna. Tyen traversa le pont et entra dans le pavillon. Aussitot, le bruit des fontaines s’adoucit. Deux chaises de roseau ordinaires se faisaient face de part et d’autre d’une table ronde du meme materiau, au plateau tisse de tiges tres fines pour rendre sa surface aussi egale que possible. Deux verres voisinaient avec une cruche d’eau et des bols contenant des fruits, des bouchees salees et les petits poissons accompagnes d’algues au vinaigre que les Doumiens servaient a leurs invites.


    Tyen posa ses documents et s’assit. Puis il attendit en surveillant le pont.


    Au bout d’un moment, il commenca a craindre que l’empereur ait change d’avis. Il envisagea de demander a Abler combien de temps il devrait patienter avant de conclure que l’entretien n’aurait pas lieu. Il decida de rester encore un peu, et alors qu’il s’appretait a partir, l’ombre legere d’une silhouette commenca a apparaitre au milieu du pont.


    Le coeur de Tyen fit un bond dans sa poitrine et se mit a battre plus vite. Meme si la forme etait encore indistincte, sans pouvoir dire pourquoi, il avait la certitude que c’etait Rielle. Et de fait, comme la silhouette se precisait, il vit qu’il avait eu raison. La jeune femme tourna lentement sur elle-meme, son regard fouillant les ombres du batiment puis l’ile. En apercevant Tyen, elle sourit et devint plus opaque.


    Tyen se leva et alla a sa rencontre. Rielle ne prit pas de grande inspiration en arrivant, et ce rappel qu’elle etait sans-age fit courir un frisson le long de l’echine de Tyen.


    — Rielle Lazuli, la salua-t-il. Bienvenue a Doum.


    — Merci. Desolee d’etre en retard, s’excusa la jeune femme. L’empereur m’a retenue sous le pretexte idiot qu’il aurait davantage l’air de controler la situation s’il faisait attendre l’autre emissaire.


    — J’imagine que c’etait plus agacant pour toi que pour moi, repondit Tyen. Moi, j’etais assis confortablement, pas soumis aux caprices d’un souverain. Viens. Des rafraichissements nous attendent a l’interieur.


    — L’interieur qui est encore l’exterieur, observa Rielle en penetrant dans l’abri. Un concept commun a Murai et a Doum.


    — Je n’ai rien observe de tel ailleurs a Doum, la detrompa Tyen. Cet endroit s’inspire peut-etre de l’architecture muraienne. Tu as vu les mosaiques ?


    — Oui, acquiesca la jeune femme en regardant autour d’elle. Est-ce pour cela que les Argiliers ont choisi ce lieu de rendez-vous - afin que je me sente comme a la maison ?


    — Je l’ignore.


    Elle haussa les epaules.


    — Si c’est le cas, remercie-les de ma part.


    — Je n’y manquerai pas.


    Tyen lui designa une chaise ; elle sourit et s’assit. Elle portait une robe aussi simple que lorsqu’il lui avait rendu visite au palais, mais gris-bleu cette fois, et pas d’autres bijoux que son pendentif cylindre. Elle n’avait pas apporte de documents. Ou bien elle avait memorise les conditions de l’empereur, ou bien celles-ci etaient si simples qu’elle n’avait pas eu besoin de recapitulatif ecrit. Dans le second cas, ce n’etait sans doute pas une bonne nouvelle.


    — Comment est la vie au palais ? demanda Tyen.


    La bouche de Rielle fremit d’un amusement narquois.


    — Tres occupee. L’empereur a commande assez de fresques pour me tenir occupee pendant de nombreux cycles. Je le soupconne d’avoir agi deliberement, histoire de me motiver a obtenir le resultat qu’il desire.


    — C’est une bonne chose pour tes employeurs, non ?


    — Oui, du moment qu’il a ce qu’il veut. Sinon… (Elle pinca les levres d’un air mecontent.) J’espere juste qu’il ne les punira pas pour mon echec.


    — Tu ne sais pas s’il le ferait ou non ? s’etonna Tyen.


    Nouveau sourire narquois.


    — Il s’est assure que je ne puisse pas facilement trouver son esprit en quittant Glaemar et en emmenant les rares personnes qui savaient ou il allait. (Rielle haussa les epaules.) Ce n’est pas qu’il se mefie de moi en particulier : il se mefie de tout le monde.


    — Donc, toi aussi, tu communiques avec lui par emissaire interpose, gloussa Tyen. Les Argiliers ne me font pas confiance non plus.


    Ils garderent le silence un petit moment, unis dans leur exasperation et leur resignation. Puis le sourire de Rielle s’evanouit, et elle redressa le dos.


    — Alors, que veulent les Argiliers ?


    Tyen prit le petit tas de documents qui exposait les exigences de Doum, et se mit a lire.


    — Bon, dit Rielle lorsqu’il eut termine. Au moins, ils ont reflechi a la question. L’empereur m’a juste dit : <<< Donnez aux marchands ce qu’ils veulent ou je viendrai le chercher. >>>


    L’estomac de Tyen se changea en pierre comme lorsqu’il avait recu les conditions des Argiliers. Il regarda Rielle sans pouvoir repondre. La jeune femme le devisagea attentivement, et il se souvint que Baluka lui avait dit un jour qu’il aurait bien voulu etre capable de rester aussi impassible que lui, afin de dissimuler ses pensees a ceux qui ne pouvaient pas les lire magiquement.


    Le jeune homme prit une grande inspiration et la relacha lentement. Il se rappela ce que Vella lui avait dit au sujet du marchandage. L’empereur presentait-il lui aussi des exigences trop radicales parce qu’il savait qu’il devrait faire des compromis ?


    — Pourtant, il t’a quand meme envoyee, fit-il remarquer.


    — Oui. (Rielle ecarta les mains.) C’est peut-etre juste sa position de depart.


    — J’ai interprete la liste de termes des Argiliers de la meme facon.


    — Mais ca peut aussi etre un ultimatum.


    — Ou un bluff, pour voir si les Argiliers s’effraient facilement.


    — Ou pour voir si, toi, tu defendrais ce monde en cas d’attaque de Murai. Le ferais-tu ?


    — Oui.


    — Meme si les Argiliers ne le souhaitaient pas ? Meme s’ils te demandaient de ne pas intervenir ?


    Tyen fronca les sourcils.


    — Il semble peu probable qu’ils refusent mon aide le cas echeant.


    Rielle leva les sourcils. Elle attendait une reponse.


    — Franchement… je ne sais pas. Je devrais verifier que c’est vraiment ce qu’ils veulent. Et si c’etait le cas, alors, peut-etre que je resterais et me tiendrais pret a agir au cas ou ils changeraient d’avis.


    Rielle opina.


    — C’est deja bon signe qu’ils t’aient accepte comme negociateur.


    — Et toi ? Si l’empereur te le demandait, l’aiderais-tu a envahir Doum ?


    — Non.


    — Et s’il disait que tu ne serais plus la bienvenue sur Murai dans le cas contraire ?


    — Je m’en irais. (Elle haussa les epaules.) Je ne suis la que pour le travail, et le travail n’est pas difficile a trouver au point que je doive prendre part a une guerre pour preserver le mien.


    — Et si Murai etait envahi ?


    Elle grimaca et secoua la tete.


    — Je ne m’implique pas dans les conflits locaux. On ne peut jamais savoir si on va arranger les choses ou les aggraver.


    Tyen opina.


    — Comme Valhan te l’a dit.


    — Plus ou moins, oui. (La jeune femme soupira.) Et pourtant, me voila en train de m’impliquer. (Elle baissa les yeux vers la liste des exigences des Argiliers.) Que devons-nous dire a ceux que nous representons ?


    Tyen regarda les papiers sur la table, puis les mains de Rielle posees la ou il s’attendait a ce que se trouvent les conditions ecrites de l’empereur.


    — Meme si ca me donnerait le plaisir de profiter de ta compagnie, transmettre des demandes irrealistes et faire des allers et retours a n’en plus finir entre ici et nos commanditaires ne me dit pas grand-chose. Je suggere qu’on se comporte comme des personnes raisonnables et qu’on cherche a quoi pourrait ressembler un accord mutuellement benefique.


    Cette fois, le sourire de Rielle ne fut ni narquois, ni desabuse, mais franc, plein d’admiration et de bonne volonte.


    — Oui ! Et qu’on le presente aux deux camps comme une suggestion. Ca ne leur plaira peut-etre pas que deux Outre-Mondiens inventent des conditions pour eux, mais si on se montre plus senses qu’ils ne le sont, peut-etre qu’on leur fera honte et qu’ils se resoudront a negocier convenablement.


    — Ca vaut la peine d’essayer.


    Tyen se leva et s’approcha de l’entree du pavillon. Aussitot, Abler emergea d’une embrasure de porte.


    — Il nous faut du papier et de quoi ecrire, lui dit Tyen. (Il marqua une pause, pensant a la surface inegale de la table en roseaux tresses.) Et des planches pour nous appuyer dessus.


    L’homme acquiesca et se retira a l’interieur du batiment. Tyen regagna sa chaise et versa de l’eau dans les verres. Bientot, le fonctionnaire revint avec les objets que Tyen avait reclames. Lorsqu’il ressortit, Tyen poussa une planche, un stylet et la moitie du papier vers Rielle.


    — Alors, par quoi on commence ?


    Ils s’occuperent en premier lieu de l’origine du conflit entre les deux mondes, puis decortiquerent les autres problemes que les Argiliers avaient souleves dans leur longue liste. Des heures passerent sans qu’ils le remarquent, ou a peine. Le travail n’etait pas facile, mais tous deux avaient vu de nombreux systemes de gouvernement et de commerce a l’oeuvre durant leurs voyages, et ils en savaient assez sur Murai et sur Doum pour deviner quelles mesures ne seraient pas considerees comme trop etranges ou impossibles a mettre en place par les Argiliers et l’empereur.


    Ils firent une pause lorsque Abler et deux femmes les interrompirent pour leur servir a manger. Le jardin etait desormais brillamment eclaire par le soleil de midi. Tyen s’apercut qu’ils avaient a peine touche a la nourriture offerte. Ils mangerent en silence pendant un moment, puis Rielle le devisagea d’un air pensif.


    — Grace a Tarren, je sais beaucoup de choses sur toi, dit-elle. Du moins, sur ce que tu as fait jusqu’a la fermeture de Liftre.


    Tyen acquiesca, puis se rembrunit en se rendant compte de ce que ca signifiait. Son ancien professeur etait l’une des rares personnes en qui il avait eu assez confiance pour lui parler de Vella. Tarren n’avait peut-etre pas parle du livre a Rielle, mais celle-ci avait pu decouvrir son existence en lisant les pensees du vieil homme. Comme elle le connaissait depuis cinq cycles, il etait peu probable que l’information lui ait echappe. Par consequent, je n’ai pas de raison d’hesiter a lui demander son aide pour restaurer Vella.


    Tyen ouvrit la bouche et la referma. Il etait quand meme possible que Rielle n’ait jamais lu dans l’esprit de Tarren par politesse, ou que Tarren n’ait jamais pense a Vella pendant qu’elle le faisait. Meme si la probabilite etait faible… Je ferais mieux de ne pas mentionner Vella jusqu’a ce que je sois certain que Rielle connait deja son existence.


    — Ton monde natal semble fascinant, poursuivit la jeune femme. Tout faire grace a des machines alimentees par la magie…


    — Pas tout, la detrompa Tyen. Sinon, il n’y aurait plus de travail pour personne. Et le prix a payer etait eleve : mon monde etait faible parce que les machines consumaient la magie plus vite qu’elle ne se reconstituait.


    — Tarren m’a dit que les natifs de votre monde ne pensaient pas que la creativite soit la source de la magie.


    — La-bas, c’etait considere comme une croyance primitive. Du moins, dans l’Empire. Dans les colonies et le Sud libre, les gens connaissent la verite.


    — Dans mon monde natal, seuls les pretres ont le droit d’utiliser la magie, declara Rielle.


    Tyen opina.


    — Parce qu’il y en a tres peu. Nous avons tous les deux grandi dans des mondes pauvres en magie.


    — Tu lis dans mon esprit ?


    Il hesita un instant.


    — Non.


    Rielle plissa les yeux.


    — Alors, comment as-tu… ? Ah, Dahli t’en a parle. Ou tu l’as lu dans ses pensees.


    Tyen acquiesca. Elle parut chagrinee.


    — Tu dois en savoir beaucoup plus sur moi que l’inverse, puisque Dahli sait tout ce qui m’est arrive avant que je devienne sans-age. J’ai du lui ouvrir mon esprit quand il m’a enseigne le remodelage.


    — Est-ce obligatoire - ouvrir son esprit a son professeur ?


    Rielle secoua la tete.


    — Je n’en sais rien. C’est sans doute plus facile de proceder ainsi, mais je pense que si on sait ce qu’on cherche, on doit pouvoir le trouver par soi-meme. La premiere personne qui a cesse de vieillir a bien du se debrouiller seule, non ? Donc, ce doit etre possible. As-tu essaye ?


    — Non.


    — Pourquoi ? Tu es assez puissant pour y arriver, et Tarren dit que tu connais la methode.


    — Je suppose que je n’ai pas encore eu une assez bonne raison de le faire.


    — De quelle raison as-tu besoin ? demanda la jeune femme en penchant la tete sur le cote. Penses-tu que ca devrait etre un acte altruiste ?


    Tyen gloussa.


    — Non. Je ne suis pas noble au point de renoncer a l’immortalite faute d’une juste cause qui justifierait que je devienne sans-age. (Il hesita.) C’est deja arrive ?


    — Apparemment.


    — Eh bien, j’ai autant envie que n’importe qui de vivre le plus longtemps possible. Mais je sais que le processus est long et qu’il peut vider un monde de tout son pouvoir. J’ai egalement lu qu’il existait des inconvenients. (Il marqua une pause.) Ca t’ennuie si je te demande lesquels ?


    Rielle sourit.


    — Bien sur que non. (Elle prit un air pensif, puis haussa les epaules.) Dahli disait que je changerais inconsciemment pour plaire a ceux qui me regarderaient, et que si je ne faisais pas attention, je finirais par oublier a quoi je ressemblais a l’origine. (Elle fronca les sourcils.) Je me suis souvent demande si ma personnalite changerait aussi. Valhan avait une statue de lui dans son palais pour se souvenir de son apparence originelle. Moi, j’ai peint des autoportraits que j’ai mis en lieu sur.


    — Mais est-ce vraiment un probleme que ton apparence se modifie au fil du temps ? interrogea Tyen. Ca pourrait meme etre avantageux, si tu n’aimais pas ton physique a la base.


    — Je ne pensais pas que ca importerait beaucoup, mais peut-etre qu’apres avoir vecu quelques siecles, il te semble avoir perdu quelque chose. Parfois, j’aimerais revenir a ce que j’etais du temps ou j’ignorais tout de la magie et de l’existence des autres mondes. Mais j’imagine que tout le monde a la nostalgie d’une epoque ou tout etait plus innocent et moins complique.


    Tyen acquiesca en repensant a ses premieres annees a l’Academie.


    — J’ai lu que les sans-age peuvent se sentir moins humains.


    Rielle secoua la tete.


    — Je me sens tres humaine. Trop, parfois. Comme si le fait d’avoir des pouvoirs developpes mettait en evidence mes besoins et mes failles.


    — Oui, je vois de quoi tu veux parler. Mais n’importe quelle personne ayant mene une vie longue et interessante pourrait se plaindre des memes inconvenients, non ? suggera Tyen.


    Rielle se rembrunit.


    — Pour moi, il en existe un de plus : la perte de mes capacites de Creatrice. Mais ce n’est pas quelque chose dont tu aurais a te soucier.


    Tyen haussa les sourcils. Ainsi, Rielle avait ete une Creatrice, mais avait perdu cette faculte en devenant sans-age. Cette information lui semblait vaguement familiere. Peut-etre l’avait-il lue dans l’esprit de Dahli. Ou de Baluka.


    — Tu regrettes ?


    Les coins de la bouche de Rielle s’abaisserent.


    — Oui et non. Peu importe. L’immortalite a beaucoup plus d’avantages. (Elle sourit faiblement.) Dont je ne suis pas la seule a profiter.


    Tyen opina.


    — Tarren, devina-t-il. Tu l’as gueri, et peut-etre meme rajeuni.


    — Les deux. Ce que je fais pour lui ne durera pas eternellement. Il ne voulait pas redevenir un jeune homme ; il voulait juste un peu plus de temps, et se debarrasser des douleurs de l’age. (Rielle planta son regard dans celui de Tyen et baissa la voix.) Mais je prefererais limiter le nombre de gens qui savent que je possede cette capacite, sans quoi, la personne que je represente ici voudra me forcer a devenir sa guerisseuse.


    — Je comprends, et je respecte ton desir.


    Tyen frissonna en imaginant de quelle facon l’empereur pourrait persuader Rielle de lui accorder une vie longue et en bonne sante. Il ne pourrait peut-etre pas lui faire de mal, mais il pourrait en faire a des gens a qui elle tient, comme les fabricants de mosaique ou sa servante.


    Rielle mit son assiette vide de cote et reprit son stylet.


    — C’etait delicieux. Maintenant, remettons-nous au travail avant qu’ils viennent voir ce qu’on fabrique.


    Ainsi firent-ils. Durant leurs pauses suivantes, ils echangerent des anecdotes sur leurs mondes natals, les erreurs qu’ils avaient commises en apprenant la magie, les gens qu’ils avaient rencontres dans leurs voyages a travers les mondes. Lorsqu’ils eurent enfin termine, ils n’avaient que l’ebauche d’une proposition d’accord entre Doum et Murai - le mieux qu’ils pouvaient faire sans passer des jours et des jours dessus. L’obscurite enveloppait l’ile. Tyen avait cree une etincelle de lumiere qu’il faisait flotter au-dessus de la table. Rielle prit son exemplaire, le plia en trois et se leva.


    — Je dois y aller. Je suis restee absente bien plus longtemps que prevu.


    — L’empereur s’attendait sans doute a ce que tu reviennes immediatement.


    — Ca lui fera du bien de devoir attendre une reponse, pour une fois. (Rielle leva les yeux et sourit.) Tu sais, Tarren vit sur le monde de Roh, dans les montagnes meridionales de Puttila, pres du lac Boaleu. Je suis certaine qu’il apprecierait une visite.


    Tyen acquiesca.


    — J’aimerais le revoir.


    Le sourire de Rielle s’elargit. L’angle etrange de la lumiere laissait ses yeux dans l’ombre, parant son expression de mystere et de sensualite. Ses levres se retrousserent comme en une invitation. Le pouls de Tyen accelera. Etait-ce delibere de la part de Rielle, ou son imagination lui jouait-elle des tours en lui faisant voir ce qu’il esperait ?


    — Merci, dit la jeune femme a voix basse. Bonne chance pour ta presentation du projet d’accord aux Argiliers. J’attendrai notre prochaine entrevue avec impatience.


    — Moi aussi. (Tyen s’inclina a la facon des gentilshommes de son monde.) Bonne chance avec l’empereur.


    Rielle hocha la tete, puis s’ecarta du monde.


    Tyen demeura immobile et silencieux apres qu’elle eut disparu. C’etait comme si un feu venait de s’eteindre, laissant la fraicheur de l’air nocturne s’infiltrer sous l’abri. Le jeune homme se rendit compte qu’il etait fatigue, et qu’il ne voulait rien d’autre que rentrer chez lui et se repasser mentalement leur rencontre. Laissant sur la table la liste des conditions des Argiliers, les assiettes vides et les stylets uses, il s’avanca sur le pont. Aussitot, un rectangle de lumiere se decoupa dans la facade du batiment et s’elargit. La silhouette d’un Doumien d’age mur se dressait en son centre.


    Tyen attira a lui son etincelle pour eclairer le chemin tandis qu’Abler venait a sa rencontre. Il lui tendit le second exemplaire du projet d’accord en lui disant :


    — Merci pour votre aide. Veuillez remettre ceci au Conseil.


    — Je m’en occupe immediatement, repondit Abler. Vous pouvez regagner votre atelier.


    Tyen opina, aspira de la magie, prit une grande inspiration et s’ecarta legerement dans l’entre-mondes pour pouvoir glisser jusque chez lui.

  


  
    Chapitre 7


    Roh etait un petit monde tempere. Il ne contenait pas d’oceans, juste une multitude de lacs. Sa vegetation etait essentiellement constituee de multiples varietes d’herbe, certaines aussi hautes que les plus grands arbres du monde de Tyen, et d’autres minuscules qui jaillissaient de la plus petite accumulation de terre et de poussiere.


    Tyen avait brievement explore Roh a l’epoque ou il cherchait un monde ou s’installer. Doum etait deja une possibilite seduisante pour lui, et par comparaison, il avait trouve Roh un peu ennuyeux. Malgre sa determination a ne plus se meler de magie mecanique, l’absence de technologie utilisant le metal l’avait rebute.


    Les montagnes meridionales de la region appelee Puttila pouvaient etre decrites comme des ondulations dans la couverture verte qui s’etendait sur la plus grande partie du monde. Un dedale de lacs s’etendait entre elles. En suivant la cote decoupee de plusieurs d’entre eux, Tyen mit du temps avant de tomber sur les premiers habitants. De l’herbe aquatique qui faisait souvent plusieurs fois la taille d’un adulte brouillait la frontiere entre eau et terre. Les maisons etaient des plates-formes suspendues aux plantes matures, avec un toit plus large accroche au-dessus.


    Tyen arriva dans l’une d’elles, faisant sursauter un homme en train de fabriquer de la corde, et demanda ou se trouvait le lac Boaleu. L’homme lui repondit dans un langage pareil a un flot de sons liquides qu’il eut beaucoup de mal a reproduire. Sa prononciation etait si mauvaise qu’il mit du temps a se faire comprendre. Pouvoir lire dans les esprits ne facilitait pas toujours la communication. Les instructions qu’il finit par recevoir etaient trop compliquees pour qu’il les memorise : elles correspondaient au trajet qu’aurait effectue une personne se deplacant avec un petit bateau. Tyen dut s’arreter pour interroger des autochtones plusieurs fois encore avant d’atteindre le lac a cote duquel il esperait que vivait Tarren.


    Une fois la, en revanche, trouver son ancien professeur fut chose aisee. Au milieu du lac se dressait une aiguille de roche, les vestiges de la gorge d’un vieux volcan. A son sommet, entoure d’une profusion d’herbe, se massait un groupe de batiments. Des bannieres colorees, couvertes de marques noires, flottaient depuis les verandas et les montants des pergolas. Si Tyen n’avait pas ete en train de glisser a la surface du monde, il aurait ri tout fort. Visiblement, le vieux sorcier continuait a pratiquer la calligraphie - et il devait aussi forcer tous ses etudiants a apprendre son art.


    Meme s’il semblait evident que Tarren habitait la, Tyen ne put se defaire de ses reflexes de prudence. Il depassa l’aiguille et suivit le bord du lac jusqu’a son point le plus eloigne, s’arreta pour reprendre son souffle et rebroussa rapidement chemin, creant une impasse dans l’entre-mondes. Des qu’il inflechit sa trajectoire pour se diriger vers l’aiguille, il commenca a dissimuler ses traces.


    Il glissa lentement vers le groupe de batiments, guettant des signes de vie. Un homme frottait des vetements dans un lavoir ; une femme binait un petit potager ; et a travers une fenetre, Tyen apercut un adolescent penche sur une table, un gros pinceau a la main. Puis, comme il survolait le toit, il avisa un vieillard accoude a une balustrade, en train de regarder le lac.


    Il descendit derriere lui en finissant d’arriver dans le monde, dont la gravite reaffirma aussitot son emprise sur lui. L’entendant prendre une grande inspiration, Tarren sursauta et se retourna, puis sourit.


    — Ah, dit-il. Tyen. Ainsi, elle a tenu sa promesse.


    — Sa promesse ?


    — De t’envoyer ici.


    — Pourquoi ne l’aurait-elle pas fait, si vous le lui avez demande ?


    Tarren grimaca.


    — Par jalousie. Elle veut me garder rien que pour elle.


    Tyen fit mine d’etre impressionne.


    — Vous avez du drolement vous ameliorer depuis l’epoque de Liftre.


    Le vieil homme gloussa.


    — Ha ha. En fait, je ne peux etre qu’un meilleur professeur avec un plus petit nombre d’etudiants. J’ai davantage de temps a consacrer a chacun. (Il fit signe a Tyen de le rejoindre et s’accouda de nouveau a la balustrade.) J’admirais juste la vue. Elle est particulierement belle aujourd’hui. Pas de brume qui recouvre tout. Pas de vent pour agiter l’eau.


    Tyen s’executa et dut bien admettre que le paysage etait spectaculaire. Le lac s’etendait devant eux, cerne par des collines bleu-vert. La berge la plus proche ondula comme une nuee d’oiseaux prenait son envol, leurs battements d’ailes energiques se changeant en une vague uniforme et gracieuse. L’eau partiellement transparente revelait des bancs de nombreuses petites creatures aquatiques, dont un d’une taille impressionnante qui contournait le bouchon volcanique.


    — Depuis combien de temps vivez-vous ici ? interrogea Tyen.


    — Trois cycles.


    — Pourquoi avez-vous choisi ce monde ?


    Tarren haussa les epaules.


    — Il y a tres peu de danger que quiconque l’envahisse. Malgre l’abondance d’eau et de terre fertile, les plantes outre-mondiennes ne parviennent pas a prendre le dessus sur la flore locale. Il n’y a pas de grandes ressources minerales a exploiter - juste de quoi vivre simplement, bien reparti a travers toutes les regions. Bien entendu, les Rohins trouvent quand meme des sujets de dispute. Ils sont aussi humains que la population du reste des mondes. Mais ils tendent a se quereller a propos de politique ou de loi, voire pour des affaires de coeur.


    Tyen regarda le batiment par-dessus son epaule.


    — C’est vous qui l’avez construit ?


    — Non, je l’ai achete a un autre Outre-Mondien. Un des anciens allies du Raen, qui avait besoin d’une cachette plus sure.


    Tyen sonda l’esprit de son ancien mentor, mais ne reconnut pas l’allie en question. De toute facon, Tarren doutait que le nom fourni par celui-ci soit le vrai.


    — Et toi ? Tu t’es finalement decide a devenir sans-age ?


    — Non.


    Le vieil homme fronca les sourcils.


    — Pourquoi ?


    — Le bon moment ne s’est pas presente. (Tyen haussa les epaules.) Et ca m’obligerait a detruire un monde, en prenant le risque additionnel de m’y retrouver coince.


    — Absorber toute la magie d’un monde ne le detruit pas, objecta Tarren. Elle finit par se reconstituer. Et meme si les mondes avec de la magie et pas de population sont rares, ils existent. Cela dit, ils doivent se faire plus rares depuis que le Raen a cesse de controler qui arrete son vieillissement. (Le vieil homme posa une main sur l’epaule de Tyen.) Tu sais que je viendrai te chercher si tu te retrouves coince.


    — Et l’inconvenient de l’immortalite : le risque d’un changement irreversible ?


    Tarren reflechit et laissa retomber son bras.


    — Quand tu arriveras a mon age, ca ne t’apparaitra plus comme un probleme. Nous changeons tous en vieillissant. Nous devenons de nouvelles personnes au fur et a mesure de notre evolution. Crois-moi, je ne ressemble en rien a l’homme que j’etais a ton age, et ca ne me derange pas autant que tu pourrais le croire. Oui, il se peut que tu deviennes une tout autre personne, mais ce ne sera pas forcement negatif. Tu as moins a perdre que Rielle, qui etait autrefois une Creatrice. Aujourd’hui, quand elle cree, elle ne genere pas davantage de magie que n’importe quel autre artiste.


    Tyen acquiesca.


    — Baluka m’a dit que c’etait une Creatrice. Il pense que c’est la raison pour laquelle le Raen l’avait emmenee dans son palais.


    Tarren fronca les sourcils.


    — Si c’etait vrai, pourquoi l’aurait-il laissee devenir sans-age ?


    Tyen secoua la tete. Il ne pouvait pas reveler a Tarren la veritable raison pour laquelle le Raen avait recrute Rielle : pour le ressusciter apres sa mort. Le vieil homme fit face au batiment.


    — Viens, rentrons. J’ai de nouveaux eleves a qui je veux te presenter.


    Suivant Tarren a l’interieur, Tyen capta une pensee et son coeur manqua un battement.


    Rielle ne tardera probablement plus, songeait le vieil homme. Du moins, si elle a suivi tous mes conseils et pas seulement suggere a Tyen de me rendre visite. L’instant d’apres, une etincelle courut le long des nerfs du jeune homme comme il decouvrait que Rielle avait avoue a Tarren que Tyen lui plaisait. Qu’elle aimerait devenir plus que son amie. Tarren avait donc propose qu’elle lui donne rendez-vous pres du lac Boaleu, ou qu’elle lui envoie Tyen afin qu’il decouvre si cette attirance etait reciproque. S’il aimerait la voir pour faire plus que negocier.


    <<< Plus que negocier >>> ? songea Tyen, amuse. Meme en pensee, Tarren est terriblement pudique. C’est mignon.


    Le vieil homme lui jeta un coup d’oeil par-dessus son epaule. Tyen se composa rapidement une expression neutre, mais a en juger par le sourire entendu qui releva les coins de la bouche de Tarren, pas assez rapidement.


    Vieux romantique ruse, se dit-il. Je suis tente de feindre l’indifference juste pour le faire marcher. Mais ca risquerait de decourager Rielle, et je n’ai aucune envie de ca.


    Toutefois, Tarren ne dit rien. Il entraina son visiteur a travers les pieces de la maison et, lorsqu’ils atteignirent l’atelier, lui presenta ses etudiants. Les murs etaient decores de bannieres calligraphiques parmi lesquelles Tyen fut stupefait de decouvrir une de ses propres oeuvres. Malgre les observations et les explications, les politesses et les bavardages, une partie de son esprit ne pensait qu’a une chose : que ferait-il quand Rielle arriverait si elle venait pendant qu’il etait la ? Son reve eveille etait-il sur le point de se concretiser ?


    Il lui plaisait. Il l’attirait. Elle voulait qu’ils deviennent plus que des amis. Peut-etre juste des amants. Tyen n’osait pas esperer davantage ; il ne savait meme pas encore s’il voulait plus que ca. Le sexe, c’etait une chose ; vivre avec quelqu’un et se donner entierement a cette personne, c’en etait une autre. Ils ne pouvaient pas lire mutuellement dans leur esprit, une contrainte dont ils avaient tous les deux perdu l’habitude. Et meme s’ils le pouvaient, ils ne s’entendraient peut-etre pas au quotidien.


    Des qu’elle lirait dans les pensees de Tarren, Rielle decouvrirait que Tyen avait manifeste une pointe d’interet, mais elle saurait juste que tel etait l’avis du vieil homme. Tyen jouissait d’un avantage injuste sur elle.


    A moins que je confirme explicitement les soupcons de Tarren.


    Mais il ne pouvait pas se resoudre a dire quoi que ce soit. Et puis, il valait surement mieux qu’il en parle directement a la personne concernee, non ?


    Il tenta d’imaginer comment il le formulerait et echoua. Il n’etait pas expert dans l’art de creer une quelconque intimite avec une femme. Il ne s’etait pas rendu compte que Sezee s’interessait a lui avant qu’il soit trop tard. Yira avait ete tres claire sur ses intentions des le debut ; donc, il n’avait pas eu a deviner ni a interpreter quelques signaux que ce soit. Depuis la mort du Raen, il decourageait les femmes qui attendaient de lui autre chose que du sexe : il ne voulait impliquer personne dans sa vie avant d’etre certain que ca ne les mettrait pas en danger. Il profitait de pouvoir lire dans leur esprit pour verifier que leurs attentes correspondaient aux siennes et trouver le meilleur moyen de les encourager ou de les decourager selon le cas.


    Telle etait la raison de son inquietude, comprit-il. Meme si Rielle leur avait facilite les choses en passant par l’intermediaire de Tarren, une fois seul avec elle et incapable de voir dans ses pensees, Tyen redeviendrait le jeune homme maladroit et ignorant qu’il avait ete dans son monde natal.


    Avant qu’il puisse pousser sa reflexion plus avant, Tarren l’entraina dans un atrium circulaire ou il la decouvrit, examinant les fleurs d’une plante grimpante qui recouvrait la moitie d’un mur. Elle leur tournait le dos, mais il vit qu’une fois de plus, elle portait une robe-tunique toute simple, d’un rouge aussi vif que celui du sang. Elle avait releve ses cheveux en un chignon elabore, et des joyaux scintillaient entre ses meches.


    Entendant le bruit de leurs pas, elle se retourna, cligna des yeux d’un air surpris a la vue de Tyen et sourit avant de regarder Tarren. Quand elle reporta son attention sur Tyen, son sourire avait change. Il etait redevenu aussi malicieux que juste avant son depart de l’ile aux Tuiles. Un frisson d’excitation parcourut le corps de Tyen et acheva sa course dans son bas-ventre. Par chance, Rielle ne baissa pas les yeux, se contentant de regarder de nouveau Tarren en croisant les bras et en levant les sourcils d’un air desapprobateur.


    Le vieil homme semblait insupportablement content de lui.


    Ne laisse pas ton agacement tout gacher, s’exhorta Tyen en s’avancant pour saluer Rielle d’une courbette polie.


    — Rielle Lazuli. Quel plaisir inattendu.


    La jeune femme rit doucement.


    — Pas completement inattendu, je crois. Je t’ai dit ou trouver Tarren, meme si je ne pouvais pas deviner quand tu viendrais.


    — Dans ce cas, j’ai de la chance que nos visites coincident.


    — Et moi donc, repliqua-t-elle avant d’hesiter. Je me rejouis que nous nous rencontrions hors du cadre des negociations officielles, et que nous puissions discuter sans crainte qu’on nous ecoute.


    Tyen hesita. Tarren s’etait-il mepris sur ses raisons de vouloir le voir ?


    — Y a-t-il au sujet des negociations quelque chose que tu ne peux me dire qu’ici et maintenant ?


    — Non, rien, lui assura la jeune femme.


    Elle baissa les yeux, et un court silence s’ensuivit. Tyen jura interieurement. Pourquoi se parlaient-ils de facon si ceremonieuse ? Il devait lancer une conversation plus detendue. Tarren ne disait rien ; il se contentait de se balancer d’avant en arriere en regrettant de ne pouvoir leur cogner la tete a tous les deux. Tyen posa la premiere question qui lui vint a l’esprit.


    — Comment l’empereur a-t-il accueilli notre projet de traite ?


    Au temps pour ce qui etait de lancer une conversation plus detendue.


    Rielle leva les yeux.


    — Il a envoye une lettre assez mecontente impliquant que je t’avais laisse me manipuler pour rediger des conditions trop favorables a Doum. Je dois attendre sa reponse officielle. Et les Argiliers ?


    Tyen haussa les epaules.


    — C’est plus ou moins pareil.


    Rielle reporta son attention sur Tarren, qui les observait sans aucune intention de les interrompre.


    — Alors, mon vieux mentor, allez-vous rester la a revasser, ou allez-vous nous emmener quelque part ou nous pourrons nous asseoir pour bavarder ? demanda-t-elle sans dissimuler son irritation, meme s’il y avait tout autant d’affection dans sa voix.


    Tyen masqua son sourire de sa main.


    — Bien sur, acquiesca Tarren. Je connais un endroit ideal. Tres confortable. Tres tranquille. Je ferai en sorte qu’on ne vous derange pas.


    Il s’engagea dans un couloir. Rielle jeta un coup d’oeil a Tyen par-dessus son epaule, les yeux brillants d’amusement, et lui emboita le pas.


    — Je n’ai pas trouve de chemin dans l’entre-mondes, fit-elle remarquer. Comment es-tu arrive ici ?


    — Il ne me semblait guere poli de laisser une piste menant tout droit chez Tarren.


    — Donc… tu as levite ?


    Tyen secoua la tete.


    — Non.


    Comme il ne lui fournissait pas d’explication, la jeune femme plissa les yeux mais n’insista pas.


    Tarren sortit de la maison et les entraina dans un escalier qui descendait a meme la paroi de l’aiguille. Il se terminait a l’interieur d’une caverne. L’ouverture avait ete equipee de panneaux vitres et d’une porte. L’interieur etait circulaire, avec des statues d’hommes et de femmes nichees dans les alcoves. Un banc de bois epousait le mur ; il etait garni de gros coussins sur mesure, profond et assez large pour que plusieurs personnes puissent s’y asseoir. Une table en forme de croissant se dressait au centre de la piece, sa courbe exterieure reproduisant celle du banc. Une carafe d’eau, plusieurs bouteilles de vin, des bols de fruits et d’autres aliments qui ne se gateraient pas trop vite etaient poses dessus.


    — Je vais dire a la cuisiniere de prevoir un repas pour plus tard, annonca Tarren une fois que les jeunes gens furent assis.


    Beaucoup plus tard, songea-t-il en se faufilant dehors. Il commenca a remonter l’escalier. S’ils deviennent simplement amis, j’en serai deja tres heureux. Il s’arreta sur les marches pour jeter un coup d’oeil a la porte en contrebas. On pourrait penser que je suis fou de reunir chez moi deux des sorciers les plus puissants des mondes. Mais je les ai frequentes separement cinq cycles chacun. Ca ira.


    Rielle gloussa, et comme Tyen se tournait vers elle, elle lui sourit.


    — Je suis navree si je t’ai mis mal a l’aise. J’avoue que ca n’etait pas entierement l’idee de Tarren. Je veux vraiment apprendre a mieux te connaitre. Je pensais que ca serait impossible, avec ces negociations qui nous placent dans des camps adverses, mais apres notre premiere reunion, je me suis rendu compte que nous etions dans la meme position, coinces entre l’empereur et les Argiliers avec nos propres objectifs similaires.


    Tyen opina.


    — Oui, je suppose que si tu nous comptes, il existe en realite trois camps. (Il soupira.) Ces negociations m’ont montre que malgre tous mes efforts pour m’integrer a Doum, je serai toujours un etranger avec les motivations d’un Outre-Mondien.


    — Meme si ces motivations correspondent a ceux des Argiliers, dans le cas present.


    — Pas toutes. (Il secoua la tete.) Evidemment, je prefererais que leur orgueil ne les pousse pas a prendre des decisions stupides.


    — Es-tu tente de sonder leur esprit pour t’assurer qu’ils ne prevoient rien de tel ?


    — Constamment. Et toi ?


    — J’ai essaye, admit Rielle. Et echoue. L’empereur s’est trop bien cache. Peut-etre ne se trouve-t-il meme pas a Murai en ce moment. Il a pu s’installer dans quelque monde voisin, chargeant des sorciers de lui faire des rapports et de transmettre ses ordres. En tout cas, c’est ce que j’aurais fait a sa place.


    — Quitteras-tu Murai s’il envahit Doum ?


    Elle acquiesca en froncant les sourcils.


    — J’essaierai de convaincre les fabricants de mosaique de s’en aller aussi. Ca pourrait etre trop dangereux pour eux de rester au palais.


    — Ou iras-tu ?


    L’expression de la jeune femme se fit mefiante, puis s’adoucit.


    — Je l’ignore. Je tenterai de rester en contact avec toi, si tu veux.


    — Oui, ca me plairait, repondit Tyen en souriant.


    Elle pivota vers lui sur le banc.


    — Tu es… ?


    Elle s’interrompit en le devisageant, puis se mordit la levre inferieure. Le pouls de Tyen accelera comme il attendait qu’elle finisse sa phrase. Qu’hesitait-elle a lui demander ?


    — Oui ? lacha-t-il avant de pouvoir s’en empecher.


    Rielle eut une petite grimace d’excuse.


    — Tu es toujours en contact avec Dahli ?


    L’estomac de Tyen se noua legerement.


    — Oui. Note que je ne l’ai pas beaucoup vu depuis que… Nous avons un moyen de nous contacter en cas de besoin.


    — Alors… sais-tu s’il essaie toujours de ressusciter Valhan ?


    Un frisson parcourut la peau de Tyen, qui acquiesca.


    — Bien sur.


    — Sans succes ?


    — A ma connaissance.


    — Je m’en suis doutee ; sans ca, on en aurait entendu parler. (Rielle soupira.) Desolee, il fallait que je pose la question. Pour pouvoir passer a autre chose. (Elle marqua une pause.) Il y a des reponses que je dois avoir te concernant avant de… eh bien, avant de pouvoir te faire confiance.


    La tension qui grandissait a l’interieur de Tyen se relacha. Il etait possible que s’enquerir de Dahli ait ete la seule veritable raison pour Rielle d’organiser cette entrevue. Ce serait comprehensible. Il y a cinq cycles, je faisais clairement partie de l’entourage du Raen. D’un autre cote, elle aussi.


    Que pouvait-il lui dire pour lui prouver qu’il etait digne de confiance ? Il envisagea plusieurs informations qu’il aurait pu lui reveler et les rejeta dans la foulee. Puis la bonne reponse jaillit dans son esprit. C’etait une evidence, et de toute facon, elle finirait par s’en apercevoir d’elle-meme.


    — Je ne peux pas lire dans ton esprit.


    Rielle sourit.


    — Je sais.


    Tyen cligna des yeux, et la deception lui serra le coeur.


    — Comment ?


    — La premiere chose qui m’a mis la puce a l’oreille, c’est ta surprise a la vue de Tarren. Si tu avais pu lire dans mon esprit, tu m’aurais vue anticiper vos retrouvailles. Et il y a eu d’autres moments de ce type.


    — J’aurais pu m’abstenir de le faire par simple politesse.


    Rielle haussa les sourcils.


    — Vraiment ? Tu es dans le palais d’un dirigeant qui veut envahir ton nouveau monde, en train de negocier la paix au nom d’un peuple que tu aimes, et tu te serais abstenu de lire dans mon esprit par simple politesse ?


    Tyen gloussa.


    — Je suppose que non. Par contre, j’aurais pu feindre la surprise.


    — Nous avons tous les deux estime que tu ne jouais pas la comedie, et Tarren te connait bien mieux qu’il ne me connait, moi. Il y a eu… d’autres indices. (Rielle haussa les epaules.) D’une certaine facon, ce serait plus facile de te faire confiance si tu pouvais lire dans mes pensees. Dans ce cas, si tu avais revele la cachette du garcon a Dahli, j’aurais su que je ne pouvais pas te faire confiance.


    — Mais il aurait ete trop tard.


    — Non, j’ai pris mes dispositions pour eviter ca.


    — Evidemment. (Tyen reflechit a ce que la jeune femme venait de lui dire.) Alors, que puis-je te reveler d’autre pour que tu me juges digne de ta confiance ?


    Rielle prit une grande inspiration, la relacha et en prit une autre.


    — Pourquoi etais-tu la ?


    Il se demanda un instant de quoi elle parlait, mais ne tarda pas a le deviner.


    — Tu veux dire, pendant la resurrection ?


    Elle opina.


    Tyen se demanda ce qu’il pouvait lui dire. Pas toute la verite, decida-t-il.


    — Apres la mort du Raen, Baluka voulait que je te cherche. J’ai remarque un chemin qui quittait le palais, et je l’ai suivi. C’etait celui de Dahli. Quand je l’ai rattrape, j’ai tout lu dans son esprit. (Ce qui etait la stricte verite.) Je lui ai laisse croire que j’avais passe un accord avec le Raen, que j’etais un espion. Il m’a emmene sur le site de la resurrection en tant que source de pouvoir supplementaire, pour les defendre et pour extraire tous les participants au rituel si jamais la magie du monde se tarissait.


    — Il te faisait confiance alors qu’il ne te connaissait pas ?


    Tyen haussa les epaules.


    — Mon role parmi les rebelles etait de jouer les eclaireurs et de collecter des informations. J’en avais beaucoup appris sur le Raen, assez pour convaincre Dahli que j’etais a sa solde. Il avait des tas d’espions, et Dahli ne les avait pas tous rencontres.


    Rielle haussa les sourcils.


    — Il ne t’a pas demande de lui ouvrir ton esprit ?


    — Non.


    Elle detourna les yeux.


    — Je suppose qu’il etait presse. (Tres vite, elle reporta son attention sur lui.) Et maintenant, il ne te soupconne toujours pas.


    — Pas plus que n’importe qui d’autre.


    — Pourquoi restes-tu en contact avec lui ?


    — Pour etre au courant s’il trouve un moyen de ressusciter le Raen. (Tyen marqua une pause, puis decida qu’il etait temps de mettre Rielle a l’epreuve en retour.) Il sait que, parce que les mondes sont en proie au chaos, nombreux sont les gens qui accueilleraient avec joie le retour du Raen.


    Rielle se rembrunit.


    — Ce sont des imbeciles.


    — Pourtant, tu avais choisi de vivre dans son palais.


    Elle le regarda, puis baissa les yeux vers ses mains.


    — Oui. Sur le coup, ca m’a paru la bonne decision. (Elle fremit.) C’etait la bonne decision, puisque les autres choix auraient entraine ma mort. Il m’aurait tuee si je ne m’etais pas jointe a lui. Je l’ai decouvert pendant la tentative de resurrection. J’ai pu lire dans son esprit et voir la verite. Il comptait me tuer de toute facon, une fois que je l’aurais ressuscite.


    — Ca parait… etrange. Il croyait que tu le ressusciterais meme apres avoir decouvert ca ? Ou ne se rendait-il pas compte que tu verrais ses intentions ?


    — A mon avis, il savait que c’etait possible, mais il pensait que j’irais quand meme jusqu’au bout pour sauver les mondes du chaos qui suivrait sa mort. Il m’avait montre beaucoup d’endroits qui avaient beneficie de son intervention, pour me convaincre qu’il etait la source de stabilite de l’univers.


    — Et il avait reussi a te convaincre.


    Elle frissonna.


    — A l’epoque, oui.


    — Alors, qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ? la pressa Tyen. Pas le fait que ta vie etait en danger, je parie. C’etait a cause du garcon ?


    Rielle redressa les epaules.


    — Oui.


    — Meme si tu pensais que les mondes sombreraient dans les conflits sans le Raen.


    Elle plissa les yeux en lui jetant un regard de reproche, mais ne s’ecarta pas de lui.


    — Je n’etais pas idiote. Je savais qu’il y aurait des consequences. Mais je ne pouvais pas deviner s’il y aurait moins de mort et de souffrance qu’il n’y en avait deja sous le regne de Valhan, ou qu’il y en aurait a son retour. Il assurait l’ordre, pas une absence de violence et de cruaute. Quand il m’a montre les mondes, il ne me l’a jamais cache. Et il a admis qu’il ne pouvait pas predire le resultat de ses interventions.


    Tyen opina.


    — Tu me l’as deja dit, oui. D’apres ce que j’ai vu des mondes quand j’etais eclaireur… il a reussi dans certains et echoue dans d’autres. Ses methodes etaient faillibles, meme apres un millier de cycles.


    Rielle soupira.


    — Pour l’instant, ce que je crains le plus, c’est d’en savoir trop peu pour empecher une guerre entre Murai et Doum. De ne faire qu’aggraver la situation.


    L’inquietude ecarquillait ses yeux. Tyen se rapprocha legerement pour pouvoir poser une main legere et rassurante sur son dos - rien qui puisse etre interprete comme un geste trop intime survenant trop vite, espera-t-il.


    — Moi aussi.


    Rielle leva la tete vers lui. Soudain, ses yeux lui parurent immenses et tres proches.


    — Nous ne pouvons pas forcer les mondes a faire la paix. Pas sans devenir comme lui.


    — En effet, acquiesca-t-il. Tout ce que nous pouvons faire, c’est leur offrir notre aide.


    — Et nous tentons juste de donner un coup de main a deux d’entre eux. Nous n’essayons pas de les gouverner tous.


    — Deux, c’est plus qu’assez.


    Elle rit tout bas.


    — Ca, c’est sur.


    Elle ne s’ecartait pas de lui. Ses levres se retrousserent en un sourire, pas aussi malicieux qu’un peu plus tot, mais pas loin. Le coeur de Tyen accelera, envoyant une decharge d’excitation a travers son corps.


    — Pour aider les gens, il faut rester dans les parages, declara-t-il. Telle fut peut-etre l’erreur du Raen : il aurait pu etre un dirigeant bienveillant s’il n’avait pas tente de regner sur l’ensemble des mondes. Il aurait du en choisir un et se consacrer entierement a…


    Rielle l’interrompit d’un baiser. Meme s’il avait tout fait pour entamer un rapprochement entre eux avec ses gestes rassurants, Tyen sursauta comme s’il avait du mal a croire qu’elle reagisse ainsi. Qu’elle ose lui faire confiance. Qu’une femme aussi belle, aussi intelligente et aussi puissante puisse le trouver a son gout.


    Mais la ferme pression de ses levres lui fit vite oublier sa surprise. Elle dissipa ses doutes en lui faisant passer le message que Rielle voulait beaucoup plus. La jeune femme l’enlaca et se plaqua contre lui, poussant sa poitrine contre le torse de Tyen au rythme de ses inspirations haletantes. Une de ses jambes glissa par-dessus celles de Tyen, augmentant la surface de contact entre eux. Tyen n’avait aucun autre endroit ou mettre ses mains que sur elle, et un sourire tendit les levres de Rielle comme il la serrait contre lui d’un bras et, d’un geste hesitant, levait son autre main jusqu’a un sein presse entre eux qui saillait sur un cote.


    Rielle s’ecarta juste assez pour lui jeter un regard inquisiteur. Tyen haussa les sourcils d’un air qu’il esperait a la fois engageant et interrogateur. Cette fois, le sourire qui retroussa les levres de la jeune femme fut incontestablement sensuel. Tyen sentit ses doigts tripoter les boutons de sa tunique et tirer sur le tissu. Elle l’allongea sur les coussins, et a partir de la, Tyen ne pensa plus a personne d’autre sauf pour souhaiter que Tarren ne vienne pas les chercher avant un tres long moment.

  


  
    Chapitre 8


    Des sons s’elevaient depuis l’atelier au rez-de-chaussee. Meme s’ils indiquaient, a l’instar d’autres details, que la periode de deuil etait finie, ils ne parvenaient pas a chasser le silence oppressant de la chambre de Tyen. Le jeune homme saisit un insectoide en cours de fabrication, le reposa et fouilla dans ses tiroirs d’outils et de pieces detachees. Son esprit n’arrivait pas a se fixer tres longtemps sur quoi que ce soit, et plus son prochain rendez-vous avec Rielle approchait, plus il avait du mal a se concentrer.


    C’etait une erreur de nous voir en prive, songea-t-il. Si les Argiliers le decouvrent, ils risquent de decider que je suis compromis.


    Mais ils ne le decouvriraient pas si ni Rielle ni lui ne leur en parlait. Et pourquoi la jeune femme irait-elle raconter leurs ebats a qui que ce soit ? L’empereur soupconnerait egalement que sa capacite a negocier en son nom etait affaiblie. Or, Rielle souhaitait tout autant que Tyen la paix entre Murai et Doum.


    Ou peut-etre pas. Elle n’etait qu’une residente temporaire de Murai. Elle avait rechigne a endosser le role de negociatrice. Si elle racontait qu’ils avaient couche ensemble, cela la libererait de ses obligations tout en portant un coup a Doum, de sorte qu’elle resterait dans les bonnes graces de l’empereur et celles des fabricants de mosaique qui continueraient a lui donner du travail.


    L’empereur avait egalement pu menacer Rielle, ou lui offrir une recompense justifiant qu’elle seduise Tyen afin de lui soutirer un accord benefique pour Murai. Pour cela, il aurait fallu qu’il suppose qu’aux yeux des Argiliers, etre l’amant de quelqu’un vous placait sous sa coupe. D’un autre cote, qui de Rielle ou de Tyen influencait l’autre ? Qui avait seduit, et qui s’etait laisse seduire ?


    De maniere tres rafraichissante, les Doumiens etaient peu enclins a classifier un comportement comme typiquement masculin ou feminin. Ils pensaient que les femmes n’etaient ni plus ni moins interessees par le sexe que les hommes. Aussi pouvaient-ils tres bien se ficher que Tyen et Rielle soient amants. Ils pourraient meme considerer ca comme avantageux : une motivation supplementaire pour trouver une solution pacifique.


    Tyen etait moins familier avec les moeurs muraiennes, et surtout incapable de deviner la reaction de l’empereur. Celui-ci pouvait aussi bien se facher que Rielle se soit laisse charmer par Tyen, ou se rejouir que la jeune femme soit prete a user de ses attraits pour manipuler l’emissaire doumien. Tyen ne le connaissait pas assez pour juger de ce qui etait le plus probable.


    Je ne peux m’empecher de penser que sa reaction serait negative dans tous les cas. Ce qui renforce ma certitude que Rielle n’irait jamais rien lui dire. Mais je dois quand meme envisager la possibilite que tout ca n’ait ete qu’un plan pour me manipuler d’une facon que je n’avais pas envisagee…


    Il marqua une pause pour se rememorer leur derniere rencontre et chercher des signes de duplicite chez Rielle, mais ne reussit qu’a revivre des souvenirs aussi plaisants que distrayants. Ramenant son attention vers le sujet qui le tourmentait, il gloussa tout bas. Si elle voulait juste que j’aie du mal a me concentrer sur les choses serieuses, elle a tres bien reussi son coup.


    Quelles que soient les intentions de chaque partie, Tyen etait determine a se montrer aussi persuasif et flexible durant la prochaine reunion avec Rielle qu’il l’avait ete durant la premiere. Si son estomac papillonnait et que son pouls battait la chamade en presence de la jeune femme… il devrait s’en remettre a son talent pour dissimuler ses veritables pensees et rester calme en apparence.


    Meme si Tarren avait facilement reussi a lire en lui.


    Tarren. Quel vieil intrigant ! Tyen sourit. Je lui ai a peine parle, et essentiellement de Rielle.


    Il se souvint alors de ce que son ancien maitre lui avait dit : que Rielle avait ete une Creatrice avant de devenir sans-age. Cela lui rappela son intention d’en discuter avec Vella - une tache qu’il avait remise a plus tard. En se deshabillant dans la caverne, il avait ote le sac de peau en le tirant par-dessus sa tete en meme temps que sa tunique pour le garder dissimule. Plus tard, il l’avait glisse dans sa veste en evitant de toucher la couverture du livre par les trous du sac.


    Vella a du en voir suffisamment pour deviner ce que j’etais sur le point de faire, raisonna-t-il. Mais elle n’en serait certaine que lorsqu’il la toucherait de nouveau et qu’elle lirait la verite dans son esprit. Meme si elle ne pouvait pas eprouver de jalousie et qu’elle n’avait jamais manifeste la moindre desapprobation lorsque Tyen avait eu des maitresses par le passe, le jeune homme culpabilisait toujours vis-a-vis d’elle. Et non seulement ca ne s’estompait pas avec le temps, mais c’etait encore plus intense cette fois.


    Parce que je veux plus qu’une relation physique ephemere avec Rielle, et que je vis ca comme de la deloyaute.


    Il se redressa dans son siege en constatant combien ces mots sonnaient juste.


    J’ai promis a Vella de la proteger et de trouver un moyen de lui rendre un corps humain. Qu’est-ce qui, dans ce que j’espere de ma relation avec Rielle, pourrait menacer ca ? Il n’en etait pas certain. J’ai envie de parler avec elle. D’apprendre a la connaitre. De faire l’amour avec elle. A cette seule perspective, son pouls accelera. Est-ce que ca signifie que je suis amoureux ?


    De maniere ironique, il voulait poser la question a Vella : elle etait la seule personne a qui il pouvait parler, la seule amie avec qui il discutait de choses aussi personnelles. Et ca aide beaucoup qu’elle ne puisse me faire que des reponses franches, denuees de toute complication emotionnelle.


    Cette pensee le fit fremir. C’etait si injuste pour Vella qu’elle soit prisonniere d’un livre ! Elle aurait du pouvoir mentir et eprouver des emotions. Il devrait faire davantage pour l’aider. Il le lui devait bien. Et telle etait, comprit-il enfin, la source de sa culpabilite.


    Je suis responsable du bien-etre de Vella, et me voila en train de revasser a une autre femme, a qui je ne peux pas promettre ma loyaute entiere. Pas alors que ma promesse a Vella passe en premier.


    De toute facon, il se pouvait tres bien que Rielle ne veuille rien de plus avec lui. Peut-etre n’avait-elle meme pas l’intention de remettre le couvert. Tyen pouvait n’avoir pas plus d’importance a ses yeux que les femmes avec qui il avait couche une fois ou deux. Elle pouvait ne vouloir s’attacher a personne de crainte que Dahli ne menace ses proches pour la convaincre de reveler la cachette du garcon qui etait cense devenir l’hote du Raen.


    Alors, Tyen se rendit compte que Rielle aussi avait fait une promesse qui passait en premier : celle de proteger le garcon.


    Maintenant, il avait encore plus envie de parler a Vella. Il avait besoin de la clarte d’esprit que lui apportaient ses discussions avec elle. Je ne peux pas davantage l’aider que je ne peux aider Rielle ou Doum si je suis distrait par toutes ces questions. Alors il se leva, se faufila hors de sa chambre et se dirigea vers le cabinet de toilette. Meme s’il n’y dissimulait plus Vella, ca restait le meilleur endroit pour lui parler : a defaut d’autre chose, il etait peu probable que l’Argiliere Fursa se materialise dans cette piece.


    Une fois perche sur le couvercle de la chaise percee, Tyen prit Vella dans sa poche et la sortit de son sac de peau. Lorsqu’il l’ouvrit, l’ecriture elegante du livre apparut sur ses pages.


    — Tiens, tiens. On s’est bien amuse, a ce que je vois.


    Tyen sentit son visage s’echauffer.


    — Je suis desole. Ca t’embete ?


    — Non. Tu n’as aucune raison de t’excuser, Tyen. Bien au contraire, il est temps que tu cesses de cultiver ta solitude. Tu es presque abstinent depuis ton arrivee a Doum.


    Ne sachant quoi repondre, il changea de sujet.


    — Qu’en penses-tu ? Puis-je faire confiance a Rielle ?


    — Je ne dispose pas d’informations suffisantes pour en etre certaine. Jusqu’ici, elle n’a fait preuve de duplicite qu’en desobeissant aux instructions de Dahli et du Raen pour le ressusciter, et en te rencontrant en secret si elle savait que l’empereur desapprouverait - ce qui peut etre prejudiciable a l’empereur, mais pas a toi.


    Tyen acquiesca.


    — Tarren m’a dit que Rielle avait perdu ses facultes de Creatrice en devenant sans-age. En va-t-il de meme pour tous les Createurs qui apprennent a arreter leur vieillissement ?


    — Je ne peux pas repondre a cette question. C’est deja assez inhabituel que Rielle ait pu devenir sans-age. On croit et on ecrit depuis des milliers de cycles que c’est impossible pour les Createurs.


    — Peut-etre uniquement parce qu’il n’existe pas de Createurs sans-age, pour la bonne raison qu’ils perdent leurs capacites en arretant leur vieillissement. Ou que les Createurs qui etaient assez puissants pour arreter leur vieillissement ont decide de ne pas le faire. Ou que les Createurs ne sont presque jamais assez puissants pour y arriver.


    — Ces explications sont toutes plausibles. Toutefois, une vieille legende dit que les mondes eclateront en mille morceaux si un Createur devient un Successeur.


    — Une prophetie ?


    — Peut-etre. Ou une prediction basee sur des connaissances dont je ne dispose pas.


    — Pourrait-on l’interpreter de la meme facon que Tarren interprete la Loi du Millenaire, comme <<< la vague prediction d’un changement inevitable >>> ?


    — Vague, elle l’est certainement. Qu’elle soit previsible ou inevitable depend d’informations que je ne possede pas. Ce sera difficile a prouver. Les Successeurs vainquent les Predecesseurs depuis des milliers de cycles, donc une prediction d’ineluctabilite n’a rien d’improbable. Que les mondes eclatent en mille morceaux… c’est un scenario qui a peu de chances de se repeter.


    — Tu sais qui a dit ca ?


    — Non.


    — Alors, d’ou le tiens-tu ?


    — D’une note sur un parchemin - la traduction d’une tablette decrivant la Loi du Millenaire, ecrite il y a plus de huit mille cycles. Plus recemment, il y a deux mille cinq cents cycles, cette loi a ete decortiquee par deux erudits sans-age qui avaient assemble une immense bibliotheque, laquelle fut detruite durant les guerres apres la Succession de Roporien. L’un d’eux parlait du parchemin dans son journal, qui fut retrouve au milieu des ruines par un pillard et vendu a un roi qui me prit dans ses mains a l’invitation de Roporien.


    — Plutot qu’a une prophetie, ca ressemble a une speculation sur ce qui se passerait si un evenement tres improbable se produisait.


    — Voire un evenement impossible, si le fait de devenir sans-age supprime les capacites d’un Createur.


    Tyen se souvint de la tristesse dans la voix de Rielle lorsque la jeune femme avait evoque cette perte.


    — Les Createurs sont rares. Rielle dit que ca ne l’ennuie pas de ne plus en etre une, mais je soupconne que ca la chagrine quand meme.


    — La plupart des mondes abondamment peuples produisent un Createur toutes les trois ou quatre generations. Cela signifie qu’a tout instant precis, il existe des milliers de Createurs dans l’univers connu.


    — Presente comme ca, je suppose que ce n’est pas si rare. Parmi ces milliers d’individus, combien sont assez puissants pour devenir sans-age ?


    — Je ne sais pas exactement. Mais les sorciers de la puissance de Rielle sont tres rares, donc, la probabilite que l’un d’eux soit egalement un Createur est extremement faible.


    — C’est quand la derniere fois que tu… ?


    Un bruit interrompit Tyen : son nom, crie par quelqu’un au rez-de-chaussee. Il leva le nez des pages de Vella et tendit un bras pour entrouvrir la porte.


    — Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il d’une voix forte.


    — Un messager, repondit un de ses ouvriers.


    Refermant Vella, Tyen la rangea dans le sac de peau qu’il pendit autour de son cou sous sa chemise. Il tira la chasse, sortit du cabinet de toilette et se dirigea vers l’escalier. Un homme portant l’uniforme des messagers des Argiliers l’attendait en bas. A sa vue, il redressa le dos.


    — Salutations, Tyen Cretour. Je suis venu vous informer que Rielle de Murai est arrivee en avance a l’ile des Tuiles, a la demande de l’empereur Izetala-Moraza. Pouvez-vous la rejoindre immediatement ?


    Le coeur de Tyen manqua un battement, mais le jeune homme se forca a garder une expression et une posture detendues.


    — Je suppose que je peux me mettre en route tout de suite, si les Argiliers le desirent.


    — Ils le desirent, confirma le messager. Rendez-vous au meme endroit que la fois precedente.


    — Merci. (Tyen regarda le jeune ouvrier qui avait fait entrer l’homme.) Tu peux raccompagner notre visiteur ?


    L’ouvrier acquiesca et entraina le messager vers la sortie. Tyen regagna tres vite sa chambre et enfila sa tenue la plus habillee. Aspirant de la magie et prenant une grande inspiration, il s’ecarta du monde et se dirigea vers le lieu de rendez-vous.


    Meme s’il s’arreta moins frequemment pour respirer et se deplaca plus vite, le voyage lui sembla deux fois plus long que dans son souvenir. Lorsqu’il atteignit enfin l’ile, c’etait le milieu de la journee. Malgre l’ombre dans le pavillon, il vit quelqu’un qui remuait a l’interieur. Les eclaboussures de la fontaine etouffaient tous les autres bruits. Lissant ses vetements et son expression, il traversa le pont sans preter attention aux battements desordonnes de son coeur.


    La silhouette sortit de l’abri, et le soleil revela le meme fonctionnaire qui avait accueilli Tyen la derniere fois. Le jeune homme le salua d’un signe de tete respectueux sans manifester sa deception.


    — Merci d’etre venu en avance, Tyen Cretour, dit Abler. Les Argiliers ont depose un nouveau document. Nous occupons Rielle de Murai ailleurs pour vous laisser le temps d’en prendre connaissance.


    Tyen fronca les sourcils et scruta l’ombre du pavillon. Il apercevait un rectangle blanc sur la table, mais ne pouvait jauger l’epaisseur de la pile.


    — Je dispose de combien de temps ?


    — Aussi longtemps que necessaire. Sonnez la cloche quand vous serez pret.


    Abler le depassa, traversa le pont et disparut dans le batiment. Avec un soupir d’impatience, Tyen penetra sous l’abri et fut soulage de decouvrir que le tas de papier n’etait pas trop epais. Le lire lui prendrait un certain temps, mais pas le reste de la journee. Toutefois, il aurait prefere disposer d’une journee entiere pour reflechir a son contenu. Mais comme c’etait un luxe que les Argiliers n’avaient pas l’intention de lui offrir, il s’assit et saisit la premiere page.


    Ce fut plus long qu’il ne s’y attendait, non pas a cause de la complexite du contenu, ou de la confusion occasionnelle provoquee par un redacteur qui maitrisait mal la langue des Voyageurs, mais parce que Tyen dut s’interrompre plusieurs fois pour se calmer. Lorsqu’il eut termine, il sonna la cloche et se concentra pour se composer une expression placide.


    Rielle sortit du batiment. Elle lui sourit en se dirigeant vers le pavillon, et tout l’agacement de Tyen fondit comme neige au soleil. Sa demarche etait gracieuse, son allure sereine ; pourtant, il ne put s’empecher de remarquer les courbes sensuelles de son corps et l’inclinaison malicieuse de son sourire suggerant qu’elle aussi pensait a leur derniere entrevue.


    — Tyen Cretour, le salua-t-elle en penetrant sous l’abri. (Son ton etait chaleureux mais son attitude protocolaire. Dans ses doigts, elle tenait un rouleau de papier.) Inutile de te lever pour m’accueillir.


    Tyen baissa les yeux et vit qu’il etait debout. Il ne se souvenait pas de s’etre leve.


    — Rielle Lazuli, repondit-il d’un ton egal. Bienvenue pour ta deuxieme visite a Doum.


    — Merci.


    Comme la jeune femme s’approchait de la table, il s’efforca de ne pas la reluquer. Le moindre detail de sa personne etait fascinant : le balancement de ses hanches quand elle marchait, la facon dont sa robe toute simple se tendait sur son corps lorsqu’elle s’asseyait, la chaine qui etait juste de la bonne longueur pour que son pendentif repose au-dessus de son decollete, dans le creux entre ses seins.


    — Je m’excuse pour cette visite imprevue. L’empereur l’a exigee, et il s’attend a ce que je revienne a une heure peu raisonnable. Et bien que j’espere le contraire, je prefere ne pas lui donner encore plus de raisons de s’enerver contre moi. Mettons-nous au travail.


    Tyen regagna son siege et baissa les yeux vers les documents des Argiliers.


    — Je crains de ne pas apporter de bonnes nouvelles.


    — Moi non plus. (Rielle deroula ses papiers et les tint a plat devant elle.) Je commence ? J’aimerais en finir au plus vite avec cette tache deplaisante.


    — Vas-y.


    Lorsqu’elle se tut, Tyen ne reagit pas aux nouvelles exigences de l’empereur, se contentant de lire celles des Argiliers. Rielle posa quelques questions et hocha la tete en ecoutant les reponses de Tyen. Puis tous deux garderent le silence un moment.


    — Je comprends notre erreur, finit par declarer la jeune femme. Au lieu de leur fournir un raccourci vers un point a mi-chemin de leurs positions de depart respectives, nous leur avons fourni une troisieme position avec deux points medians de chaque cote.


    Tyen opina. Elle avait raison.


    — Maintenant, ils negocient avec nous plutot qu’ensemble.


    — C’est sans doute notre faute pour avoir pense qu’ils apprecieraient que nous accelerions le processus.


    — Comme nous les avons prives d’une chance de se chamailler entre eux, ils vont se chamailler avec nous.


    — Nous avons recule au lieu d’avancer.


    Rielle posa les coudes sur la table et pressa ses mains sur son visage.


    — Je savais que je n’etais pas a la hauteur de cette tache. Qu’est-ce que j’y connais en negociations ?


    Tyen haussa les epaules, resistant a la tentation de poser une main rassurante sur son bras.


    — Autant que moi, lui assura-t-il.


    Rielle croisa les bras et posa les mains sur ses epaules.


    — Alors, que fait-on maintenant ?


    Tyen reflechit.


    — On leur rappelle que nous ne sommes pas l’ennemi.


    — Comment ?


    — Je ne sais pas… En leur disant juste ?


    — En leur disant juste qu’ils se comportent comme des gamins ? (Rielle partit d’un rire amer.) Je suis sure que ca va bien se passer.


    — Rien de ce que nous pouvons faire ne passera bien, fit remarquer Tyen. Nous ne sommes pas la pour leur dire ce qu’ils veulent entendre.


    — Donc… si notre travail ne consiste pas a leur faire plaisir, consiste-t-il a les mettre mal a l’aise ? Plus mal a l’aise qu’ils ne le sont deja ? Ils risquent de nous considerer davantage comme l’ennemi.


    — Peut-etre que… (Le jeune homme marqua une pause le temps de reflechir.) Peut-etre qu’on devrait dire : <<< Si vous faites de nous vos ennemis, nous nous comporterons comme vos ennemis. >>>


    Un petit pli apparut entre les sourcils de Rielle.


    — Que veux-tu dire ?


    — Il est peut-etre temps de leur poser un ultimatum.


    — Tu as deja menace l’empereur.


    — Non, je veux dire, que chacun de nous pose un ultimatum aux dirigeants du monde qu’il represente.


    Elle haussa les sourcils.


    — De quelle facon ?


    — Je pourrais menacer les Argiliers de m’en aller. A en juger par leurs exigences deraisonnables, ils pensent ou bien que Doum est plus fort qu’il ne l’est, ou bien que je suis capable de le defendre pour eux et que j’accepterai de le faire.


    La jeune femme fronca les sourcils en considerant cette proposition.


    — Je ne peux pas menacer l’empereur de la meme chose ; alors, que puis-je faire a la place ? (Elle pianota sur ses epaules.) Je suppose que ca contrecarrerait ses ambitions si je changeais de camp. (Elle ecarquilla les yeux.) En fait, je pourrais m’installer ici. Les fabricants de mosaique viennent chercher leurs tuiles sur Doum ; ils pourraient y acheter leurs dessins en meme temps.


    Le coeur de Tyen fit un bond dans sa poitrine. Elle parlait de s’installer sur Doum !


    — Tu ferais ca ?


    Rielle fit la moue.


    — Je n’avais encore jamais envisage de m’installer pour de bon quelque part, mais j’imagine qu’il suffit que j’en donne l’apparence assez longtemps pour dissuader l’empereur. Quitterais-tu Doum si les Argiliers refusaient de cooperer ?


    La petite flamme d’espoir en Tyen s’eteignit aussitot.


    — Probablement pas.


    Le sourire de Rielle s’evanouit.


    — Dans ce cas, esperons qu’ils ne te prendront pas au mot. Encore que… s’ils le faisaient, tu pourrais toujours partir un petit moment et revenir plus tard.


    — Je doute qu’ils m’accueillent a bras ouverts a mon retour.


    — Ils pourraient le faire, si tu etais leur seul espoir de defense.


    — Ce serait beaucoup plus dur de surveiller la situation d’ailleurs.


    — Oui, mais je pourrais raconter ce qui se passe a Tarren, et il te suffirait de le consulter regulierement. (Rielle haussa les epaules, decroisa ses bras et s’adossa de nouveau a sa chaise.) Ca pourrait marcher. Ou se retourner contre nous. Qu’est-ce qui est le plus probable ?


    Sa question ne s’adressait pas tant a Tyen qu’a elle-meme.


    — Tu veux un peu de temps pour y reflechir ? suggera ce dernier.


    Rielle secoua la tete, d’abord lentement puis avec plus de determination.


    — Non. Les gens que nous representons ne nous prennent pas au serieux. Je crois que nous devons les forcer a decider s’ils nous font confiance ou non, sans ca, nous n’avancerons pas. Et si nous ne devons jamais aboutir nulle part, je prefererais qu’ils ne nous fassent pas perdre notre temps.


    — Tres bien, acquiesca Tyen. (Il avait plus a perdre que Rielle, qui ne desirait pas s’installer definitivement a Murai, mais elle avait raison sur le fait que les Argiliers ne prendraient pas les negociations au serieux jusqu’a ce qu’ils decident de lui faire confiance.) Faisons ca.


    Rielle se leva, et il l’imita.


    — Je ferais mieux de rentrer. Je te tiens au courant.


    — Moi de meme.


    Elle sourit.


    — Bonne chance, lui dit-elle.


    Puis elle disparut.


    Un moment, Tyen continua a regarder fixement l’endroit ou elle s’etait tenue, reprimant sa deception qu’elle n’ait pas suggere de nouveau rendez-vous chez Tarren.


    D’un autre cote, c’est peut-etre a moi de l’inviter la deuxieme fois.


    Il se rassit et redigea le brouillon d’une courte missive aux Argiliers. Une fois satisfait, il la recopia au propre sur une feuille de papier vierge. Il posa une pierre du jardin sur celle-ci pour la maintenir en place, puis sortit du pavillon. Quand Abler emergea du batiment, il lui dit qu’il avait laisse une lettre sur la table, puis s’ecarta du monde et rebroussa chemin jusque chez lui.


    Leur journee de travail finie, les ouvriers etaient rentres chez eux. Tyen descendit l’escalier en balayant du regard l’atelier et les tours inacheves. Si les Argiliers le prenaient au mot et qu’il partait un moment, perdrait-il tout ceci ?


    Si les Muraiens envahissaient Doum, il etait probable qu’il le perdrait de toute facon.


    Tyen se detourna avec un soupir. Mais comme son regard balayait l’entree, il remarqua un petit objet sur la console pres de la porte ou ses ouvriers lui laissaient des messages en son absence.


    Un petit paquet de taille et de forme familieres. Tyen s’en approcha, dechira l’emballage et decouvrit la tuile a l’interieur. Son coeur se gonfla et se serra tour a tour tandis que l’espoir et l’apprehension luttaient en lui.


    Dahli voulait de nouveau le voir.

  


  
    Chapitre 9


    Comme toujours, Dahli avait laisse une piste d’instructions, chacune menant a la suivante sans preciser ou Tyen finirait par le trouver. Elle n’etait pas bien vieille : plusieurs messages avaient ete confies a leur porteur plus tot dans la journee, ou durant la soiree de la veille. Pourtant, certains des endroits ou Dahli les avait laisses etaient etrangement instables.


    En particulier, des mondes en guerre.


    Ces mondes emettaient une puanteur a la fois physique et mentale, une odeur melee de mort, de maladie, de misere et de terreur qui constituait un avertissement, non seulement du risque de violence et d’horreur, mais de la possibilite de se retrouver prisonnier d’un monde vide de sa magie.


    Chaque fois que Tyen avait rencontre cette puanteur auparavant, il s’etait hate de battre en retraite. A present, il devait s’en remettre a Dahli pour ne pas le conduire dans un lieu dangereux. Le probleme, c’est que si Dahli cherchait a l’eliminer, le guider vers un monde mort ou en proie au chaos faisait sans doute partie de son plan. L’etape suivante consisterait a lui tendre une embuscade avec l’aide de plusieurs sorciers puissants. Aussi, quand Tyen se retrouva dans un monde faible et dechire par la guerre, il battit tres vite en retraite. Il traversa trois autres mondes relativement paisibles et riches en magie, ou il puisa de quoi gonfler ses reserves ; puis, fortifie, il revint dans le monde faible pour continuer a suivre la piste de Dahli.


    Le paysage brule et silencieux etait barre de processions d’hommes, de femmes et d’enfants de tous ages, croulant sous le poids de toute sorte d’objets. Dans leur esprit, Tyen lut qu’ils fuyaient une bataille dans la cite voisine. Les plus proches le virent arriver, et meme s’ils lui jeterent des regards apeures, ils n’accelererent ni ne ralentirent.


    D’apres les instructions de Dahli, Tyen devait glisser vers le nord jusqu’a une cite nommee Iuhin ; aussi ne s’arreta-t-il que le temps de reprendre son souffle avant de s’ecarter du monde. Iuhin, expliquait le message de Dahli, etait entouree d’un parc de tres vieux arbres. Par les jours venteux, les citoyens qui envisageaient une union amoureuse laissaient s’envoler de petites bandes de tissu sur lesquelles ils avaient brode leur nom et fixe une voile en papier. Si leur voeu se prenait dans les branches, c’etait considere comme un bon presage.


    Tyen s’arreta pour respirer a la lisiere d’une autre cite. Ici aussi, les habitants fuyaient. Il fut surpris de lire dans leur esprit qu’il se tenait aux portes de Iuhin. Pourtant, il n’y avait aucune vegetation autour du mur d’enceinte. Des centaines de colonnes de fumee s’elevaient en bouillonnant depuis un grand cercle de gravats. En y regardant de plus pres, Tyen distingua ce qui restait des arbres : des squelettes noircis qui semblaient s’extraire a coups de griffes du sol calcine.


    Il s’approcha en glissant, arriva a une centaine de pas de distance pour reprendre son souffle et crea aussitot un bouclier au cas ou des sorciers de guerre traineraient toujours dans le coin. L’air avait un gout de cendre. Des gens courbes en deux par l’age ou la maladie, ou simplement etourdis par le choc, le croisaient en trainant les pieds le long d’une route voisine. Parmi eux roulaient des carrioles tirees par des attelages de petits animaux a poil long, sur lesquelles des gens bien habilles se pelotonnaient au milieu de beaux meubles entasses. Les conducteurs criaient et donnaient des coups de fouet quand les refugies a pied ne s’ecartaient pas assez vite devant eux.


    Alors, quand des cris s’eleverent depuis la direction de la cite, Tyen n’y preta d’abord aucune attention. Et les gens autour de lui non plus. Mais comme les cris s’intensifiaient, il detecta une note d’avertissement, et bientot, tous se retournerent pour en chercher la source. Un homme foncait vers eux, montant deux des petits animaux de bat sur une selle concue pour attacher ceux-ci par paire. Les pauvres betes galopaient aussi vite qu’elles le pouvaient avec leur fardeau, faisant jaillir de la cendre sous leurs sabots.


    En les voyant approcher, la foule se tut. Un cliquetis doux et lointain, pareil au <<< tic-tac >>> d’un millier d’horloges, se fit entendre. Des cris d’alarme resonnerent, suivis par des hurlements. Soudain, tout le monde se mit a courir ou a se trainer le plus vite possible loin de la cite.


    Tyen regarda au-dela du cavalier qui approchait, et un mouvement attira son attention. Du liquide coulait sur le sol, mais a une vitesse incroyable et en defiant la gravite puisqu’il montait la pente vers lui. Vu de pres, il se changea en une nuee metallique pourvue de bords tranchants. Celle-ci inflechit sa trajectoire en direction du fugitif dont les montures avaient ralenti pour choisir leur chemin a travers le terrain accidente. Avant que Tyen puisse determiner de quoi il s’agissait, elle les atteignit. Du feu jaillit, cernant homme et betes, si brusquement que Tyen poussa une exclamation de surprise.


    Un cri aigu monta de la gorge du cavalier et de ses montures comme ils s’ecroulaient et se tordaient sur le sol. D’autres langues de flammes exploserent autour d’eux, et quelques instants plus tard, ils se turent.


    Choque, Tyen ne put que regarder la substance meurtriere continuer a couler vers lui. Il resista a la terreur qui l’exhortait a fuir ; au lieu de ca, il elargit son bouclier d’air immobile pour former un mur qui protegerait les refugies, et il le renforca jusqu’a ce que sa surface se mette a geler. De petits objets mecaniques l’entourerent. Chacun d’eux possedait un corps spherique et six pattes pour le propulser.


    Des insectoides !


    Mais aucun effort n’avait ete fait pour leur donner une apparence d’insectes ou de toute autre creature vivante. C’etaient des bombes ambulantes a tete chercheuse, et rien de plus. En heurtant son bouclier, elles explosaient dans une grande deflagration incendiaire.


    Des hurlements s’eleverent derriere lui. Tyen fit volte-face. Une seconde vague d’insectoides venue d’une autre direction avait atteint les lambins et les balayait telle une lame de fond mecanique. Des corps en flammes se tordaient. Tyen entreprit d’ecraser les insectoides, mais ils se deplacaient trop vite et se faufilaient parmi les gens, de sorte que le jeune homme risquait de toucher ceux-ci.


    Les insectoides qu’il atteignait explosaient quand meme en une gerbe de flammes. Il pulverisa une des petites bombes avant qu’elle n’atteigne un homme, mais le feu brula le dos de ce dernier. Puis un autre insectoide dissimule par le terrain inegal atteignit le blesse et l’acheva. Malgre tous les efforts de Tyen pour les arreter, les machines sournoises etaient trop nombreuses, trop rapides et trop souvent cachees par les reliefs du sol, qui leur permettaient d’atteindre leur cible avant que Tyen ne les repere.


    Puis soudain, elles disparurent. Tyen promena un regard a la ronde, et son estomac se changea en pierre. Tous les lambins etaient morts. Les cris qu’il entendait desormais etaient lointains, ceux d’un autre groupe de refugies qui s’enfuyaient a toutes jambes. Sondant leur esprit en quete de ce qui leur faisait peur, Tyen vit une autre vague de mort deferler vers eux. Sans personne pour le gener, il reussit a pulveriser tous les insectoides qui la composaient.


    Soulage d’avoir pu aider une partie des refugies, il se retourna pour observer la cite en quete d’autres vagues mecaniques. Mais il n’en vit aucune. Toutefois, la personne qui les avait envoyees devait toujours se trouver a l’interieur. A travers elle, Tyen decouvrirait peut-etre qui avait fabrique des armes aussi terribles. Il serra les poings. Lorsqu’il trouverait l’individu qui avait distordu et perverti le savoir dont il avait fait don aux mondes, il…


    Sa colere grandissante vacilla. Je ferai quoi ? Je le tuerai ?


    Tyen soupira comme sa rage se fletrissait et mourait. S’il ne le tuait pas, que pourrait-il lui faire a la place ? Le menacer ? Le supplier d’arreter ? Lui faire promettre de cesser de mesuser de son invention ? Il doutait que le createur de ces machines de mort tienne sa parole une fois qu’il serait parti.


    Neanmoins, si je vais en ville, je reussirai peut-etre a capturer un de ces insectoides pour l’etudier et trouver un moyen de les neutraliser, lui et les autres. Mais avant ca, il devrait l’empecher d’exploser au contact.


    Meme s’il doutait qu’il reste quoi que ce soit du message de Dahli, Tyen decida d’aller voir quand meme. En glissant vers la lisiere de la ville, il s’arreta pour examiner un des arbres renverses et brules. Et jura en silence.


    <<< Tyen suivre >>>, etait-il grave a meme l’ecorce noircie dans la langue des Voyageurs.


    Le jeune homme fit une pause pour respirer et reflechir. Dahli ne lui ferait pas traverser des mondes dangereux s’il pouvait l’eviter. Peut-etre n’avait-il pas eu le temps de trouver un moyen de les contourner. Peut-etre avait-il une raison trop serieuse de convoquer Tyen pour cela. Et Baluka cherchait deja des insectoides que Tyen pourrait etudier.


    Je dois suivre les indications de Dahli.


    Il prit une grande inspiration pleine de fumee et donna une poussee pour s’ecarter du monde. De fait, un chemin recent en partait a cet endroit. Il se propulsa dessus. La cite brulee vira au blanc.


    A son grand soulagement, le monde qui se materialisa ensuite semblait paisible. Tyen emergea dans une plaine divisee en une multitude de champs cultives. L’air etait pur, et le ciel d’un bleu verdatre sans nuages. Dans un champ voisin, plusieurs personnes pliees en deux ramassaient des epis de cereales orange comme la rouille et les fourraient dans deux gros paniers qu’elles trainaient avec elles.


    C’etait bon d’etre accueilli par une scene champetre si tranquille. Pourtant, quelque chose dans l’attitude des ouvriers agricoles picotait la nuque de Tyen. Il s’ecarta du monde et glissa vers eux. Leurs gestes etaient saccades et precipites. Comme il arrivait a la lisiere du champ, les plus proches d’entre eux le virent et sursauterent. Ils jeterent un coup d’oeil rapide par-dessus leur epaule puis se remirent tres vite au travail.


    Suivant la direction de leur regard, Tyen decouvrit une femme qui marchait au milieu du champ, pietinant les tiges coupees a cote d’une grosse carriole. Les ouvriers aux paniers pleins les hissaient sur leurs epaules et couraient vers le vehicule pour en vider le contenu a l’interieur.


    La femme regardait fixement Tyen. Lorsque celui-ci l’apercut, elle esquissa une courbette. Dans son esprit, il vit que c’etait une sorciere mineure qui, jusqu’a recemment, etait employee par sa cite natale pour effectuer de petites taches magiques d’interet general. Elle menait alors une vie facile et paisible.


    Puis des emissaires envoyes par les Wexels, un peuple guerrier d’un monde voisin, avaient debarque. Confrontee a la certitude d’une defaite face a des sorciers plus puissants et leurs redoutables machines, la population de ce monde avait joint ses forces a celles des envahisseurs, ce qui l’avait contrainte a reduire en esclavage ses fermiers et ses pauvres pour effectuer les taches subalternes. Et a les equiper de <<< loquets >>> pour s’assurer qu’ils ne se soulevent pas contre leurs maitres nouveaux et anciens. Le mecanisme necessitait la presence d’un sorcier ; aussi cette femme avait-elle du renoncer a sa vie tranquille pour partir loin de chez elle et se retrouver coincee dans des champs ou obligee de faire regner l’ordre dans les dortoirs d’esclaves voisins.


    Voyant l’objet dans l’esprit de la femme, Tyen sentit son coeur se serrer. Il examina l’ouvrier agricole le plus proche. De fait, quelque chose se nichait dans sa nuque, des pattes fines enserrant sa gorge. Ses pensees irradiaient sa gene et sa peur de la douleur que la machine lui infligerait sur un ordre de la sorciere, ou de la mort instantanee qui serait la sienne si quiconque d’autre que la sorciere ou un de ses semblables tentait de l’en debarrasser.


    Mais la machine ne pouvait pas voir la haine qui fermentait dans l’esprit de son hote. Et la sorciere n’y pretait plus attention : elle etait trop habituee. Ce n’est pas ma faute, songeait-elle en criant aux ouvriers de se depecher. Il aurait peut-etre mieux valu qu’on meure tous en livrant une bataille perdue d’avance que de reduire en esclavage la plupart des notres.


    Consterne, Tyen resta paralyse. Il ne pouvait rien faire pour aider ces gens ici et maintenant, mais il refusait d’accepter la situation. Meme s’il persuadait la femme de liberer les autres, quelqu’un de plus haut place dans la hierarchie de ce monde aurait tot fait de les rattraper et de les punir. Pour les liberer vraiment, il faudrait s’occuper de leurs maitres et des Wexels, ce qui necessiterait du temps et une preparation soigneuse. Or, Tyen avait deja assez de responsabilites : il devait empecher Murai d’envahir Doum.


    Un cri ramena son attention vers le champ. Voyant la femme s’avancer a grands pas, il chercha ce qui l’avait attiree, et a travers ses yeux, il vit des recoltes brulees et aplaties. Encore, songeait-elle. C’est comme si quelqu’un ecrivait sur le sol avec du feu.


    <<< Ecrivait sur le sol avec… >>> ? Tyen s’ecarta legerement du monde et glissa vers le haut. De fait, des symboles avaient ete brules parmi les cereales. D’abord une fleche, puis les lettres composant les mots <<< ruines >>>, <<< bassin >>>, <<< stocker magie >>> et <<< suivre >>>.


    Restant a une centaine de pas d’altitude environ, Tyen glissa dans la direction indiquee par la fleche. La plaine s’etendait a l’infini, et il dut s’arreter deux fois pour respirer. Enfin, il remarqua des variations dans les cultures en contrebas, des zones plus pales qui formaient des cercles et des rectangles. Vu d’en haut, ca ressemblait beaucoup aux rues et aux batiments d’une cite. Puis le premier relief qu’il voyait en ce monde lui apparut : une butte couronnee par des fragments de murs, au sommet de laquelle s’etendait un petit bassin a la surface lisse.


    Tyen s’arreta pres de ce dernier pour se remplir les poumons et refaire le plein de magie, puis il retourna dans l’entre-mondes. Aucun chemin ne quittait le monde a partir de la, mais en s’avancant au-dessus du bassin, il en vit un tout frais qui plongeait sous la surface. Il le suivit et, une fois sa tete sous le niveau de l’eau, decouvrit que le chemin s’eloignait bel et bien du monde.


    La lumiere aqueuse vira au blanc, puis de nouvelles formes commencerent a se dessiner autour de Tyen - des roches, et parfois une plante grise et noueuse qui survivait ca et la dans leurs anfractuosites. Tyen arriva dans une secousse, ses perceptions trompees par la paleur du paysage lui faisant croire qu’il etait plus loin du sol qu’il ne l’etait reellement.


    L’air etait froid et sec, et une brise persistante sifflait a ses oreilles. Le sol dur etait couvert de poussiere. Baissant les yeux, Tyen decouvrit une nouvelle fleche et d’autres caracteres tailles dans la pierre : <<< Economise magie, pas beaucoup ici >>>.


    Un frisson parcourut son echine. Il sonda mentalement les environs, et la tete lui tourna. Il n’avait pas vu le vide alentour parce qu’il ne restait pas une goutte de magie pour le faire ressortir. Toutefois… a la lisiere de ses perceptions, il remarqua quelque chose qui ressemblait a de la brume. En se concentrant, il vit que c’etait de la magie, faible et tres peu dense. Elle s’ecoulait depuis la direction designee par la fleche.


    Tyen s’ecarta legerement du monde et donna une poussee vers sa source.


    Celle-ci ne se trouvait pas loin. A pied, il lui aurait fallu environ une journee pour l’atteindre. Une tache plus foncee apparut dans le paysage pale, et au debut, Tyen crut qu’il approchait d’une foret d’arbres tordus. Mais bientot, elle se fragmenta, et le jeune homme reconnut des tentes, des chariots et des piles d’objets de toutes les formes et de toutes les tailles - en tonneaux, en caisses ou en sacs.


    Prenant un peu d’altitude, il decouvrit un immense campement de la taille d’une cite. La plupart de ses occupants dormaient, mais quelques-uns se pelotonnaient en groupes a la lisiere, entre des murs d’objets empiles. A l’exception de quelques individus en armure et en armes, il s’agissait apparemment de gens ordinaires.


    Estimant qu’il avait besoin de respirer, Tyen descendit vers une zone occupee par les dormeurs, car il ne voulait pas effrayer les campeurs reveilles. Mais en atteignant le sol, il se retint d’arriver. Les dormeurs les plus proches avaient les yeux ouverts, bordes de poussiere et couverts d’une pellicule blanche.


    Tyen examina les autres.


    Morts. Ils etaient tous morts. Soudain, Tyen comprit le pourquoi des groupes pelotonnes dans des abris de fortune : c’etaient des fortifications destinees a proteger les rares survivants du desastre survenu la.


    Le jeune homme n’avait pas d’autre choix que d’emerger dans le monde. Il s’attendait a etre assailli par une puanteur de corps en decomposition et fut surpris de constater que l’odeur n’etait pas si forte. Aucune creature, grosse ou petite, ne semblait s’etre repue des cadavres, et il faisait toujours aussi froid et sec que lors de son arrivee initiale dans ce monde.


    Que s’est-il passe ici ? se demanda Tyen. Et pourquoi Dahli voulait-il que je voie ca ? Parce qu’il semblait evident que le sorcier lui montrait ceci deliberement - et peut-etre les deux mondes precedents, aussi. Voulait-il que Tyen contemple les ravages causes par les insectoides changes en armes ? En regardant autour de lui, le jeune homme ne vit pas de trace de magie mecanique. Mais les morts etaient des hommes et des femmes de tous ages, riches et pauvres melanges, comme les refugies qui fuyaient devant les bombes incendiaires. Tyen n’avait pas vu de cite a proximite, ni meme les traces d’un grand groupe de gens. Ils avaient du arriver d’un autre monde. Mais pourquoi venir ici ou il n’y avait ni magie, ni eau, ni vie ?


    Tyen sonda l’esprit des survivants abrites dans leurs fortifications et decouvrit la reponse a sa question. Ces gens avaient fui un ennemi redoutable dans leur monde pour se retrouver prisonniers ici. Leurs sorciers s’etaient unis afin de trouver et de transporter les gens vers un nouveau monde. Ils avaient cartographie un chemin en s’assurant que chaque autre monde qu’ils traverseraient serait sur et riche en magie.


    D’apres eux, ce monde-la l’etait quelques heures avant leur arrivee. Ils disaient que quelqu’un avait du le vider depuis qu’ils etaient venus en reconnaissance. Ils etaient partis chercher de l’eau, a pied puisqu’il n’y avait plus de magie. Certains soupconnaient qu’ils s’en etaient alles pour ne pas qu’on les accuse d’avoir conduit leur peuple dans un monde mort ou les gens etaient condamnes a mourir de soif ou de faim.


    Tyen avait entendu parler de mondes vides de leur magie. Ces malheureux avaient-ils ete pieges deliberement, ou un sorcier inconnu et cupide s’etait-il empare de tout le pouvoir disponible sans savoir que des gens etaient sur le point de passer par la ?


    Peu importe qui est responsable, songeait un des survivants. Nous serons bientot tous morts. Les provisions de son groupe touchaient a leur fin, et ils n’avaient plus la force d’en voler d’autres. Nous sommes tombes bien bas, se dit-il, passant en revue les crimes de ses camarades qui avaient du recourir au meurtre, a la torture et meme au cannibalisme. Si d’improbables secours arrivaient maintenant, il ne se laisserait pas sauver, car cela l’obligerait a vivre avec le souvenir de ce qu’il avait fait.


    J’espere juste succomber avant que mon frere revienne - s’il revient - et qu’il lise la verite dans mes pensees. L’homme fixa son regard sur une formation rocheuse au loin, l’endroit ou il avait vu son frere s’eloigner en compagnie des autres sorciers, en se demandant s’il etait deja le dernier survivant de sa famille.


    S’ecartant du monde, Tyen s’eleva au-dessus du campement et localisa la formation rocheuse. Il glissa vers elle et s’arreta pour chercher des esprits. Rien. Il continua a avancer, esperant qu’il lui resterait assez de magie pour quitter ce monde ensuite. Bientot, il eut sillonne une distance plus grande que des humains n’auraient pu parcourir dans le temps ecoule depuis leur arrivee. Toujours aucun esprit a portee. Les sorciers etaient probablement morts.


    En regagnant le campement, Tyen decouvrit qu’une bataille avait eu lieu en son absence. Les derniers refugies gisaient, morts de leurs blessures ou d’epuisement. Il fouilla les environs en quete d’une indication laissee par Dahli. Celui-ci savait-il que ces gens se trouvaient la, et si oui, n’avait-il rien fait pour les aider ? Cette pensee mettait Tyen en colere. Mais moi non plus, je n’ai rien fait. J’aurais pu emmener les survivants immediatement et revenir pour chercher les sorciers, si j’y avais pense plus tot.


    Il atteignit le centre du camp. Un espace avait ete degage, les corps et les tentes pousses sur le cote. Par terre, un seul caractere avait ete grave : <<< Suivre >>>. Les instructions de Dahli. Tyen s’ecarta du monde. Le chemin etait tout frais, comme si l’autre sorcier etait passe la peu de temps auparavant.


    Le monde pale s’estompa. Il fut remplace par une large zone ovale et herbeuse. Des gradins en arc de cercle l’entouraient sur trois cotes, suggerant des sieges pour un public. Des objets gisaient eparpilles partout. En y regardant de plus pres, Tyen vit que c’etait le meme genre de sacs et de caisses que dans le camp qu’il venait de quitter. Ce monde etait celui que les refugies avaient fui.


    Un ennemi les avait chasses de chez eux.


    Maintenant un bouclier solide autour de lui, Tyen gravit les marches. Une cite s’offrit a sa vue. De grands batiments publics et des residences privees se dressaient le long de rues bordees par des jardins soigneusement entretenus. Des decorations colorees, peut-etre pour un festival, pendaient encore aux reverberes. Pourtant, le silence regnait, et les chaussees etaient desertes.


    Tyen deploya ses perceptions et decouvrit qu’il se trompait. La ville n’etait pas completement a l’abandon. Des gens avaient refuse de partir, preferant mourir chez eux plutot que de quitter leur monde, ou croyant que les histoires sur la mort du Raen etaient un mensonge. Quelques-uns commencaient a regretter leur decision, a se demander s’ils avaient le temps de rattraper un autre groupe et d’attendre leur tour d’etre transportes dans leur nouveau monde. Mais ils en doutaient. Ils ne pouvaient qu’esperer survivre au retour de l’ennemi.


    Qui, put enfin voir Tyen, n’etait pas du tout l’armee conquerante d’un monde voisin. Une fois tous les cinquante-deux ans selon le calendrier local, des trainees de lumiere balafraient le ciel. Des meteores, comprit-il. Les gens d’ici ne comprenaient pas ce que c’etait ; ils savaient juste que cette attaque celeste entrainait des ravages avant que le Raen ne conclue un accord avec leurs dirigeants. Seul le Raen etait assez fort pour proteger leur monde ; en retour, leurs artisans se faisaient concurrence pour produire les plus beaux objets, parmi lesquels le Raen choisissait ses preferes pour les emporter dans son palais.


    Mais un jour, le Raen n’etait pas revenu, et le feu avait commence a tomber du ciel. Pour la premiere fois, les peuples du monde entier s’etaient unis afin de preparer leur evacuation.


    La question demeure : qui a vide leur premiere etape de sa magie, et pourquoi ? se demanda Tyen. Un habitant de leur monde de destination l’avait-il fait pour empecher cette migration de masse ? Un ennemi avait-il profite de cette occasion de leur porter un coup fatal ? Un ennemi de leur monde de destination avait-il craint qu’ils ne s’allient avec la population de ce dernier ? Ca pouvait meme etre l’oeuvre d’un ou de plusieurs anciens rebelles desireux de se venger de ces gens parce qu’ils s’etaient reposes sur le Raen autrefois.


    — Ce n’est pas si souvent qu’on peut contempler une ville recemment abandonnee, lanca une voix.


    Tyen fit volte-face. Dahli se tenait a vingt pas de lui, assis sur les marches a mi-hauteur des gradins. Il semblait plus jeune, cette fois. Et meme si ses cheveux etaient toujours blancs, il les avait coupes court, tout comme sa barbe.


    — Pourquoi ? demanda Tyen.


    Dahli haussa les sourcils.


    — Pourquoi est-elle abandonnee ? N’as-tu pas lu dans les pensees de ceux qui sont restes ? Ou des survivants coinces dans le monde precedent ?


    — Pourquoi me montrez-vous ca ? precisa le jeune homme.


    Dahli eut un sourire sans humour.


    — Parce que je ne pensais pas que tu irais contempler la preuve si je me contentais de te dire ou elle etait.


    — La preuve de quoi ?


    — De la destruction creee par l’absence du Raen. Du chaos.


    Tyen se renfrogna.


    — Vous ne m’avez montre que ce qui abonde dans votre sens.


    — Je suis sur que Baluka te montrerait uniquement des exemples de mondes qui ont beneficie de l’absence du Raen, lui. Ce qu’il te faut, c’est une vue d’ensemble. Tu pourrais aussi regarder dans mon esprit : apres tout, je ne peux pas te mentir.


    Tyen lisait deja dans l’esprit de Dahli. Il savait deja que celui-ci croyait tout ce qu’il lui avait dit. Mais il pouvait se tromper. Ne voir que ce qu’il voulait bien voir.


    — Peux-tu fermer les yeux sur toutes ces souffrances ? Peux-tu les laisser continuer ?


    — Vous en avez cause suffisamment vous-meme au fil des siecles, repliqua Tyen.


    Il le regretta aussitot. Si Dahli pensait qu’il desapprouvait ses agissements, il ne solliciterait peut-etre plus son aide, et Tyen n’aurait plus de pretexte pour le garder a l’oeil.


    Par chance, Dahli se contenta d’opiner.


    — C’est vrai. J’ai fait des choses terribles parce que je croyais qu’elles seraient benefiques pour l’univers a long terme. Que les ordres de Valhan etaient justes. Et j’avoue que parfois, ce n’etait pas le cas. Valhan n’etait certainement pas infaillible, mais il se trompait tres rarement.


    Sa foi inebranlable empechait Tyen de le contredire. Mais Baluka est tout aussi persuade que les mondes prospereront sans le Raen.


    — Regarde ce qui est en train de se passer, Tyen, poursuivit Dahli, et tu verras que sacrifier une vie en echange de la securite de milliers de mondes n’est pas un acte si deraisonnable.


    Tyen croisa les bras.


    — C’est pour ca que vous vouliez me voir ?


    Dahli detourna les yeux.


    — Non. (Ses epaules se souleverent et s’abaisserent, puis il redressa le dos.) Si je te remets les notes de Valhan sur ses experiences en matiere de resurrection, et que je te laisse utiliser une methode et un corps que tu approuves, le feras-tu ?


    Tyen le devisagea. Il m’offre tout ce que le Raen savait sur la resurrection. Soudain, il eut conscience du sac contenant Vella qui pesait legerement sur sa poitrine, sous sa chemise. Tout ce dont elle a besoin pour recouvrer la vie qui lui a ete volee. Mais le prix, c’est de ramener le Raen.


    Il sonda l’esprit de Dahli. Celui-ci avait l’intention d’honorer sa part du marche. Meme s’il risquait de ne devoiler ses secrets que pour s’entendre dire que Tyen ne ressusciterait pas le Raen parce qu’il refusait de tuer qui que ce soit pour y parvenir.


    C’etait egalement sa derniere tentative pour persuader le jeune homme de l’aider. Si Tyen ne cooperait pas, Dahli se mettrait en quete d’un autre sorcier assez fort et intelligent pour ramener Valhan, ou il essaierait d’atteindre son but en utilisant plusieurs sorciers puissants au lieu d’un seul tres puissant. Cela lui prendrait du temps - sans doute de nombreux cycles -, mais il finirait par trouver un moyen.


    Tyen se rendit compte qu’il respirait trop vite. Si je n’accepte pas, Dahli cessera de me voir. Je ne pourrai plus garder un oeil sur lui. Je ne saurai pas si le Raen est sur le point de revenir.


    S’il acceptait, il deviendrait l’homme le plus hai de l’univers - mais aussi un heros pour beaucoup. Bah, des tas de gens me detestent deja. Et au moins, les autres cesseraient de vouloir me tuer.


    Alors, il prit conscience qu’il se fichait de l’opinion que les deux camps avaient de lui. Il s’etait toujours efforce de minimiser les consequences negatives de ses actes. Si Dahli devait trouver un moyen de ressusciter le Raen de toute facon, ces consequences negatives seraient-elles plus ou moins grandes au cas ou il s’impliquerait ?


    Si le Raen revient et decouvre que j’ai refuse d’aider Dahli, il me tuera. Et il tuera Rielle, que ce soit moi qui l’aie ramene ou non. A moins… a moins que je puisse conclure un accord avec lui. Il aurait une enorme dette envers moi. Je pourrais peut-etre lui reclamer la vie de Rielle en echange. La probabilite que le Raen accepte semblait faible, mais c’etait mieux que rien. Si j’aide Dahli, je saurai si et quand il va reussir. Je pourrai prevenir Rielle. Elle reussira peut-etre a trouver un endroit ou se cacher avant le retour du Raen.


    Ca ne lui plairait pas que Tyen aide Dahli, mais quand il lui expliquerait ses raisons, elle comprendrait. Meme s’il valait sans doute mieux ne pas le lui dire tout de suite. S’il s’averait qu’il ne pouvait pas ressusciter le Raen, elle n’aurait pas besoin de savoir qu’il avait essaye.


    Mais si je peux… je ferai en sorte que ca prenne du temps, songea Tyen. Je ferai trainer les experiences en longueur et je multiplierai les tests a chaque etape pour que Rielle ait tout le temps de trouver un endroit sur ou se cacher.


    Il previendrait egalement Baluka. Son ami pourrait peut-etre aider Rielle, et reciproquement. Il parviendrait peut-etre a lever une autre armee et a vaincre le Raen, cette fois.


    Un bruit de pas resonna derriere Tyen. En se retournant, celui-ci vit Dahli grimper les marches.


    — Tu hesites, remarqua-t-il. Pourtant, je te propose les conditions que tu exiges depuis le debut.


    Son expression etait indechiffrable, mais Tyen sentait grandir sa mefiance.


    — Je reflechis, admit-il. Je soupese les consequences.


    — Comme quoi, par exemple ?


    — Ca m’obligerait a choisir un camp.


    Dahli opina.


    — De toute evidence.


    — Il faudrait que j’apprenne le remodelage.


    — Je te montrerai.


    Tyen le devisagea. Il savait que Dahli n’avait enseigne le remodelage qu’a une seule personne auparavant : Rielle. Et celui-ci se disait qu’il avait du lire dans l’esprit de celle-ci pour la former rapidement. Il doutait que Tyen accepte cela.


    — Merci pour votre offre, mais je dispose d’un autre moyen d’apprendre.


    Dahli fronca les sourcils.


    — Un autre professeur ?


    — D’une certaine facon.


    — Le livre ? (Dahli se rembrunit davantage.) Ca risque de prendre tres longtemps.


    — Peut-etre que oui, peut-etre que non. (Tyen ecarta les mains.) Je ne vous laisserai pas penetrer dans mon esprit a moins de n’avoir pas d’autre choix.


    — Mais nous… (Dahli grimaca.) J’ignore combien de temps la main conservera les informations stockees a l’interieur. Valhan n’etait pas sur de sa perennite.


    — Un autre cycle changera-t-il quelque chose ?


    Dahli soupira.


    — Je n’en sais rien.


    — Avant de commencer a apprendre le remodelage, je devrai… prendre des dispositions. Et ensuite… ou travaillerons-nous ?


    — J’ai une maison sur un monde acquis a notre cause, ou nous trouverons tout le materiel necessaire.


    Tyen opina. Il devrait quitter Doum un moment. S’il ne voulait pas reveler immediatement a Rielle ce qu’il s’appretait a faire, il devrait inventer une autre raison plausible. Il voulait passer plus de temps avec elle avant son depart. Lui rendre visite pendant qu’il collaborerait avec Dahli mettrait la jeune femme en danger. Il risquait de conduire Dahli tout droit a elle, ou a Tarren.


    — Je ne peux pas dire quand je serai pret. Il me faudra peut-etre un quart de cycle, peut-etre davantage.


    L’autre sorcier pinca les levres. En lui, l’impatience et le scepticisme le disputaient a l’espoir, mais tous s’effacerent devant sa resignation. Il avait besoin que Tyen accepte de collaborer. Ce qui lui rappelait une autre question qu’il voulait aborder.


    — Tres bien. Avant que tu partes, je dois te dire que mes gens ont appris l’existence d’un groupe de rebelles qui ont quitte les Restaurateurs sous pretexte qu’ils se montraient trop laxistes envers les anciens allies, et qui ont decide de te trouver. Ils savent que tu possedes un tresor qui contient le secret de l’immortalite. (Il eut un sourire funeste.) Je peux m’occuper d’eux, si tu le desires.


    Tyen hesita. C’etait tentant. Il se passerait volontiers de l’inquietude constante d’avoir peut-etre des sorciers a ses trousses. S’ils reussissaient a le trouver, sauver Doum et restaurer Vella risquait de devenir plus complique et dangereux. Neanmoins…


    — Non, repondit-il. Si vous faites ca, il y aura toujours un risque, meme minime, que Baluka decouvre que c’etait vous, et il se demandera forcement pourquoi vous m’avez rendu un tel service.


    — Si tu ressuscites le Raen pour moi, je n’aurai plus besoin que tu espionnes Baluka.


    Tyen secoua la tete.


    — Je soupconne que mes contacts pourraient se reveler utiles a l’avenir, sinon pour vous, du moins pour moi. Ils pourraient meme nous aider dans notre mission.


    Dahli opina.


    — J’en deduis que tu acceptes mes conditions.


    — Oui, lacha Tyen dans un soupir.


    — Alors, fais-moi savoir quand tu seras disponible pour commencer.


    Il acquiesca.


    — D’accord.


    — Sais-tu ou tu iras pour apprendre le remodelage ?


    — Pas encore.


    — Je peux t’indiquer quelques mondes riches en magie qui conviendraient.


    — Je prefererais que nul ne sache ou je serai.


    La bouche de Dahli fremit en une ebauche de sourire.


    — Tres bien. Tiens-moi au courant. Si tu penses avoir besoin d’outils ou de fournitures, envoie-moi une liste, et je me les procurerai d’avance.


    Il fit un pas en arriere et commenca a s’estomper. Quelques instants plus tard, il avait disparu.


    Se detournant, Tyen monta tout en haut des marches et contempla la cite en contrebas. Quand la pluie de meteores s’abattrait, certains des gens qui etaient restes survivraient. Ils avaient du survivre les fois precedentes, sans quoi, personne sur ce monde ne se souviendrait de l’epoque ayant precede l’arrivee du Raen.


    Tyen pourrait-il empecher la pluie de meteores ? Il n’avait aucune idee de la facon dont le Raen s’y etait pris, et une tentative ratee risquait d’empirer les choses. Au lieu de ca, peut-etre pourrait-il aider les autres groupes de refugies qui attendaient qu’on les transporte sur un nouveau monde. Il parlerait de cet endroit a Baluka. Il n’imaginait pas que son ami abandonnerait les gens aux meteores par esprit de vengeance, pour les punir d’avoir remis leur survie entre les mains du Raen.


    Pour l’instant, il devait regagner Doum. Les Argiliers reagiraient peut-etre rapidement a sa menace de partir. Ils reagiraient peut-etre mal.


    Je ne peux pas aider tous les mondes, se rememora Tyen. Mais je peux aider Doum. Je peux aider Rielle a survivre au retour du Raen. Et ce faisant, je pourrais meme trouver un moyen de restaurer Vella.


    Malgre tout, il sentait un vide beer dans son estomac, une sensation ancienne et familiere.


    Parce que je me suis deja trouve dans cette situation, force de conclure un accord avec un sorcier puissant et impitoyable en sachant que je ne pourrais pas l’arreter mais que je pourrais quand meme limiter les degats qu’il provoquerait.


    Sauf que cette fois, il ne se contenterait pas d’espionner. Il ferait des experiences et il construirait quelque chose - avec de la chair plutot que des pieces mecaniques.


    Comme cette pensee ne le rasserenait pas, il s’ecarta du monde et entama son voyage de retour.

  


  
    Chapitre 10


    — Tu auras besoin d’un monde exceptionnellement riche en magie, ecrivit Vella. Assez riche pour que tu puisses effectuer ta transformation et le quitter une fois que tu auras fini.


    — Un monde inhabite, ajouta Tyen. Un monde ou personne ne se rend et que personne ne traverse. Je ne veux pas etre responsable de l’echouement des voyageurs.


    Il etait peu probable qu’un monde sans magie soit inhabite, mais il arrivait que, a la suite d’un desastre quelconque, un monde riche en magie devienne suffisamment inhospitalier pour que sa population humaine le quitte.


    Tyen repensa au monde des meteores. Il devait etre riche en magie, puisque ses habitants creaient des oeuvres d’art pour payer l’aide du Raen. Tyen avait envoye un message a Baluka pour l’avertir de la situation, donc, ce monde avait peut-etre ete evacue. Cependant, une fois que la nouvelle se repandrait, d’autres sorciers viendraient s’emparer de sa magie. Et si Tyen s’y trouvait a ce moment-la, il risquait de se retrouver coince.


    — Sans compter le danger auquel t’exposerait la pluie de meteores, fit remarquer Vella.


    Ce qui soulevait une autre question.


    — Combien de temps me faudra-t-il pour apprendre le remodelage ?


    — Ca pourrait aller d’un quart de cycle a de nombreux cycles. Ce sera plus rapide si tu peux consacrer tout ton temps a cette tache. Dahli ne t’offrait pas seulement ses connaissances en la matiere : tu auras besoin de quelqu’un pour te fournir de la nourriture, t’epargner les interruptions et te proteger pendant que tu seras vulnerable.


    — Il faudrait que ce soit quelqu’un en qui j’ai confiance. Je n’ai pas confiance en Dahli.


    — Alors, en qui as-tu confiance ?


    Tyen reflechit et secoua lentement la tete.


    — En Baluka, mais il doit gerer les Restaurateurs. Rielle, peut-etre, mais je ne la connais pas encore assez bien pour le moment, et il faut que quelqu’un reste dans les parages pour surveiller l’empereur. Tarren, je crois, mais il ne peut pas abandonner ses eleves pendant un demi-cycle. Ai-je vraiment besoin d’une autre personne ?


    — Si tu te prepares bien, tu pourras minimiser les interruptions. Commence par choisir un endroit ou la nourriture est abondante ou facile a conserver.


    — Une nourriture abondante egale probablement des humains en abondance. (Tyen soupira.) Il doit exister un autre moyen de proceder. Je ne pourrais pas recolter de la magie et l’emporter avec moi a l’endroit ou je m’installerai ?


    — Tu pourrais, oui. Mais il te faudra beaucoup de temps pour en deplacer suffisamment. Et entre-temps, d’autres sorciers risqueraient de la trouver et de l’utiliser.


    — Pas si je choisis un monde notoirement mort et inhabite. Combien de temps ca prendrait ?


    — Tout dependrait de la quantite de magie que tu preleverais dans d’autres mondes. Si tu ne veux pas que les habitants de ces mondes remarquent leur appauvrissement, ca pourrait bien prendre plusieurs cycles.


    Tyen secoua la tete.


    — Je pensais qu’apprendre le remodelage par moi-meme serait la partie la plus difficile. De toute facon, je ne peux rien mettre en place avant la fin des negociations. (Son estomac gargouilla, une sensation plus qu’un son.) Il faut que j’aille manger. Au revoir, Vella.


    — A la prochaine.


    Il referma le livre et le glissa de nouveau dans le sac pendu autour de son cou, puis fourra celui-ci sous sa chemise et boutonna le gilet qu’il s’etait mis a porter pour le dissimuler. Par consequent, il etait un peu trop chaudement vetu pour le climat de Glaemar, mais ses ouvriers et les autres gens du coin supposaient qu’il voulait etre bien habille au cas ou on l’appellerait a l’improviste pour negocier avec Rielle. Certains approuvaient, d’autres pensaient qu’il avait un peu pris la grosse tete.


    Quelques-uns de ses employes etaient toujours dans l’atelier du rez-de-chaussee, en train de finir une commande urgente. Tyen leur demanda s’ils voulaient qu’il leur ramene a manger, mais ils avaient presque termine et on les attendait chez eux. Les laissant fignoler les derniers details, Tyen se dirigea vers un de ses restaurants de quartier preferes.


    Celui-ci ne se trouvait qu’a une courte distance de chez lui, mais les rues grouillaient de Glaemariens qui sortaient diner. Avant d’atteindre sa destination, Tyen entendit une voix inconnue l’interpeller. Il chercha son proprietaire des yeux et vit un messager se diriger rapidement vers lui.


    — Tyen Cretour, lanca l’homme. Votre presence est requise immediatement a la Maison des Argiliers, pour y rencontrer Rielle de Murai.


    Le coeur de Tyen manqua un battement. Il acquiesca.


    — Merci.


    Il jeta un regard plein de regret a la porte du restaurant avant de s’ecarter du monde. Jusque-la, la nourriture servie a leurs reunions de travail avait toujours ete bonne, mais elle ne pouvait pas rivaliser avec les plats des restaurants de son quartier.


    Suivant sa route habituelle, il glissa a travers le monde jusqu’a l’ile des Tuiles. Il trouva Rielle en train de l’attendre sur le pont. Elle etait toujours aussi belle, et elle parlait avec Abler. Le fonctionnaire irradiait l’admiration, et le regret qu’une femme aussi elegante represente Murai plutot que Doum. Par comparaison, il trouvait Tyen insipide et neglige.


    Pour certains, je me prends trop au serieux ; pour d’autres, je ne le suis pas assez, s’amusa le jeune homme.


    — Bonsoir, Rielle Lazuli, lanca Abler en s’inclinant comme ils se tournaient vers lui. (Tyen adressa un signe de tete au fonctionnaire.) Abler Tithen.


    — Tyen Cretour. Je dois vous feliciter. L’empereur a accepte une version modifiee des termes que Rielle de Murai et vous lui avez soumise.


    — Et les Argiliers l’ont approuvee, avec certaines corrections auxquelles l’empereur a consenti, ajouta Rielle, les yeux brillants.


    Le regard de Tyen fit la navette entre les deux.


    — Vraiment ?


    — Oui. (Rielle rit de sa mine ahurie.) Moi aussi, j’ai ete surprise.


    — Le traite final sera duplique ce soir selon l’heure doumienne, ajouta Abler, puis presente pour signature et validation demain. (Ses levres s’etirerent en un sourire protocolaire.) A ce stade, votre mission sera terminee, Tyen Cretour. Les Argiliers et moi-meme vous remercions pour la patience et la tenacite dont vous avez fait preuve durant cette tache difficile.


    Tyen hocha la tete.


    — C’etait le moins que je puisse faire pour un monde et un peuple si accueillants, auxquels je souhaite un avenir stable et prospere.


    Abler se tourna vers Rielle.


    — Et nous vous remercions egalement, Rielle de Murai, pour votre discernement et votre sens de la justice, ainsi que pour votre tolerance vis-a-vis d’un peuple que vous avez du trouver bien tetu et contrariant par moments.


    La jeune femme le gratifia d’un sourire eblouissant.


    — J’espere que mes efforts beneficieront aussi bien a Doum qu’a Murai. (Elle reporta son attention sur Tyen.) Je sais que mon mentor, un homme d’une grande sagesse, sera fier.


    Son regard s’attarda un peu trop, et le pouls de Tyen accelera. Elle veut que je la retrouve de nouveau chez Tarren. Il decida de s’y rendre immediatement en quittant l’ile des Tuiles. Meme s’il s’etait mepris sur ses intentions, ca lui ferait plaisir de bavarder avec son ancien professeur.


    — Si vous n’avez rien d’autre a me dire, je vais prendre conge, annonca Rielle.


    Abler secoua la tete.


    — Vous etes surement desireuse de regagner votre monde et peut-etre de participer aux festivites pour celebrer votre reussite. Je vous souhaite une bonne continuation.


    — Merci.


    Rielle s’estompa.


    Le fonctionnaire se tourna vers Tyen.


    — Avez-vous un message a transmettre aux Argiliers ?


    Le jeune homme reflechit.


    — Juste mes remerciements et mes felicitations. Dites-leur aussi que… avec tous les conflits terribles qui font actuellement rage dans l’univers, ca me remplit d’espoir de voir que deux mondes ont pu resoudre leurs differends sans destruction inutile. Puissent d’autres mondes les prendre en exemple.


    Abler acquiesca.


    — Je le leur dirai.


    — Merci. Puis-je faire autre chose pour vous ?


    Il secoua la tete


    — Vous etes libre d’y aller.


    Tyen s’ecarta du monde. Il rebroussa chemin vers Glaemar, puisque c’etait ce qu’on attendait de lui, mais en atteignant la ville, il n’arriva pas dans son atelier. Au lieu de ca, il repassa dans l’entre-mondes, plongea a travers le coeur de Doum et laissa celui-ci derriere lui.


    Sur le monde de Tarren, il approcha le lac en empruntant une direction differente par rapport a sa visite precedente. Le ciel nocturne etait degage, la mer refletait les etoiles telle une couverture ondulante. Tyen trouva le chemin qu’il avait deja ouvert et le suivit un moment vers sa destination avant de le quitter et de dissimuler soigneusement sa piste, glissant vers le bas jusqu’a ce qu’il se retrouve sous l’eau. Puis il approcha l’aiguille rocheuse par en dessous. Comme sa masse obliterait tout, il percut un autre chemin, encore tout frais. Il le suivit, et lorsqu’il jaillit au sommet de l’aiguille, les murs de la cour ou il avait rencontre Rielle la fois precedente apparurent devant lui.


    Il arriva et attendit d’avoir repris son souffle. Des voix etouffees lui parvenaient en direction de la maison, sur sa gauche. Deux lampes brulaient a l’interieur de la cour. Il se dirigea vers cette derniere et constata qu’il avait bien devine en trouvant Rielle et Tarren assis sur un banc de bois.


    — Tyen, lanca la jeune femme. Nous n’esperions plus te voir.


    Il ecarta les mains.


    — Ca prend du temps de dissimuler ma piste.


    Les yeux de Rielle brillerent de curiosite.


    — Vraiment ?


    Tarren lui jeta un bref coup d’oeil.


    — Content de te revoir, Tyen. Joins-toi a nous. J’ai demande qu’on nous apporte un bon repas, puisque nous avons quelque chose a feter.


    — La conclusion de l’accord entre Murai et Doum ? demanda Tyen en se dirigeant vers la porte.


    Rielle les preceda dans les couloirs de la maison.


    — Bien sur. Quoi d’autre ?


    — Rien. Je verifiais juste au cas ou d’autres de vos manigances auraient porte leurs fruits.


    Le vieil homme gloussa.


    — Si c’etait le cas, je t’en aurais parle.


    Ils penetrerent dans une piece ou le debut d’un repas avait ete dispose sur une petite table. Rielle jeta un coup d’oeil a Tyen par-dessus son epaule.


    — Un jour, il faudra que tu me montres comment tu fais.


    Le jeune homme fronca les sourcils.


    — Comment je fais quoi ?


    Rielle et Tarren s’assirent.


    — Comment tu dissimules ton chemin.


    Il leva les sourcils et s’assit sur une des chaises libres en faisant semblant de ne pas comprendre. Rielle sourit.


    — Je sais que tu peux le faire. Quand tu es venu la derniere fois, j’ai ete intriguee par l’absence d’un autre chemin menant ici. Donc, j’ai examine l’endroit ou Tarren m’a dit que tu etais apparu, et je n’ai trouve aucune trace dans l’entre-mondes.


    — Ah.


    — Vous buvez quelque chose ? demanda Tarren.


    — Volontiers.


    Le vieux sorcier saisit une bouteille et versa un liquide pourpre fumant dans une chope en poterie qu’il tendit a Tyen. L’alcool etait sucre et tres fort. Rielle fit claquer sa langue.


    — Ah ? C’est tout ce que tu trouves a dire ?


    Tyen reflechit et hocha la tete. La jeune femme emit un bruit agace, puis prit sa propre chope et sourit.


    — Je suppose que nous avons tous des secrets que nous ne souhaitons pas partager.


    — Aux petites et neanmoins importantes victoires, dit Tarren en levant son verre.


    — Petites ? repeta Rielle en levant les sourcils.


    — Oui, repondit le vieil homme. Signer un traite, c’est facile : un geste de la main, une trace d’encre. Respecter ce traite est souvent bien plus difficile.


    — Si nous attendons que l’empereur et les Argiliers nous prouvent qu’ils en sont capables, nous ne feterons rien avant un long moment.


    — De fait. Voila pourquoi nous buvons pour celebrer chaque jalon plante, si modeste soit-il.


    — Ou pour nous consoler des revers subis en chemin, ajouta Rielle.


    — Bref, il y a toujours une bonne excuse pour picoler, resuma Tyen.


    La jeune femme lui sourit.


    — Que penses-tu de notre petite victoire ?


    — Je dois admettre que ce fut plus facile que je ne m’y attendais.


    — Trop facile ? insinua Tarren.


    — Peut-etre. Par consequent, vous semble-t-il probable que l’accord echouera ? interrogea Tyen.


    Le vieil homme haussa les epaules.


    — Aucun moyen de le savoir. Si Doum et Murai ont reagi a la menace de Rielle de changer de camp ou a ta menace de t’en aller, alors, peut-etre pas.


    Le coeur de Tyen se serra legerement. Que se passera-t-il lorsque je partirai pour apprendre le remodelage ? Si c’est a cause de nous que les deux mondes cooperent, l’empereur se remettra-t-il a comploter ?


    Des serviteurs arriverent et firent le tour de la table avec chacun un grand plat de service. Tarren et Rielle commencerent a remplir leur assiette. Perdu dans ses pensees, Tyen ne remarqua un homme qui se tenait pres de lui depuis un moment que lorsque celui-ci se racla la gorge.


    — Desole !


    Il saisit la louche et se hata de se servir.


    — A quoi pensais-tu ? s’enquit Rielle. J’ai bien vu que tu reflechissais.


    Tyen lui jeta un coup d’oeil, puis regarda son mentor.


    — J’ai decide qu’il est temps pour moi de devenir sans-age.


    Les yeux de Tarren brillerent.


    — Enfin !


    — Ah, lacha Rielle sur un ton solennel contrastant avec l’enthousiasme du vieil homme.


    Tarren la devisagea, amuse.


    — <<< Ah ? >>>.


    — Il ne peut pas le faire a Doum, expliqua Rielle. Il doit trouver un monde riche en magie, mais ou la perte de celle-ci n’affectera personne. (Elle reporta son attention sur Tyen.) Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?


    Le jeune homme detourna les yeux.


    — J’ai une promesse a tenir, et apparemment, je n’y arriverai pas sans maitriser le remodelage.


    Voyant l’air entendu de Tarren, il fouilla l’esprit du vieil homme et vit que celui-ci avait devine de quelle promesse il parlait. Le livre, songeait-il. Tyen dissimula sa consternation : il savait que Rielle avait du elle aussi capter la pensee de Tarren.


    La jeune femme leva un sourcil.


    — Tu as besoin d’un professeur ? Je n’ai encore jamais essaye d’enseigner ca a personne, mais je vois bien comment ca fonctionne.


    Tyen secoua la tete.


    — Moi aussi, j’en ai une assez bonne idee, et je prefere ne pas prendre le risque que quelqu’un d’autre se retrouve coince avec moi dans un monde sans magie.


    — Alors, tu dois trouver le bon. Tu as deja une petite idee ?


    Il fit un signe de denegation.


    — Moi, j’en connais un qui conviendrait. Un monde desertique, inhabite et gorge de magie. La famille de Voyageurs avec qui j’ai vecu un moment y passait regulierement, mais il se trouve tres a l’ecart de leur chemin actuel, et ils n’ont pas l’intention d’y retourner.


    — Un monde desertique ?


    — Oui. Tu devrais emporter suffisamment d’eau et de nourriture pour tenir un quart de cycle ou plus. Je pourrais venir te ravitailler avant que tu ne tombes a court, avec des reserves de magie suffisantes pour nous transporter tous les deux dans l’entre-mondes si tu as epuise les tiennes.


    Tyen examina l’offre de Rielle. Il ne voyait aucune raison de la rejeter, mais il devait demander son avis a Vella avant d’accepter.


    — Je vais y reflechir. Pour le monde, je veux dire. Ou que j’aille, ton aide sera la bienvenue.


    Il sourit en esperant qu’il masquait bien son apprehension. Que lui dirai-je quand je partirai rejoindre Dahli ? Il n’avait pu penser a rien d’autre ou presque depuis sa derniere rencontre avec le sorcier. Ici, en compagnie de Rielle et de Tarren, ca lui semblait completement fou d’avoir accepte de l’aider.


    Mais dans le cas contraire, Dahli aurait cherche quelqu’un d’autre. S’il avait trouve et reussi a ressusciter le Raen, nous ne le saurions pas jusqu’a ce que Valhan surgisse pour se venger de nous deux. Mieux vaut que j’aie une chance de prevenir Rielle et Baluka, et de tenter de convaincre Valhan d’epargner Rielle. Au moins, de cette facon, je peux empecher que quelqu’un soit tue pour que le Raen puisse occuper son corps. Enfin… si je trouve un autre moyen.


    Rielle fronca les sourcils.


    — Quelque chose te tracasse ?


    Tyen chercha une raison plausible a l’anxiete qu’elle avait percue.


    — Doum et Murai respecteront-ils l’accord en mon absence ? Je ne voulais pas partir avant que les negociations soient terminees et la paix assuree, mais je ne peux m’empecher de me demander combien de temps elle perdurera sans moi.


    — Je serai encore a Murai, lui rappela Rielle. Je ferai en sorte que l’empereur sache que ma menace tient toujours. Si Murai envahit Doum, je changerai de camp.


    Tyen acquiesca lentement.


    — Ca devrait suffire a le dissuader.


    — C’est une offre genereuse, dit Tarren a Rielle. Et ta determination a ne jamais t’impliquer dans les affaires d’un monde ?


    — Je l’ai deja fait, n’est-ce pas ? Ce serait mal d’avoir promis de proteger un monde pour l’abandonner dans la foulee.


    Tarren regarda Tyen en songeant que Rielle devrait recevoir quelque chose en echange de ses efforts. Le jeune homme se demanda ce qu’il pourrait lui donner.


    — Le moyen de dissimuler une piste dans l’entre-mondes serait-il une contrepartie suffisante ?


    Tarren prit une inspiration sifflante.


    — Je n’en attendais pas tant. C’est tres genereux de ta part.


    Tyen gloussa.


    — Pas si Rielle fait en sorte que je ne me retrouve pas coince dans un monde mort.


    Le large sourire de la jeune femme illumina la piece.


    — Tu n’as pas a me payer pour ca. Mais si j’etais capable de dissimuler mes traces, il y aurait moins de risques que je conduise involontairement quelqu’un jusqu’au monde ou tu apprendras le remodelage. (Elle jeta un coup d’oeil a Tarren.) Et je pourrai te dire tout ce que je me rappelle de mes lecons. (Elle se pencha en avant.) Une chose en particulier que tu voudrais savoir ?


    — Non, arretez tout de suite ! Vous allez me rendre jaloux ! Prenez ca, dit Tarren en saisissant la bouteille et en la tendant a Tyen. Et descendez a la caverne tous les deux.


    — Mais on ne peut pas vous laisser finir de manger seul, objecta Rielle, meme si leurs assiettes etaient vides a present. Et le dessert ?


    — Je vous le ferai apporter.


    Le regard de la jeune femme croisa celui de Tyen, et un sourire malicieux retroussa le coin de ses levres. Le coeur de Tyen fit un bond dans sa poitrine et se mit a battre la chamade. Tout en prenant la bouteille des mains de Tarren, le jeune homme rendit son sourire a Rielle.


    — Je suppose que c’est l’heure pour vous d’aller au lit, Tarren, dit-il. Je ne voudrais pas vous forcer a veiller trop tard.


    Sous l’affront, le vieil homme leva les sourcils.


    — Ce n’est pas de sommeil que j’ai besoin, mais de tranquillite.


    Rielle grimaca.


    — Dans ce cas, tachez de ne pas vous endormir encore dans votre fauteuil juste pour prouver que vous n’avez pas sommeil. Je ne serai pas toujours dans les parages pour soigner votre torticolis.


    Tarren se leva et agita les bras.


    — Dehors ! Ouste ! Je refuse de me laisser insulter par de jeunes insolents dans ma propre maison !


    Rielle rit, se leva et tendit la main a Tyen. Celui-ci la prit et se laissa mettre debout.


    — Viens, Tyen, dit la jeune femme. Tarren a besoin de dormir, et nous avons des tas de choses a discuter.


    Comme elle l’entrainait vers la porte, Tyen jeta un coup d’oeil par-dessus son epaule et vit Tarren qui les observait avec un sourire narquois. Au dernier moment, avant que Tyen disparaisse dans le couloir, le vieil homme cligna tres deliberement de l’oeil.

  


  
    DEUXIEME PARTIE


    Rielle

  


  
    Chapitre premier


    Meme si concevoir des mosaiques mobilisait une grande partie de l’attention de Rielle, les fabriquer lui laissait l’esprit libre pour reflechir. Les bons jours, elle trouvait ca relaxant, mais depuis quelque temps, le lent processus consistant a chercher la tuile suivante l’agacait.


    Le probleme, c’etait qu’apres le defi de negocier un accord entre Murai et Doum, sa petite vie tranquille parmi les artisans lui semblait desormais un peu, eh bien, ennuyeuse. Pourtant, elle avait besoin de travailler. Se cacher de Dahli et de ses amis limitait sa capacite a gagner sa vie. Utiliser sa puissance remarquable aurait pu lui rapporter gros, mais ca aurait egalement attire l’attention. Alors, Rielle preferait s’en remettre a ses autres talents ; cependant, se faire embaucher comme artiste ou tisserande n’etait pas facile quand elle restait une inconnue et une etrangere partout ou elle allait, et meme lorsqu’elle y parvenait, elle n’en tirait qu’un revenu modeste.


    Par chance, les sorciers sans-age n’etaient pas si rares a travers les mondes, aussi avait-elle paye ses cours a Tarren sous forme de guerison et de rajeunissement. C’etait l’insistance du vieil homme pour qu’elle apprenne son style de calligraphie qui l’avait conduite aux fabricants de mosaique. Avec l’encre qui lui restait, elle peignait de petites scenes sur des bouts de papier que Tarren avait gardes. Un ancien eleve qui rendait visite au vieil homme avait ete impressionne par ces dessins, et en avait emporte quelques-uns dans son monde pour les montrer a Bowlen, le chef des fabricants de mosaique. Peu de temps apres, ceux-ci avaient commande leur premiere fresque a Rielle.


    Ils formaient un groupe heteroclite qui voyageait de monde en monde au gre des commandes. Murai etait le troisieme monde sur lequel Rielle travaillait depuis qu’elle s’etait jointe a eux. Officiellement, elle avait ete embauchee pour peindre des dessins, mais comme la conception allait beaucoup plus vite que l’execution, on lui avait appris les bases de cette derniere et on la faisait travailler sur les zones plus petites ou moins importantes, comme les bordures et les coins.


    Bowlen lui avait dit qu’elle ne devrait pas se meler de politique et de conflits locaux. Rielle avait acquiesce sans reserve. Il n’avait pas ete content du tout quand l’empereur avait insiste pour qu’elle negocie avec Doum au nom de Murai.


    Si ce n’etait pas pour Tyen, j’aurais refuse. Mais parfois, ce sont la politique et les conflits locaux qui se melent de vous.


    Bowlen etait alle jusqu’a menacer de commander des dessins ailleurs. Quand Rielle avait voulu utiliser ca comme une excuse pour ne pas devenir l’emissaire de Murai, l’empereur avait declare sans ambiguite que si les fabricants de mosaique ne lui donnaient plus de travail, il lui trouverait d’autres employeurs. Cela avait sauve son emploi mais ne l’avait pas rendue populaire aupres des artisans. Aussi avait-elle ete immensement soulagee que les negociations se terminent et qu’elle puisse entreprendre de se reconcilier avec eux. Depuis, ils ne lui confiaient que des taches monotones et plus aucun dessin, pour bien lui signifier qu’elle devait regagner leur respect. Rielle travaillait diligemment, s’assurait que son travail soit toujours irreprochable et se disait pour se consoler que la mission de Tyen etait autrement plus difficile et ennuyeuse.


    Un quart de cycle s’est ecoule depuis qu’il a commence, se dit-elle en fouillant parmi ses plateaux de tuiles. Pas assez pour qu’il ait deja appris le remodelage, je le crains. Dahli a dit que la plupart des gens mettaient plus longtemps que ca, et Tyen est sans doute handicape par le fait d’apprendre dans un livre.


    Elle avait hate qu’il revienne. Hate de reprendre leur relation et de le decouvrir davantage. Son pouls accelera comme elle repensait aux heures qu’ils avaient passees ensemble dans la caverne, a parler et a faire l’amour.


    Suis-je amoureuse ? se demanda-t-elle.


    Tyen ne lui faisait pas tourner la tete comme Izare autrefois. Elle n’etait pas sure que cela puisse encore arriver. Quand elle avait rencontre Izare, elle etait une jeune fille inexperimentee et innocente. Aujourd’hui, elle etait une femme qui avait vecu. Elle voulait des choses differentes, meme si elle aurait ete bien en peine de dire exactement lesquelles. Tout ce qu’elle savait, c’est que ca ne pouvait plus etre comme avant, essentiellement parce qu’elle craignait que suivre le meme chemin la conduise a la meme destination.


    Elle rejeta dans le plateau la tuile qu’elle etait en train d’examiner. Celle-ci etait presque parfaite pour le trou qui restait dans la mosaique, mais Bowlen ne la laisserait jamais passer a des motifs plus importants s’il la surprenait a faire des choix approximatifs.


    Tyen me plait. Je veux le voir davantage. Je n’avais pas craque comme ca depuis un moment. Ce n’etait pas qu’elle ait manque d’amants depuis la mort de Valhan, mais elle avait toujours choisi des hommes qui, comme elle, ne recherchaient qu’une histoire sans engagement ni lendemain. Des hommes qui ne voulaient pas connaitre son histoire ni meme son vrai nom. Des hommes a qui elle ne devait pas faire confiance pour garder ses secrets.


    Mais Tyen etait deja au courant pour Qall. Il l’avait aidee a sauver le garcon. De tous les gens qu’elle connaissait, si elle pouvait faire confiance a quelqu’un, c’etait bien a lui. Pourtant, Rielle hesitait. Peut-etre juste parce que son incapacite a lire dans les pensees de Tyen la rendait nerveuse.


    D’un autre cote, c’etait etrangement excitant. Elle aimait qu’aucune de ses pensees vagabondes ne puisse perturber le jeune homme. Ensemble, ils etaient comme un couple ordinaire - aussi ordinaire que pouvaient l’etre deux personnes possedant chacune des secrets dangereux.


    Rielle aurait bien voulu que Tyen se montre un peu plus bavard. Je le trouve un peu hesitant, mais ca ne veut pas dire qu’il n’est pas attentif. Pour quelqu’un qui ne peut pas lire dans mes pensees, il est plutot doue pour dechiffrer mes signaux non verbaux. Elle sourit comme son sang s’echauffait a ce souvenir.


    Son regard se posa sur une tuile qui avait exactement la bonne forme et la bonne couleur pour l’espace a combler. Elle utilisa une pince a epiler pour la mettre en place. Le rendu etait parfait. Parfois, ca valait la peine de se casser la tete pour trouver la bonne piece. Toutefois, il y aurait encore beaucoup de choix soigneux a faire avant de terminer la mosaique. Examinant le dessin, Rielle determina quelle forme elle devait chercher a present et se mit au travail.


    Jusqu’ici, Tyen n’avait pas exprime autre chose que la passion d’un amant. Peut-etre ne ferait-il jamais plus que ca. Rielle pensait que soupirer apres quelqu’un qui ne vous aimait pas n’en valait pas la peine. Elle avait vu la douleur qu’une telle situation infligeait a Dahli, et elle etait bien decidee a ne jamais tomber dans ce piege. De toute maniere, elle n’etait pas en position de s’engager. Elle avait promis de proteger Qall. Empecher Dahli de le retrouver etait sa priorite numero un. Et Tyen avait la sienne.


    Tarren pensait que la promesse a laquelle le jeune homme avait fait allusion, et la raison pour laquelle il desirait apprendre le remodelage, etait de rendre un corps a la femme occupant le livre qu’il portait toujours sur lui, Vella. Tyen en avait parle a Rielle durant une des nuits passees ensemble dans la caverne. L’histoire de cette femme transformee par le Predecesseur de Valhan, qui n’etait consciente que lorsque quelqu’un la tenait mais absorbait alors toutes les connaissances de son porteur, l’avait absolument fascinee.


    Tarren pensait qu’il existait un lien entre Tyen et le livre, un lien semblable a la dependance d’un eleve envers son professeur, ou entre deux amis qui ont surmonte des epreuves ensemble. Il n’avait pas formule ses soupcons selon lesquels Tyen etait un peu amoureux de Vella.


    Meme si Rielle n’ecartait plus aucune possibilite apres cinq cycles passes a lire dans l’esprit des autres, elle ne pensait pas que Tyen nourrisse des fantasmes charnels envers les livres. S’il eprouvait une attirance, elle n’etait pas d’ordre physique. Pour le moment. Peut-etre qu’il veut lui rendre un corps pour decouvrir s’il est bel et bien amoureux d’elle. Et peut-etre veut-il le decouvrir a cause de moi.


    Elle secoua la tete, amusee et un peu honteuse de la vanite de cette pensee. Se forcant a preter davantage attention a son travail, elle cligna des yeux en se rendant compte qu’elle regardait une tuile de la forme et de la couleur exactes qu’elle cherchait. L’extrayant de la pile, elle la mit en place. Les probabilites de trouver une piece parfaite deux fois de suite etaient faibles, mais pas inexistantes. Pouvait-elle pousser sa chance jusqu’a trois ? Elle scruta de nouveau le contenu des plateaux.


    Immediatement, ses pensees retournerent vers Vella. Ce qui l’intriguait le plus, c’etait que Tyen continue a toucher le livre. Il - elle - devait contenir tous ses secrets. Tyen se rendait vulnerable pour que la femme a l’interieur puisse etre consciente. C’etait son tresor, mais egalement un gros point faible.


    Vella perdrait-elle sa capacite a absorber des informations lorsqu’elle possederait un corps ? Se souviendrait-elle de tout ce qu’elle avait emmagasine, ou le perdrait-elle ? En lui rendant un corps, Tyen risquait de detruire tout ce qui faisait du livre un tresor. Il devait s’en rendre compte, et pourtant, il comptait quand meme le faire. Peut-etre parce qu’il se souciait plus de la femme prisonniere a l’interieur que de sa valeur en tant que relique. Peut-etre parce qu’il avait un sens aigu du bien et du mal.


    Pourrais-je l’aider a ressusciter Vella ?


    Rielle fronca les sourcils. Pas si ca implique de tuer quelqu’un. Elle voulait croire que Tyen ne ferait jamais une chose pareille. Apres tout, il l’avait aidee a sauver Qall parce qu’il trouvait inacceptable de sacrifier une personne pour donner la vie a une autre.


    Elle baissa les yeux vers la tuile qu’elle tenait. Ses pensees vagabondaient de nouveau. Elle l’examina, cherchant des defauts, et la rejeta. A l’endroit ou la piece tomba, il y en avait une autre assez similaire, mais qui correspondait mieux. Rielle la posa au bon endroit sur le dessin. Les couleurs de la tuile etaient parfaitement assorties au reste du motif, et sa forme s’emboitait avec celle des pieces voisines. Elle la mit en place.


    Puis elle se redressa et s’etira le dos en examinant le travail qui lui restait. Il ne manquait plus que quelques tuiles. Le dessin representait des fruits des mondes voisins que les Muraiens consideraient comme exotiques, et qui debordaient d’un compotier en poterie doumienne typique. Ce motif serait une piece de coin, plus elabore qu’une simple bordure mais pas aussi delicat a executer que l’image que tous deux encadreraient.


    Du coin de l’oeil, Rielle vit Bowlen qui l’observait. Il pensait qu’elle travaillait bien lentement aujourd’hui. Se forcant a se concentrer sur la mosaique, elle choisit les dernieres tuiles pour le carre de la bordure et les mit en place. Apres un regard critique a l’ensemble, elle retira quelques tuiles qui ne convenaient pas parfaitement et leur trouva des remplacantes. Alors seulement, quand elle eut la certitude de ne plus pouvoir ameliorer son travail, elle ecarta les plateaux.


    Dans sa tete, elle dressa une liste de ce dont elle allait avoir besoin pour la suite. Un carre de tissu et de la colle pour le fixer d’abord a la partie superieure des tuiles, ce qui permettrait de soulever le motif en un seul morceau et de le cimenter dans sa configuration finale. Une fois le ciment sec, on retirerait le tissu et l’on mettrait de la pate a calfeutrer dans les jointures. Mais avant ca, il fallait que Bowlen approuve son travail. Levant les yeux, Rielle le repera : il se tenait desormais a l’autre bout de l’atelier.


    Alors qu’elle faisait un pas vers lui, un son tel qu’elle n’en avait jamais entendu dans ce monde fit lever la tete a tous les artisans. D’abord assez bas, il s’intensifia tres vite jusqu’a un rugissement.


    Puis tout et tout le monde, Rielle incluse, fut jete a terre.


    De la douleur fleurit dans l’epaule de la jeune femme, mais s’estompa rapidement comme son corps utilisait la magie pour se soigner. Sa premiere pensee fut d’immobiliser l’air au-dessus des artisans au cas ou le plafond serait sur le point de s’ecrouler. Cela fait, elle se redressa maladroitement en essuyant la poussiere dans ses yeux. A son grand soulagement, les piliers qui maintenaient le toit du palais en place etaient toujours intacts. Des tuiles cascadaient de ses vetements, de sa peau et de ses cheveux. Un cliquetis similaire s’eleva autour d’elle alors que d’autres artisans se mettaient debout et s’epoussetaient.


    Il y eut un bref moment de silence hebete comme ils contemplaient la devastation de plusieurs mois de labeur. Seules les tables les plus solides tenaient encore debout, mais les mosaiques avaient ete eparpillees. La force mysterieuse avait souleve les bords du papier epais sur lequel Rielle avait peint son dessin, et l’avait projete au loin en meme temps que les tuiles disposees avec soin par-dessus.


    Des marmonnements et des jurons s’eleverent ; les artisans pestaient contre le desordre et la perte de tant de jours de travail, mais aussi contre une multitude de petites blessures.


    Pourquoi je n’ai pas pense a nous faire un bouclier ? s’interrogea Rielle. Le visage des autres sorciers du groupe exprimait le meme regret amer. C’est arrive trop vite, et nous ne pouvions pas deviner ce que signifiait ce son.


    Mais que signifiait-il, au juste ?


    Se redressant, Rielle se tourna dans la direction d’ou la force etait venue et chercha avec son esprit comme avec ses yeux. D’abord, elle vit du mouvement a plusieurs centaines de pas. Une foule de gens se formait - des serviteurs perplexes et effrayes. Eux non plus n’avaient pas la moindre idee de ce qui venait de se passer. Alors qu’elle sondait des esprits plus eloignes, les oreilles de Rielle capterent un nouveau bruit, distant et d’intensite variable. Pas un brouhaha de voix - plutot un grondement de tonnerre.


    Une brise lui picota la peau. Le palais etait plein de courants d’air, mais cela lui parut bizarre, et au bout d’un instant, la jeune femme comprit pourquoi : jamais elle n’avait senti le moindre deplacement d’air en provenance de l’avant de l’immense batisse. La ventilation arrivait toujours par le cote - par la riviere.


    Rielle cessa de trouver des esprits effrayes pour n’en rencontrer plus que des terrifies. Tous les occupants du palais croyaient qu’il etait attaque.


    — Mais par quoi ? marmonna-t-elle en poussant son exploration plus loin, jusqu’a l’entree principale du batiment ou elle trouva enfin un garde au courant de ce qui se passait.


    Ses pensees tandis qu’il s’enfuyait a toutes jambes choquerent profondement Rielle. Ce n’est pas aux gens comme moi de livrer cette bataille. Seuls les sorciers du palais peuvent nous defendre. Ils feraient bien de se depecher, ou il ne restera plus de palais a sauver ! A travers les yeux de l’homme, Rielle vit des groupes de gens des deux sexes, vetus de facon tres ordinaire, qui convergeaient vers une breche beante dans le mur d’enceinte. Leur uniforme lui etait familier…


    — Des Doumiens, lanca quelqu’un a cote d’elle.


    Stupefaite, la jeune femme regarda autour d’elle. Les artisans les plus proches la devisageaient sans chercher a dissimuler leur mefiance et leur desapprobation. Elle disait avoir negocie la paix entre les deux mondes. De toute evidence, elle avait echoue. Peut-etre etait-ce son objectif depuis le debut. Rielle ouvrit la bouche pour protester, puis la referma en comprenant qu’il n’existait pas de mots capables de les convaincre reellement qu’ils se meprenaient sur son compte.


    Et ils avaient raison : elle avait echoue. Doum envahissait Murai. Les Argiliers avaient brise le traite. Rielle se rembrunit. Pendant que Tyen se trouve a plusieurs mondes d’ici. Je doute que ce soit une coincidence.


    Elle avait promis de defendre Doum s’il se passait quelque chose en son absence. Non, j’ai promis de defendre Doum si Murai l’attaquait, pas l’inverse. Pourtant, sa determination a rester a l’ecart de conflits locaux vacilla.


    — Rielle Lazuli, tonna une voix.


    Elle se retourna. Un fonctionnaire approchait. Lisant dans son esprit qu’il allait lui transmettre une convocation de l’empereur, la jeune femme se redressa et se forca a prendre ce qu’elle esperait etre une expression digne mais franchement sombre.


    — Oui ?


    — L’empereur exige votre presence.


    Elle s’autorisa une legere grimace.


    — Je n’en doute pas.


    L’homme tourna les talons et s’eloigna tres vite afin de la forcer a courir pour le suivre. Rielle resista, se contentant d’avancer a grandes enjambees pleines de determination pour se donner le temps de reflechir a ce qu’elle allait dire a l’empereur. Tout dependra du mobile de l’attaque doumienne. S’agit-il d’une riposte apres une nouvelle attaque muraienne ? Ou Doum est-il en train d’envahir Murai ? Dans tous les cas, les Argiliers ont du trouver un moyen de compenser leur nombre et leur force inferieurs. Peut-etre en s’alliant avec un autre monde.


    Elle projeta son esprit en quete de sorciers doumiens. Quand elle en trouva un, il se concentrait sur la bataille. Mais le peu d’informations qu’elle lut dans ses pensees la fit presque tituber et s’arreter avant d’atteindre la salle d’audience.


    Les Argiliers avaient l’intention d’envahir Murai depuis le debut. Les quatre plus puissants d’entre eux avaient commence leurs preparatifs de guerre avant meme que les marchands muraiens n’attaquent le Grand Marche, sachant bien que ces derniers se vengeraient lorsqu’ils refuseraient de baisser leurs prix. Des espions leur avaient appris que l’empereur envisageait d’etendre son empire a Doum ; il n’attendait qu’un pretexte.


    Les sorciers de Doum etaient formes au sein d’un systeme mondial qui leur donnait des bases dans tous les domaines avant qu’ils ne se specialisent dans ceux necessaires a leur famille d’artisans. Les Argiliers restaient en contact avec eux pour leur offrir des formations complementaires dans divers domaines tels que la guerison ou les arts martiaux. Dans le sillage de l’attaque contre le Grand Marche, la plupart des sorciers de Doum avaient accepte de se former au combat pour etre prets en cas de nouvelle frappe ennemie.


    La tentative de negociation de Tyen et Rielle leur avait donne le temps de le faire. Quand les Argiliers avaient fait appel a leurs sorciers pour appuyer leur <<< solution >>> a la menace constituee par Murai, presque tous s’etaient portes volontaires sans se rendre compte que c’etaient les Argiliers qui avaient l’intention d’envahir leurs voisins.


    Ou bien Tyen n’a jamais cherche les Argiliers, ou bien il ne les a jamais trouves. Rielle doutait que le jeune homme serait parti s’il avait su ce que mijotaient les dirigeants de son nouveau monde. Du moins… je l’espere.


    Penetrant dans la salle d’audience, elle s’approcha de l’empereur et s’arreta pour s’incliner une fois parvenue au bon endroit et au bon moment. Pendant ce temps, son esprit tournait a plein regime.


    Les Argiliers n’ont jamais eu l’intention d’honorer le traite. Ils auraient pu nous forcer a negocier pendant tout le temps dont ils avaient besoin pour se preparer, meme si plus ils faisaient trainer, plus grand etait le risque que Tyen ou moi decouvrions la verite. Ils ont accepte nos conditions des qu’ils ont ete prets.


    Tout comme l’empereur. Ses espions a Doum avaient vu des sorciers revenir de l’entrainement au combat et l’avaient prevenu qu’envahir le monde voisin ne serait pas aussi facile et rapide que ca en avait l’air de prime abord. Ses conseillers l’avaient averti qu’il faudrait peut-etre gouverner Doum de loin, ce qui le forcerait a designer quelqu’un qui risquerait, plus tard, de se retourner contre lui ou ses heritiers. Cela entrainerait quantite de reunions et de planifications, et l’obligerait a payer des sorciers qui exigeraient des emoluments ridicules pour aller a la guerre. Tout ca pour satisfaire une bande de marchands arrogants qui voulaient tirer quelques pieces de plus d’un commerce qui les avait deja rendus riches.


    Une fois qu’il avait eu le temps de reflechir, l’empereur s’etait revele trop paresseux et trop avare pour declencher une guerre. Il n’avait pas anticipe que Doum pourrait envahir Murai. Qu’il ait pu etre dupe aussi facilement aurait ete tres satisfaisant si Rielle et Tyen n’avaient pas ete utilises et trompes du meme coup, et si la situation n’impliquait pas guerre et mort.


    — Empereur Izetala-Moraza, le salua Rielle en se redressant.


    — Rielle Lazuli, lacha-t-il en decouvrant ses dents. Sais-tu que l’armee doumienne est dehors, en train de detruire la ville et de tenter de prendre mon palais ?


    Elle acquiesca.


    — Je viens juste de l’apprendre.


    — Etais-tu au courant qu’ils planifiaient ceci depuis un certain temps ?


    Elle secoua la tete.


    — Non.


    — J’ai du mal a y croire. N’as-tu pas sonde leur esprit une seule fois ?


    — Comme je vous l’ai dit precedemment, seuls Tyen et un fonctionnaire etaient presents durant les negociations. Ils ignoraient ou se trouvaient les Argiliers, comme j’ignorais ou vous vous trouviez, vous.


    — As-tu cherche ?


    — Non. Cela aurait viole leur confiance…


    — Quelle confiance ? (L’empereur tendit un doigt accusateur vers elle.) Tu ne pouvais pas lire dans l’esprit de leur emissaire, et tu te refusais a lire dans celui de ses maitres. A quoi nous as-tu servi ?


    Rielle prit une grande inspiration et la relacha.


    — A la meme chose que n’importe quel autre negociateur, mais avec l’avantage que Tyen Cretour ne pouvait pas non plus lire dans mon esprit.


    Les epaules de l’empereur s’abaisserent legerement. Il porta une main a son visage et la laissa retomber tres vite.


    — Dans ce cas, tu dois choisir. Aide-moi a defendre mon monde ou va-t’en.


    Rielle se forca a soutenir son regard.


    — Comme je vous l’ai deja dit, tuer des gens ne fait pas partie des services que je propose.


    — Alors, quitte mon monde et n’y reviens jamais.


    Elle s’inclina de nouveau.


    — Si tel est votre desir. Je vous assure que mes efforts pour negocier la paix avec Doum etaient motives par les meilleures intentions, et que je regrette d’avoir echoue. Je pensais sincerement que les Argiliers etaient aussi disposes que vous a honorer le traite.


    L’empereur la devisagea froidement, refusant de conceder que ca n’etait pas sa faute : il n’avait jamais ete le genre de dirigeant a pardonner l’echec. Rielle referma la bouche et se detourna pour s’en aller.


    Deux sorciers la suivirent tandis qu’elle rebroussait chemin vers l’atelier des fabricants de mosaique, la suppliant de les aider. Rielle ne put repondre ; la compassion et le regret figeaient sa gorge. Je pourrais tenter de les aider, mais ca m’obligerait a tuer des Doumiens. Murai chercherait a se venger de Doum une fois celui-ci affaibli, ce qui entrainerait davantage de morts. Alors que si les Doumiens prennent le palais tres vite, ca limitera peut-etre le sang verse. Ou pas : la voix de Valhan admettant qu’il ne pouvait pas toujours predire le resultat de son interference resonna dans son esprit. Rielle secoua la tete. Je n’aurais pas du m’en meler. Je ne l’aurais pas fait sans Tyen…


    — Nous n’avons aucune chance contre ce Tyen Cretour, disait l’un des sorciers muraiens.


    — Non, acquiesca Rielle. (Elle faillit leur dire qu’il n’etait pas la, mais s’ils craignaient Tyen tant que ca, ils se rendraient peut-etre plus vite, ce qui epargnerait des vies.) Je ne pense pas qu’il approuve cette attaque, mais je ne peux pas en etre sure. Je vais me rendre sur Doum pour me renseigner.


    Les deux sorciers echangerent un regard, puis s’eloignerent rapidement vers le brouhaha qui enflait sur le devant du palais.


    Et s’il etait revenu ? Et s’il etait a l’origine de cette invasion ?


    Rielle devait decouvrir de quoi il retournait. Ce serait dangereux pour elle de chercher Tyen : ils etaient de puissance egale, donc, le jeune homme n’aurait besoin que de l’aide d’une poignee de sorciers pour la surpasser. Elle doutait de pouvoir faire confiance aux sorciers muraiens pour la proteger. Mais comme Tarren le lui avait enseigne, ce n’etait pas toujours le sorcier le plus fort qui gagnait : c’etait le premier qui s’emparait de toute la magie disponible. Et elle n’etait pas obligee d’approcher Tyen : elle pouvait lire dans les esprits jusqu’a ce qu’elle trouve un Doumien connaissant sa position sur ce conflit.


    Et s’il est implique ? Elle secoua la tete. Non, c’est impossible. Il ne ferait pas ca.


    Mais la verite, c’etait qu’elle ne pouvait pas en etre sure.


    Les fabricants de mosaique avaient regagne leur atelier. Ils se tenaient rassembles autour de la plus grande table, et comme Rielle s’approchait d’eux, ils pivoterent pour lui faire face. Peu de visages semblaient amicaux. Dans leur esprit, Rielle vit qu’ils la tenaient pour responsable d’avoir gache leur arrangement profitable avec l’empereur, et d’avoir mis leur vie en danger en attirant un conflit sur les lieux.


    — Bowlen, dit-elle a leur chef. Les Argiliers avaient planifie cette invasion depuis le debut, avant meme que les marchands attaquent le Grand Marche sur Doum. Je peux vous aider a fuir dans un endroit sur, si vous le desirez.


    Son interlocuteur secoua la tete.


    — Nous pouvons nous debrouiller. (Meme s’il approuvait l’offre de Rielle, celle-ci ne fit pas flancher sa resolution. Il pinca les levres.) Nous ne souhaitons plus continuer a utiliser tes dessins.


    Rielle hocha la tete.


    — Je comprends. Bonne chance.


    Voila, c’etait fini. Qu’allait-elle faire a present ? Elle se dirigea vers ses <<< appartements >>> en dressant une liste mentale de ce qu’elle devait emporter et de ce qu’il valait mieux abandonner. Aussitot, elle pensa a Timane, la servante qu’elle avait prise sous son aile. Meme si elle lui avait appris a se servir de ses capacites magiques, la jeune fille n’en possedait pas beaucoup, et cela ne lui suffirait pas a se defendre contre le sorcier doumien moyen. En approchant du rideau de l’entree, Rielle vit bouger ses plis. Elle se concentra et capta une pensee repetitive de l’autre cote. Emmenez-moi avec vous. Emmenez-moi avec vous. Emmenez-moi avec vous.


    Tendant la main, elle ecarta le rideau et entra.


    — Je dois quitter ce monde, annonca-t-elle a la servante. Il se peut que je ne revienne jamais. Mais je vais d’abord te ramener chez toi.


    — Non ! (Timane frissonna.) On me vendra de nouveau comme esclave. Emmenez-moi avec vous.


    — Y a-t-il un autre endroit ou je pourrais… ?


    — Nulle part. Je n’ai nulle part ou aller.


    Ce n’etait pas entierement vrai, mais Rielle comprenait le raisonnement de la fille. Si elle la deposait en surete, Timane devrait quand meme recommencer a zero dans un lieu inconnu, alors, quelle importance que ce soit sur Murai ou dans un autre monde ? En outre, sur Murai, elle risquait d’etre mal consideree en tant qu’ancienne servante de la negociatrice outre-mondienne qui avait echoue a decouvrir les plans d’invasion de Doum.


    Tandis que Rielle attrapait quelques effets personnels et sa reserve de gemmes, Timane traina une taie d’oreiller remplie de derriere une colonne.


    — J’ai trouve vos bijoux et j’ai pris des vetements de rechange.


    — Merci.


    Toutefois, au lieu de lui tendre ce baluchon improvise, la fille la devisagea comme si elle attendait quelque chose. Rielle reflechit. Et si elle change d’avis ? Je suppose que je devrai la ramener ici. Mais bon, ce ne serait pas si difficile en cas de besoin. Et c’est plus que je n’ai pu en faire pour Sesse. Rielle aurait voulu se rendre au nouveau palais du Raen pour verifier que son ancienne servante etait vivante et en securite, mais elle ne pouvait pas le faire sans risquer sa vie et celle de Qall. Cette fois, peut-etre trouverait-elle un moyen pour qu’une personne qui l’avait servie finisse dans un endroit meilleur plutot que pire.


    — Ou est la tienne ? demanda-t-elle en designant du menton la taie d’oreiller.


    — Je ne possede aucun objet de valeur.


    Une detonation resonna vers l’avant du palais, propageant une vibration a travers le plancher. De la poussiere tomba en pluie fine de la jointure des colonnes avec le toit. Du coin de l’oeil, Rielle vit les artisans disparaitre. Au loin, les serviteurs couraient vers la riviere - la sortie du palais la plus proche.


    Timane restait plantee devant elle, tremblante de peur. Rielle lui tendit la main. Le visage de la fille s’eclaira de surprise et de ravissement. Elle prit la main offerte et ferma les yeux.


    — Inspire a fond, lui recommanda Rielle. Il n’y a pas d’air dans l’entre-mondes.


    La poitrine de la fille se gonfla. Rielle preleva assez de magie pour aller jusqu’a Doum et en revenir, plus de quoi se defendre si on les attaquait. Elle etait tentee de prelever toute la magie des alentours du palais pour ralentir l’invasion, mais elle resista. L’empereur ne voulait pas qu’elle intervienne. Elle s’ecarta du monde.


    Durant tout le trajet jusqu’a Doum, elle se demanda comment elle trouverait Tyen. Devinant que les sorciers doumiens etaient partis de Glaemar, la cite la plus proche dans l’alignement d’Alba, elle chercha leur chemin. De fait, beaucoup d’entre eux avaient coupe a travers l’entre-mondes. Rielle suivit une de leurs pistes jusqu’a ce que Glaemar apparaisse sous elle au milieu de la blancheur. Le chemin s’eloignait au lieu de descendre, aussi s’en ecarta-t-elle pour plonger vers la cite.


    Elle choisit une ruelle vide et ombragee pour les faire arriver dans le monde. Timane expira et inspira tres vite. Tandis qu’elle reprenait son souffle, Rielle scruta les esprits alentour en quete d’un nom. Il ne lui fallut pas longtemps pour le trouver.


    … Tyen Cretour reviendra, il sera furieux…


    … Dommage. Je l’aimais bien. Mais ce n’est pas lui qui decide. Ce sont les Argiliers. Et s’ils pensent que c’est plus sur pour nous de le chasser…


    … ce qu’ils ont fait a sa maison. Aucune chance qu’il se reinstalle la. Forrel a meme detruit son tour. Quel gaspillage. Les Argiliers ont dit que personne ne devait en vouloir a ses ouvriers, et je suppose que ca vaut aussi pour ses produits. Je ne vais pas…


    Les images que Rielle distinguait dans leurs pensees montraient des ruines encore fumantes. La maison et l’atelier de Tyen. Elle poussa un petit soupir de compassion et de soulagement. Tyen n’etait pas a l’origine de l’invasion. Mais a son retour, il allait avoir un sacre choc. Toutes ses possessions avaient ete brulees, quand elles n’avaient pas ete pillees avant ca - par des gens qu’il aimait et qu’il avait tente d’aider, des gens qui s’etaient salement servi de lui.


    Je dois le prevenir, songea Rielle. Mais ce faisant, elle interromprait sa tentative d’apprendre le remodelage. Comment reagirait Tyen a l’annonce de la nouvelle ? Il voudra revenir et essayer d’arreter la guerre. Ce qui signifie qu’il devra peut-etre recommencer son apprentissage a zero. Elle envisagea de le laisser dans l’ignorance mais secoua la tete. C’est a lui de decider, pas a moi.


    L’aiderait-elle a tenter d’arreter le conflit ? Elle fronca les sourcils. Hormis menacer de vider les deux mondes de leur magie, que pouvons-nous faire ? Tyen aura peut-etre une idee.


    Elle regarda Timane.


    — Inspire encore un bon coup.


    Tandis que la fille gonflait les joues et retenait son souffle, Rielle s’ecarta du monde.

  


  
    Chapitre 2


    — C’est son ecriture, decreta Tarren. Et il etait presse.


    Rielle baissa les yeux vers la pierre lisse, sauf a l’endroit ou un glyphe avait ete grave : <<< Je suis vivant. Je reviendrai. >>> Elle l’avait trouvee durant une longue et vaine recherche apres avoir decouvert que Tyen et toutes ses affaires avaient disparu du monde desertique. Les chemins dans l’entre-mondes lui avaient fait parcourir ce dernier en zigzag sans rien lui apprendre : ils ne s’en ecartaient que pour rejoindre des chemins tres frequentes menant a plusieurs mondes voisins. Tyen aurait pu emprunter n’importe lequel d’entre eux.


    Pensant qu’il avait peut-etre enfoui un message dans le sable, Rielle avait voulu regagner le monde desertique. En arrivant dans le monde qui precedait celui-ci pour y faire une pause, elle avait trouve la pierre sculptee sur le tronc d’un arbre recemment abattu.


    Elle se rendit compte qu’elle grincait des dents et se forca a desserrer ses machoires.


    — A votre avis, qu’est-ce que ca signifie ?


    Tarren haussa les epaules.


    — Qu’il soit parti de son plein gre ou pas, qu’il ait reussi ou pas, il est sain et sauf. Et il reviendra, mais il n’ose pas reveler ou et quand.


    — Il pourrait vouloir dire ici, a l’endroit ou j’ai trouve la pierre, ou sur le monde desertique. (Rielle se detourna et se mit a faire les cent pas.) Et puis, nous supposons que le message nous etait adresse, mais Tyen le destinait peut-etre a quelqu’un d’autre. (Elle fronca les sourcils.) Je devrais aller le remettre en place.


    Tarren pivota, et la lumiere toucha la pierre sous un angle different.


    — Non, je pense qu’il est bien pour nous.


    Rielle revint vers lui.


    — Comment le savez-vous ?


    Le vieil homme tendit un doigt.


    — Il a ajoute des arabesques au bout de ces lignes, une habitude qu’il tient de l’ecriture de son monde natal. J’appelais ca des antennes, et je le forcais a refaire tous les glyphes auxquels il les ajoutait. C’est devenu une sorte de plaisanterie entre nous.


    — Donc, le message nous etait destine. Ou du moins, il vous etait destine. Mais Tyen n’est pas revenu. (Une sensation deplaisante se fit jour dans l’estomac de Rielle.) Vous pouvez determiner quand il a ete laisse ?


    Tarren secoua la tete.


    — Le chemin etait recent ?


    — Pas tres. Au debut, j’ai cru que personne ne l’avait emprunte depuis que j’avais emmene Tyen sur le monde desertique. J’ai decouvert des signes que quelqu’un avait glisses depuis son campement, mais apres quelques arrets, le chemin sortait du monde. Et il etait vieux. Mais je suppose que Tyen aurait pu rester plus longtemps et dissimuler sa piste en partant.


    — Pas en utilisant l’un des deux chemins dont tu parles, sans quoi, il aurait egalement efface les signes d’un usage anterieur. (Tarren posa la pierre sur sa table de salle a manger.) Donc, ou il est parti peu de temps apres toi en utilisant un des deux chemins encore detectables, ou il est parti par un chemin different qu’il a dissimule, peut-etre plus tard.


    Le malaise de Rielle s’intensifiait, se changeant en un melange de nausee et d’angoisse.


    — La magie dans le monde desertique avait beaucoup diminue, mais pas completement disparu. S’il avait reussi, il serait surement revenu ici, non ?


    — Dans ce cas, pourquoi laisser un message ? objecta Tarren. Peut-etre etait-ce dangereux pour lui de venir chez moi. Peut-etre que ses ennemis l’avaient rattrape et qu’il ne voulait pas les mener a nous.


    — S’ils l’ont trouve, ils ont pu l’interrompre avant qu’il ait effectue sa transformation. (Rielle soupira.) Je pensais que ce monde etait sur. Seuls les Voyageurs l’utilisaient, et ils avaient cesse d’y passer parce que les mondes qui l’encadrent etaient devenus trop dangereux pour eux. (Elle marqua une pause.) Peut-etre que des sorciers de ces mondes se servaient en magie la-bas, et qu’en decouvrant que le niveau baissait rapidement, ils ont cherche pourquoi et trouve Tyen. Ou qu’ils ont preleve tout ce qui restait avant que ca ne disparaisse.


    Tarren secoua la tete.


    — Tyen serait repasse ici avant de se mettre en quete d’un nouveau monde ou travailler. Non, quelque chose l’a empeche de venir, et l’explication la plus simple, c’est ses ennemis.


    Rielle frotta les muscles de plus en plus tendus de son ventre.


    — Auraient-ils pu suivre mes traces ? Je ne suis pas aussi douee que Tyen pour les dissimuler.


    — Si c’est le cas, ne culpabilise pas. (Tarren posa une main sur son epaule.) Tu as fait tout ce que tu pouvais pour empecher que quelqu’un te suive. Pour ce que nous en savons, Tyen pourrait avoir eu une autre raison de partir.


    — Dans ce cas, pourquoi n’est-il pas venu nous le dire ? Pourquoi n’a-t-il meme pas envoye de message ?


    — Il en a laisse un, fit remarquer le vieil homme en brandissant la pierre. (Voyant l’expression de Rielle, il lui pressa l’epaule.) Nous le decouvrirons a son retour. Jusque-la, nous ne pouvons rien faire d’autre qu’attendre et esperer.


    — Nous n’allons pas le chercher ? demanda Rielle, meme si elle connaissait deja la reponse.


    — Et risquer de conduire ses ennemis a lui ? (Tarren secoua la tete.) Tyen peut se debrouiller seul. Il reviendra ou trouvera un moyen de nous envoyer des nouvelles des qu’il pourra le faire en toute surete. (Il gloussa.) Je suis devenu un service de messagerie pour vous deux. Ceci… (Il glissa une main a l’interieur de sa veste et sortit un morceau de papier legerement transparent scelle par de la resine.) … est arrive pour toi hier.


    Rielle le prit, brisa le sceau et deplia le papier. Les seules personnes qui lui ecrivaient etaient Lejikh et Ankari, mais Tarren ne pouvait pas le savoir. Pour donner l’impression qu’elle communiquait avec des sources multiples, les Voyageurs alternaient entre differents materiaux et methodes de transmission chaque fois qu’ils la contactaient.


    Le papier etait fait de roseau ou d’une fibre semblable a de l’herbe, agglomeree en plusieurs couches de bandes. Des mots et des nombres avaient ete traces dessus avec une peinture dure et brillante. Rielle les compta pour trouver ceux dont elle devait tenir compte. Son decodage lui fournit une date et le chiffre 4.


    Les mots indiquaient que les Voyageurs voulaient la rencontrer, et le chiffre representait le lieu de rendez-vous. La date etait celle de leur arrivee sur place, ou ils resteraient quelques jours tout au plus. Calculer une equivalence de date dans le cycle des Voyageurs impliquait des mathematiques trop sophistiquees pour proceder mentalement. Rielle se dirigea vers l’horloge de Tarren.


    Avant de rencontrer le vieil homme, quand elle avait besoin de faire ce genre de calcul, elle se rendait dans un monde a la civilisation assez sophistiquee pour que quelqu’un tienne des correspondances a jour. Ici, il lui suffisait de consulter l’horloge encore presente de Liftre qui traduisait les indications temporelles des Voyageurs selon le systeme d’un autre monde. Voyant la jeune femme s’approcher de l’alcove dans laquelle elle se dressait, Tarren emit un petit bruit amuse.


    — C’est Tyen qui l’a fabriquee.


    — Hein ? Vraiment ? (Rielle se tourna vers le vieil homme avant de reporter son attention sur l’horloge. Maintenant qu’elle savait, ca lui paraissait evident. L’esthetique etait la meme que celle de l’insecte mecanique de Tyen.) L’autre monde, c’est le sien ?


    — Je crois, repondit Tarren.


    Rielle detailla les aiguilles et les chiffres indiquant que c’etait l’hiver et la nuit dans un certain endroit du monde natal de Tyen. Toutefois, savoir cela ne lui servait a rien. Elle tourna son attention vers les reglages correspondant au systeme des Voyageurs.


    — Il y a cinq jours. (Elle jeta le message en l’air et fit vibrer ce dernier assez vite pour produire de la chaleur. Le papier s’enflamma et se changea tres vite en une fine pluie de cendres.) Si Tyen revient avant moi, dites-lui que je lui en veux d’avoir ecrit un message aussi inutile. Ca vous derange si je laisse Timane ici pendant quelques jours ?


    Tarren fremit.


    — Faut-il vraiment ? Un de mes eleves a decide qu’il etait tombe amoureux d’elle.


    — Deja ?


    — Elle est plutot seduisante.


    Rielle sourit.


    — Je suppose que j’ai l’habitude d’etre entouree de beaute. L’empereur muraien exigeait que tous ses serviteurs soient agreables a regarder. Les sentiments de votre eleve sont-ils reciproques ?


    Tarren haussa les sourcils.


    — Timane etant beaucoup plus mature que lui, il est comprehensible qu’elle ne soit guere pressee de tomber amoureuse.


    — Tres bien.


    Rielle sonda la maison en quete de l’esprit de Timane. Elle trouva la jeune fille dans une piece au bout du couloir, en train d’attendre qu’on l’appelle.


    — Timane !


    Il y eut un bruit de pas rapide, et l’interessee fit irruption dans la salle a manger.


    — Ravie de vous revoir, Rielle Lazuli, dit-elle en muraien. Votre deplacement a-t-il ete couronne de succes ?


    — Non, mais j’ai une autre question plus urgente sur les bras a present. (Rielle s’interrompit en constatant que la jeune fille ne portait plus les memes vetements.) Tu t’es changee.


    Timane frissonna.


    — Je detestais cet uniforme. J’ai dit aux serviteurs de Tarren de le bruler.


    Rielle reprima un sourire. Bien que concus pour mettre en valeur leur silhouette, les uniformes des domestiques de l’empereur muraien n’etaient ni pratiques ni confortables.


    — Heureusement qu’ils ont pu te fournir de quoi le remplacer.


    — Vous aviez beaucoup de jolis vetements au palais. Retournerez-vous les chercher ?


    — Non. Je n’en ai pas le temps. Et puis, c’est plus facile de voyager avec moins de choses. Si tu veux rester avec moi, tu devras t’habituer a ne posseder que ce que tu peux porter.


    Timane haussa les epaules.


    — Je n’ai jamais possede grand-chose. Meme au palais. Ca ne valait pas la peine, puisque les autres serviteurs volaient tout.


    Rielle s’approcha de la jeune fille et lui tendit la main.


    — Je te trouverai un foyer ou tu pourras garder tout ce qui te plaira. Mais pour le moment, on se limite a l’essentiel. Je nous acheterai des paquetages, plus une bourse pour toi en chemin. A partir de maintenant, tache de parler la langue des Voyageurs. Grace au fait qu’ils commercent a travers les mondes depuis des millenaires, leur langue est devenue la plus repandue, meme si elle n’est parlee que par les marchands et les sorciers d’un monde donne. Je continuerai a te l’enseigner pendant nos voyages.


    La jeune fille acquiesca, prit la main de Rielle et se tourna vers Tarren.


    — C’etait un honneur de vous rencontrer.


    Puis, se souvenant qu’elle avait besoin de retenir son souffle dans l’entre-mondes, elle inspira tres vite. Rielle, qui ne voulait pas gaspiller l’air de sa passagere, adressa un signe de tete a Tarren en guise d’au revoir et s’ecarta du monde.


    La presence de Timane les ralentit. Chaque fois qu’elles arrivaient dans un monde, Rielle devait attendre que la jeune fille reprenne son souffle. Elle se souvint qu’il en etait de meme pour elle avant qu’elle ne devienne sans-age, et cela lui rappela les fois ou Valhan l’avait emmenee voir des mondes qu’il avait influences, echangeant des faveurs avec les puissants comme avec les humbles. Elle repensa a son aveu qu’il ne pouvait jamais predire le resultat de son interference.


    Pourtant, il interferait quand meme. Dans l’esprit qu’elle avait entrevu durant la tentative de resurrection, Rielle n’avait percu aucun grand attachement pour les mondes, aucun sens des responsabilites vis-a-vis d’eux : juste un besoin de maintenir sa position de dirigeant supreme. Elle n’avait rien vu qui explique pourquoi Valhan avait voulu regner en premier lieu, ni qui indique s’il se souciait que ses sujets l’aiment ou le detestent. Je crois qu’il aurait prefere qu’on l’adore, mais pas necessairement par vanite. L’obeissance volontaire doit considerablement faciliter le travail d’un dirigeant.


    Ce besoin devorant de tout controler… C’etait ca qui avait fait de lui le Raen, et qui faisait que Rielle ne pouvait pas etre son Successeur, avait-elle fini par comprendre. Etait-ce la la veritable interpretation de la Loi du Millenaire ? La prophetie pouvait-elle encore s’accomplir si un individu assez fort et ambitieux s’emparait du pouvoir ?


    S’il faut l’alterer pour qu’elle corresponde aux circonstances reelles, peut-on encore appeler ca une prophetie ? se demanda Rielle.


    Une place de marche apparut autour d’elles. Il faisait nuit, mais les etals ne fermaient jamais, et la foule etait a peine moins dense que les fois ou Rielle etait passee la en plein jour. Elle entraina Timane le long d’une allee en tentant de se rappeler ou etaient les fabricants de sacs.


    La jeune fille regardait autour d’elle, fascinee.


    — Je peux vous demander ou on va ?


    — Acheter des paquetages.


    — Je voulais dire, apres.


    Rielle s’arreta pour regarder dans son esprit. Timane etait curieuse, mais elle se disait aussi qu’elle s’etait placee entre les mains d’une sorciere et qu’elle devait accepter d’ignorer ce qui l’attendait.


    — Je ne peux pas te le dire. Pas parce que je ne veux pas ou que je ne te fais pas confiance, mais parce que les sorciers plus forts que toi peuvent lire dans tes pensees - et ils sont nombreux ici. Nous sommes plus en securite si tu ne connais pas mes secrets.


    Timane opina et haussa les epaules.


    — Tant que vous ne me vendez pas a des esclavagistes ou a des cannibales, ca me va.


    — Je te promets de ne faire ni l’un ni l’autre. Et puis, tu n’es plus ma servante.


    — Je suis quoi, alors ?


    — Ma compagne de voyage.


    — Mais ce n’est pas moi qui decide ou nous allons, non ?


    — J’ai quelque chose a faire en premier, mais apres ca… Tu pourrais choisir, si ce n’est pas trop dangereux.


    — Je choisis qu’on suive cet homme.


    Timane tendit un doigt.


    — Ah. Je peux te demander pourquoi ?


    — Lui aussi veut acheter un paquetage. Je l’ai vu dans son esprit.


    De fait, l’homme les entraina vers une allee de boutiques qui vendaient des chaussures, des sacs, des selles de toutes les tailles et de toutes les formes, des fouets, des armures et meme des meubles. Rielle choisit deux paquetages legers et, pour Timane, une bourse qu’elle pourrait attacher a son poignet ou a sa jambe, mais aussi accrocher a sa taille ou autour de son cou. L’idee lui plaisait tellement qu’elle echangea une seconde bourse similaire contre la splendide bourse brodee de fils metalliques qu’elle avait achetee a Murai.


    Le fabricant de sacs ecarquilla les yeux a la vue des pieces et des gemmes que Rielle transfera de l’une a l’autre, et il regretta de ne pas l’avoir fait payer plus cher. Par chance, Rielle avait deja negocie et regle leurs achats. Deux jeunes voleurs qui avaient assiste a la scene commencerent a les suivre. Rielle prit le poignet de Timane, s’ecarta du monde et glissa jusqu’a une autre partie du marche avant de continuer a faire ses courses. Puis, leurs paquetages une fois pleins, elle emmena Timane a travers les mondes.


    A quelques mondes de leur destination, elle laissa la jeune fille dans un bosquet paisible, au coeur d’un pays rural et tranquille.


    — Je ne peux pas t’emmener ou je vais maintenant, lui expliqua-t-elle. Je serai de retour dans quelques heures. Si jamais je ne revenais pas, attends un jour ou deux, puis dirige-toi vers la route la-bas et suis-la jusqu’au village le plus proche. Les gens d’ici sont amicaux ; ils t’aideront.


    Timane acquiesca, consternee mais confiante.


    — Bonne chance.


    — Merci. (Rielle sourit.) Ne t’en fais pas ; je ne vais pas dans un endroit dangereux.


    Puis elle s’ecarta du monde. Elle regarda la fille et le paysage s’estomper en esperant qu’elle disait vrai quant a la surete de sa destination. Elle avait deja rejoint les Voyageurs auparavant, mais les mondes changeaient et elle ne pouvait jamais etre certaine de les trouver identiques a sa visite suivante.


    Rielle fila a travers la blancheur en prenant ses precautions pour semer d’eventuels poursuivants. Quelques mondes apres celui ou elle avait laisse Timane, elle emergea pres d’une falaise abrupte. Un ocean venait se fracasser contre la paroi rocheuse, son ecume bouillonnant quelques pas sous elle. Glisser a la surface laissait une trace, donc, pour ne pas qu’on puisse la suivre, Rielle devait passer du temps a zigzaguer a l’interieur d’un monde. Leviter etait plus rapide que marcher, prendre un bateau, monter un animal ou utiliser tout type de vehicule a roues, aussi avait-elle experimente cette methode pour trouver l’approche la plus confortable. Essayer de se tenir debout sur de l’air immobile etait toujours delicat ; mieux valait s’allonger.


    Creant un disque invisible sous elle, la jeune femme se pencha en avant et, une fois parallele au sol, se propulsa au-dessus de l’ocean en suivant une etoile qui brillait faiblement dans le ciel degage. C’etait ce qu’elle avait jamais fait de plus proche de voler, et pendant un moment, elle savoura juste la sensation excitante de fendre l’air.


    Bientot, l’air iode prit une odeur legerement sulfureuse. Une colonne de fumee noire s’elevait a l’horizon, et le pic conique qui la vomissait ne tarda pas a emerger dans le lointain. Une vibration et un grondement faisaient frissonner l’atmosphere apres chaque rot du volcan.


    C’etait une vision spectaculaire, et Rielle ne fut guere surprise de decouvrir que le village vers lequel elle se dirigeait etait desormais abandonne. De la cendre recouvrait les maisons. Certains toits s’etaient effondres sous son poids. Au lieu de rendez-vous, enfonce dans les plis de l’ecorce d’un immense vieil arbre autour duquel les villageois se reunissaient autrefois, Rielle trouva un petit morceau de cuir sur lequel etaient ecrits quelques mots.


    <<< Viens a l’Assemblee. C’est urgent. >>>


    Elle brula le cuir pour effacer le message et le jeta dans l’ocean, qui l’engloutit en bouillonnant. Puis elle s’ecarta du monde en decidant d’essayer la methode de Tyen pour dissimuler un chemin. Ses efforts furent maladroits, mais ils laisserent des traces peu profondes qui acheveraient bientot de se lisser. Avec un peu d’entrainement, ce devrait etre parfait.


    Le lieu de l’Assemblee ne se trouvait pas loin. Rielle n’y etait pas retournee depuis que la famille de Lejikh l’avait amenee la-bas, plus de cinq cycles auparavant. Au lieu de dizaines de chariots de Voyageurs formant des cercles au sommet des collines et du petit plateau central, elle fut accueillie par une petite tente solitaire devant laquelle une silhouette etait assise. Ankari, la femme de Lejikh. Rielle glissa dans sa direction et emergea juste devant elle. Ankari se leva et s’avanca.


    — Rielle. Ca faisait trop longtemps, dit-elle en la serrant tres fort dans ses bras.


    — Ca fait toujours trop longtemps. Combien, au juste, cette fois ?


    Ankari recula en gloussant.


    — Plus d’un quart de cycle.


    — Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, j’imagine ?


    — Pas tout a fait. (La Voyageuse grimaca.) Viens t’asseoir avec moi.


    Rielle la suivit vers la tente en reprimant son impatience et en resistant a son envie de sonder les pensees d’Ankari : elle avait convenu de ne jamais lire l’esprit d’aucun membre de la famille de Lejikh, de crainte d’apprendre quelque chose qui compromettrait la securite de Qall.


    Assise sur un gros coussin en patchwork, elle attendit qu’Ankari s’installe. Autour d’elle etaient eparpilles les materiaux et les outils que la Voyageuse utilisait pour confectionner ses broderies aux couleurs vives. La plupart des vetements en cours etaient tout petits.


    — Un autre enfant va bientot naitre ? interrogea Rielle.


    Ankari brandit un pantalon minuscule.


    — Jikari attend des jumeaux.


    — Des jumeaux !


    Elles discuterent de la famille, Rielle demandant des nouvelles des gens qu’elle avait appris a aimer durant le temps passe parmi eux.


    — Et comment va Qall ? s’enquit-elle enfin, se preparant a entendre une reponse qui ne lui plairait pas.


    Ankari n’avait mentionne aucun autre probleme majeur au sein de la famille, aussi soupconnait-elle que cela concernait le garcon. Le fait qu’Ankari n’ait pas encore parle de lui suggerait egalement qu’une fois qu’elles commenceraient, elles ne reviendraient probablement pas a des sujets plus anodins.


    — Il va bien, repondit la Voyageuse avec un sourire bref mais rassurant. Le probleme, c’est que selon nos criteres, il est assez age pour etre considere comme un adulte. Il devrait se chercher une epouse et quitter la famille pour en fonder une a lui, si tel etait son desir. Bientot, il voudra des choses que nous ne pourrons pas lui donner.


    Rielle retint son souffle.


    — Il veut partir ?


    — Non.


    — Que veut-il ?


    Ankari gloussa.


    — Paresser toute la journee, comme n’importe quel jeune. Mais au-dela de ca… (Son sourire s’estompa.) … il sait en partie ce qu’il ne peut pas etre ni avoir. Il pense qu’il ne peut pas devenir un Voyageur a moins d’epouser l’une des notres, alors que la verite, c’est que nous ne pouvons pas l’autoriser a se marier parmi nous parce que nous ne pourrions plus reprendre notre vie d’avant. Par necessite, nous l’avons traite un peu differemment a cause de sa grande puissance magique. Nous lui avons dit que nous nous cachions, mais sans preciser pourquoi, et il se demande si c’est a cause de lui. Nous avons egalement ete plus severes avec lui concernant l’interdiction de lire dans les pensees des gens, mais pour l’empecher de se rebeller, nous lui avons promis de lui reveler la verite lorsqu’il serait assez grand.


    — Et il vaudrait mieux que ce soit bientot, sans quoi, il ne tardera pas a enfreindre la regle ?


    — Oui. Je prefererais que tu sois la quand nous lui parlerons, pour lui expliquer les choses que nous ignorons nous-memes.


    Rielle opina.


    — Ainsi, le moment est venu de lui raconter ce qu’on lui a fait et ce qu’on a tente de lui faire…


    Elle n’avait jamais dit aux Voyageurs a qui appartenaient les souvenirs censes remplacer ceux de Qall, mais c’etait devenu assez evident au fur et a mesure de la croissance du garcon. Son corps avait ete altere pour adopter le meme schema que celui de Valhan ; desormais adulte, il etait le sosie de ce dernier. Par chance, seuls Lejikh et la guerisseuse Ulma avaient deja vu le Raen en personne. D’autres membres de la famille l’avaient apercu dans la memoire d’autrui, et tous avaient contemple des statues a l’occasion. Ceux qui avaient decele une ressemblance se demandaient si Qall etait apparente au Raen, ou s’il appartenait a la meme race. Quelques-uns speculaient sur les raisons pour lesquelles les souvenirs de Qall avaient ete effaces, et certains avaient meme devine pourquoi, mais tous avaient obei aux instructions de Lejikh selon lesquelles les origines du garcon ne devaient jamais etre discutees ouvertement. Ce qui prouvait a quel point ils respectaient leur chef.


    Ankari planta son regard dans celui de Rielle.


    — Nous n’en avons pas encore discute, mais je sais ce qu’en pense la famille. Quand Lejikh et moi l’avons recueilli, nous sommes tous convenus que notre role s’acheverait une fois qu’il serait devenu adulte. Il est temps que tu prennes le relais, Rielle.


    La peur envahit les veines de la jeune femme. Elle voulait protester, dire : <<< Mais je ne connais rien a l’education des enfants ! >>> Pourtant, elle ravala ses paroles. Qall n’etait plus un enfant, mais un jeune homme. Elle ne pouvait pas exiger que la famille de Lejikh renonce eternellement au mode de vie des Voyageurs.


    Qall ne sera jamais heureux parmi eux s’il ne peut pas devenir veritablement un des leurs. C’est deja etonnant qu’il n’ait pas succombe a la curiosite, lu dans quelques esprits et decouvert a qui il ressemble.


    Et a present, elle devait le lui dire. Lui expliquer qui il etait, le mettre en garde contre le danger qui le menacait et lui apprendre a survivre dans les mondes. Les Voyageurs lui avaient enseigne presque tout le reste ; il ne lui resterait plus qu’a combler les breches de son education et s’assurer qu’il sache utiliser son immense force magique pour se defendre. Vue sous cet angle, la tache ne semblait pas si ardue.


    — Sait-il qui je suis ? demanda Rielle.


    — Juste que tu es une sorciere qui l’a sauve et qui nous l’a amene. Il te considere plus ou moins comme une mere.


    La jeune femme fremit. Ca va etre tres etrange.


    — Quand voulez-vous que je vienne le chercher ?


    — Ce serait mieux que tu l’emmenes tout de suite, mais j’imagine que tu devras prendre tes dispositions a l’endroit ou tu t’es installee.


    — Oui et non. Le monde ou je me trouvais est en guerre depuis peu, donc, j’en cherchais un nouveau.


    Rielle reflechit a ce que ca signifiait. Elle devrait emmener Qall dans un endroit ou l’on ne le reconnaitrait pas comme le sosie de Valhan. Cela pourrait l’obliger a se rendre tres loin. Par consequent, elle risquait de ne pas revoir Tarren avant de nombreuses annees.


    Du moins Tyen pourra-t-il s’assurer qu’il reste en bonne sante, songea-t-elle. A supposer qu’il reussisse a apprendre le remodelage, et qu’il revienne comme promis.


    Le temps que ce soit le cas, elle risquait de se trouver deja loin, tres loin. Son coeur se serra comme elle prenait conscience que leur relation touchait a sa fin. Encore que… Une fois qu’elle aurait deniche un endroit sur pour Qall, elle pourrait peut-etre contacter Tyen et arranger un rendez-vous.


    Non, je ne le connais toujours pas assez bien pour lui confier une chose aussi importante que la cachette du garcon que Valhan avait faconne pour en faire son hote.


    Sa liaison avec Tyen avait ete merveilleuse, mais elle etait finie. Ses responsabilites envers Qall prenaient le pas dessus. Pourtant, elle ne pouvait pas laisser Tyen se demander ce qui lui etait arrive comme elle se demandait ce qui etait arrive a Tyen.


    — Je dois envoyer un message a Tarren, dit-elle.


    Et Timane ? Dois-je l’emmener, ou lui trouver un nouveau foyer des maintenant ?


    Ce serait peut-etre bien pour Qall d’avoir une seconde personne pour lui tenir compagnie, quelqu’un d’un age plus proche du sien. En voyant Qall, Timane le prendrait-elle pour Valhan ? L’empereur muraien avait detruit tous les portraits et toutes les statues du Raen apres sa mort, decidant qu’il valait mieux ne pas prendre le risque d’offenser les Restaurateurs. Cela s’etait produit avant l’arrivee de Timane au palais, donc, la fille ignorait sans doute a quoi ressemblait Valhan. Je verifierai, mais si elle n’a pas vu d’effigies de lui, je l’emmenerai.


    — J’ai une compagne de voyage qui m’attend a quelques mondes d’ici. Est-ce que ca poserait un probleme aux Voyageurs que je l’amene a votre camp ? s’enquit Rielle.


    Ankari prit le temps de reflechir et secoua la tete.


    — Non. Le temps des secrets est termine. Si quelqu’un suit votre piste jusqu’a notre camp, il le trouvera desert. Nous partirons en meme temps que Qall, pour suivre notre nouveau circuit.


    — Vous avez deja planifie une boucle ?


    — Oui. Lejikh y travaille depuis un cycle complet. Ce sera bon de reprendre une vie normale. (Elle soupira.) Mais Qall nous manquera. C’est un bon garcon. Je regrette que nous devions nous separer de lui, et je sais que ca ne lui plaira pas du tout. (Elle inclina la tete et s’essuya les yeux.) Mais ca vaudra mieux pour tout le monde.


    — Oh, Ankari. Je regrette de devoir vous l’enlever. (Rielle etreignit la Voyageuse.) Merci pour tout ce que vous avez fait, toi et la famille.


    Ankari parvint a sourire.


    — Je resterai ici et demonterai la tente pendant que tu iras chercher ton amie.


    — Je veillerai sur Qall de mon mieux, promit Rielle. (Elle se leva.) Je reviens dans quelques heures.


    Aspirant de la magie, elle s’ecarta du monde et rebroussa chemin vers Timane.

  


  
    Chapitre 3


    Lorsqu’un chariot de style familier emergea de la blancheur de l’entre-mondes, une vague de nostalgie et de bonheur submergea Rielle. Non loin d’elle, deux loms, les enormes betes qui tiraient les chariots des Voyageurs, paissaient dans un champ. Des qu’Ankari, Timane et elle arriverent dans le monde, un air sec et glace les enveloppa.


    La porte du chariot s’ouvrit, et une jeune femme que Rielle connaissait bien sortit avec trois longs manteaux doubles de fourrure dans les bras. Meme si Ulma ne faisait pas partie de la famille de Lejikh, elle leur rendait visite une fois par cycle depuis qu’ils vivaient caches, pour les aider a eduquer Qall. C’etait peut-etre son evaluation des progres du garcon qui les avait convaincus que le moment etait venu d’en confier la responsabilite a Rielle. Une pensee reconfortante : Ulma n’aurait pas prodigue un tel conseil si Qall n’avait pas ete pret.


    — Rielle, la salua Ulma en souriant. C’est bon de te revoir. Ca doit faire plus d’un demi-cycle.


    — Ulma. Comment vas-tu ?


    — Je suis heureuse et en bonne sante, repondit la guerisseuse.


    — Je te presente Timane, ma compagne de voyage, dit Rielle en designant la jeune fille.


    Ulma lui fit un signe de tete.


    — Bonjour, courageuse Timane.


    Elle leur tendit les manteaux, que les trois femmes enfilerent avec hate et gratitude. Timane, qui ne connaissait pas le mot <<< courageuse >>> dans la langue des Voyageurs, semblait mystifiee.


    — Comment va ta fille Oliti ? interrogea Rielle.


    Le regard d’Ulma s’adoucit.


    — Le temps l’a emportee durant le dernier cycle.


    — Oh. Je suis navree de l’apprendre.


    La guerisseuse soupira.


    — C’est une chose etrange et fort peu naturelle que de survivre a sa progeniture. (Sa bouche se tordit en un sourire triste.) Mais l’amour et la joie surpassent le chagrin. Voila pourquoi j’ai choisi de la porter et d’endurer sa perte - et voila pourquoi je recommencerai avec une autre quand je serai prete.


    Rielle ne put que hocher la tete, trop consciente qu’elle aussi devrait un jour faire face a ce choix et a ses consequences. Ulma etait la seule Voyageuse sans-age de sa connaissance. Depuis qu’elle avait quitte la famille de Lejikh, Rielle ne nourrissait plus aucun desir d’enfanter. Les deux fois dans sa vie ou elle l’avait envisage, cela avait ete parce qu’elle visait autre chose : d’abord, faire plaisir a Izare, puis se conformer a ce qu’on attendait d’elle si elle epousait Baluka.


    Plus tard, peut-etre, quand elle n’aurait plus d’autres obligations et qu’elle aurait trouve un endroit sur ou s’installer, ainsi qu’un epoux, elle envisagerait de fonder une famille, si elle n’etait pas arretee par l’idee que ses enfants vieilliraient et mourraient pendant qu’elle resterait la meme. Aucun des enfants d’Ulma n’avait ete un sorcier assez fort pour devenir sans-age. Des parents puissants ne garantissaient pas une descendance puissante.


    — Venez vous rechauffer a l’interieur, leur offrit Ulma. Je vous ferai une tasse d’oali que vous pourrez boire pendant que j’attellerai le lom.


    Des qu’elle eut place une tasse du breuvage epice et fumant devant ses invites, la guerisseuse disparut a l’exterieur. Rielle se tourna vers Timane.


    — Ulma est sans-age, lui expliqua-t-elle en muraien.


    La jeune fille opina.


    — Ah. Elle a dit que j’etais quoi ?


    — Courageuse.


    — Moi ? Pourquoi ?


    — Tu as quitte ton monde et tout ce que tu connaissais, fit remarquer Rielle. La plupart des gens auraient trop peur pour le faire.


    — Oh, j’ai peur quand meme, avoua Timane. Mais je ne veux pas retourner la-bas. Meme sans la guerre, Murai n’est pas un endroit plaisant.


    — Il en existe de pires. De bien pires.


    La jeune fille plissa les yeux.


    — Vous essayez de me faire peur pour que j’y retourne ?


    — Non, mais avoir un peu peur, ce n’est pas une mauvaise chose. Ca te pousse a rester prudente et vigilante.


    Timane jeta un coup d’oeil a la ronde.


    — Vous pouvez me dire ce qu’on fait ici, maintenant ?


    Rielle et Ankari echangerent un regard, et la Voyageuse hocha la tete.


    — Il n’y a plus rien a gagner en se taisant.


    — Il y a plusieurs cycles, j’ai sauve un enfant, expliqua Rielle a Timane. J’ai demande aux Voyageurs de l’elever. Maintenant qu’il est grand, c’est a mon tour de m’occuper de lui.


    Timane haussa les sourcils.


    — Vous collectionnez les compagnons de voyage.


    Rielle gloussa.


    — On peut dire ca.


    La porte s’ouvrit, et Ulma leur sourit.


    — Prete a y aller. Tu viens avec moi, Rielle ?


    Posant sa tasse vide, Rielle se leva, sortit et grimpa sur le siege du conducteur. Une fois Ulma et elle installees, la Voyageuse donna un ordre et le lom se mit en marche, tirant le chariot qui s’ebranla. Ils cheminerent en silence un moment, suivant une route qui serpentait entre de douces collines couvertes de diverses plantes, dont une qui avait des branches verticales en forme de tire-bouchon.


    — Tant que Qall vivra, lanca Ulma, il y aura toujours un danger que les souvenirs de Valhan s’impriment sur son esprit.


    Rielle jeta un coup d’oeil a la porte du chariot.


    — Ne t’inquiete pas, elles ne nous entendront pas, la rassura Ulma.


    Elle se detendit un peu et devisagea la guerisseuse. C’etait la premiere fois qu’Ulma confirmait qu’elle savait qui Qall etait cense devenir.


    — Donc, tu ne penses pas qu’il est trop vieux maintenant ?


    — L’age peut etre altere.


    — Ah. Evidemment. (Rielle grimaca et reporta son attention sur la route.) Dans ce cas, j’aurais du le tuer.


    — Oui. Et nous aussi. Mais ce qui a retenu notre main est ce qui nous rend meilleurs que ceux qui se seraient servis de lui.


    — Faire preuve de bonte envers une personne justifie-t-il de mettre tous les mondes en danger ?


    — Oui.


    L’assurance d’Ulma etait reconfortante ; pourtant, les doutes de Rielle subsistaient.


    — Ce n’est pas egoiste de risquer la vie d’un tas de gens pour preserver notre propre moralite ?


    La guerisseuse haussa les epaules.


    — Tout ce que nous faisons est egoiste. Quand nous agissons pour sauver quelqu’un, nous le faisons parce que ca nous valorise a nos propres yeux. Quand nous prenons une decision juste et bonne, c’est parce que nous nous sommes convaincus que notre conception du bien vaut mieux que celle d’autrui. (Elle jeta un coup d’oeil a Rielle.) Mais notre egoisme est une forme d’instinct de preservation. Tuer change les gens. Si nous avions tue Qall, toi ou moi, qu’est-ce qui aurait empeche la personne que nous serions devenue d’utiliser le meme raisonnement pour justifier d’autres morts ? Tu pourrais dire <<< Juste cette fois >>>, mais quand tu vis eternellement, combien de temps peut s’ecouler avant que tu sois confrontee au meme dilemme ? Quand tu as tenu ce raisonnement une fois, c’est facile de recommencer. En ne tuant pas, nous preservons ce que nous sommes maintenant.


    Rielle opina.


    — Je me suis souvent demande si Valhan etait devenu ce qu’il etait a cause de ce type de justifications.


    — Tu sais que les Voyageurs font de leur mieux pour eviter de s’impliquer dans les conflits des mondes ou nous commercons. Valhan disait que c’etait une forme d’egoisme ; je dis que c’est de la preservation. Notre propre survie est plus importante pour nous que le fait d’aider les autres. Je lui ai dit qu’il agirait de meme le jour ou sa survie serait menacee. Il ne pouvait se permettre d’aider les autres que parce qu’il etait si puissant. C’etait avant qu’il ne conclue trop d’accords avec trop d’allies. (Ulma rit tout bas.) La suite a prouve que j’avais raison, me semble-t-il.


    Rielle se tourna vers elle pour la devisager.


    — Tu as rencontre Valhan ?


    Ulma sourit.


    — Oh, oui. Il y a tres longtemps. Nous etions… pas tout a fait des amis. Il m’a dit que j’etais la plus vieille immortelle qu’il connaissait. Il m’a pose beaucoup de questions.


    — Quel age… ?


    Rielle s’interrompit, craignant que ce soit malpoli de poser la question et que l’age veritable d’Ulma ne la regarde pas.


    La guerisseuse haussa les epaules.


    — Je suis plus vieille que ne l’etait Valhan. Honnetement, je ne peux pas te donner de chiffre precis.


    — Est-ce a cause de toi qu’il a autorise les Voyageurs a commercer entre les mondes ?


    — Oui. (Ulma jeta un coup d’oeil au chariot derriere elle.) Meme si tu es la seule a le savoir avec moi, et qu’il vaut mieux que ca reste ainsi. De nos jours, les gens te jugent mal si tu as negocie un accord avec le Raen. Il n’en a pas toujours ete ainsi.


    — Je peux… je peux te demander ce que tu lui as donne en echange ?


    Ulma gloussa.


    — Des informations. Du savoir. Des conversations longues et stimulantes. Parfois, je le mettais tres en colere, mais il revenait toujours. (Son sourire s’estompa.) Jusqu’a la derniere fois.


    — Vous vous etes separes en mauvais termes ?


    Elle secoua la tete.


    — Non, nous n’avions plus rien a nous offrir mutuellement. Meme quand tu as vecu des milliers de cycles, tu finis par te repeter quand tu parles a quelqu’un.


    Rielle pensa a Tyen. Elle s’etait demande combien de temps deux personnes sans-age pourraient rester ensemble sans finir par se lasser l’une de l’autre. Les amants immortels etaient-ils condamnes a se separer tot ou tard ? Peut-etre valait-il mieux ne pas chercher a verifier.


    Un nuage noir se forma dans son esprit. Devant elles, la route passait entre deux collines et au-dela, elle pouvait voir des chariots et des gens qui s’affairaient parmi eux.


    — On y est presque, murmura Ulma.


    Rielle se surprit a examiner chacune des petites silhouettes en essayant d’identifier certains des Voyageurs qu’elle connaissait, notamment un jeune homme aux cheveux noirs et a la peau pale. Son estomac papillonna, se serra et papillonna de nouveau.


    — Il ressemble vraiment a Valhan ?


    — Physiquement, c’est le meme.


    — Ce doit etre etrange pour toi.


    Ulma gloussa.


    — Mmmh, ca l’a ete, oui. Mais tu t’y habitueras comme je l’ai fait.


    — Je l’espere - pas au point, toutefois, d’oublier ce que les autres verront en le regardant. (Rielle fronca les sourcils.) Je me suis demande si je n’aurais pas du tenter d’alterer de nouveau son schema pour modifier son apparence, mais je n’y ai pense qu’apres vous l’avoir laisse.


    — Il etait deja assez perturbe. Il lui a fallu tres longtemps pour se sentir bien. Apres… ca aurait pu effacer sa memoire une nouvelle fois.


    Ce qui signifie que je ne peux pas non plus le faire maintenant sans courir le meme risque, comprit Rielle. Le mieux sera de lui enseigner le remodelage afin qu’il puisse lui-meme se creer une nouvelle apparence et l’entretenir.


    — As-tu besoin de savoir autre chose avant notre arrivee ? interrogea Ulma.


    Rielle reflechit.


    — Il n’a appris que trois des cinq applications de la magie : l’immobilisation, le deplacement et la lecture dans les esprits. Pas le voyage entre les mondes ni le remodelage.


    — C’est exact.


    — Vous lui avez appris a se battre ?


    — Juste assez pour se defendre et pour defendre autrui. Nous n’avons pas l’usage de competences martiales, donc, ce n’est pas quelque chose que nous preservons ou que nous enseignons.


    — S’il etait l’un des votres, considereriez-vous que son education est complete ?


    — Autant que celle de n’importe quel jeune de son age - le voyage entre les mondes excepte.


    Rielle se demanda quelles autres questions elle pourrait poser.


    — Tu me suggeres de l’emmener ou ?


    — Aussi loin que possible du domaine sur lequel le Raen regnait, ce qui risque de faire tres loin. Ca pourrait t’emmener a la lisiere des mondes habitables. (Une note d’avertissement se fit jour dans la voix d’Ulma.) Tu ne devras pas te contenter de stocker assez de magie pour repartir. Ne fais pas confiance a l’environnement, meme s’il te parait inoffensif. Si un monde est inhabite, il y a toujours une raison.


    Comme le chariot emergeait entre les deux collines, Rielle vit que ceux de la famille etaient disposes en un large cercle pres de la route. Des plantes avaient pousse autour des roues. Plusieurs Voyageurs s’avancerent a grands pas pour accueillir leurs visiteuses. En tete venait Lejikh, qui sourit brievement lorsque son regard croisa celui de Rielle avant de reprendre sa mine serieuse habituelle.


    — Nous sommes arrivees. A present, tout le monde peut nous entendre, dit Ulma avec un regard d’avertissement a Rielle.


    — Merci d’etre venus a notre rencontre.


    De jeunes enfants depasserent les adultes pour courir en cercle autour du chariot de la guerisseuse tandis que les adolescents demeuraient un peu en retrait, trahissant leur age exact selon qu’ils feignaient l’indifference ou manifestaient une curiosite ouverte. Rielle devisagea soigneusement chacun des garcons les plus vieux, mais aucun d’eux ne ressemblait a Valhan.


    Lejikh les avait rejointes. Il avait un peu grossi, remarqua Rielle. Comme beaucoup d’autres membres de la famille, surement parce qu’ils avaient passe cinq cycles au meme endroit au lieu de se deplacer constamment. Il salua Ulma de la tete puis tendit la main a Rielle pour l’aider a descendre du chariot.


    — Bienvenue, Rielle. Tu vas bien ?


    — Oui. Et toi et ta famille ?


    — Tous en bonne sante. (Il regarda par-dessus l’epaule de la jeune femme.) Tu as amene une amie.


    — Oui. (En se retournant, Rielle vit que Timane emergeait du chariot, et elle la presenta.) Elle etait ma servante dans le monde que je viens juste de quitter. Une guerre a eclate la-bas. J’ai tente de l’empecher, mais en vain.


    Lejikh eut une grimace compatissante et se tourna vers Timane pour l’aider a son tour.


    — C’est tout a ton honneur d’avoir essaye.


    La fille regarda autour d’elle, les yeux ecarquilles.


    — Je n’avais encore jamais vu de Voyageurs, chuchota-t-elle a Rielle en muraien. Et la, j’en rencontre toute une famille !


    — Je te presente Lejikh, leur chef, dit Rielle.


    Timane voulut s’incliner, mais s’interrompit comme Ankari et Lejikh protestaient.


    — Tu es notre invitee, dit ce dernier. Notre egale. (Il fit signe aux nouvelles venues.) Venez partager notre repas.


    Il les entraina entre deux chariots, a l’interieur du cercle. Une bache avait ete tendue au-dessus, et une plate-forme en bois circulaire remplissait l’espace au sol - encore un signe que les Voyageurs vivaient la depuis longtemps. Une fosse en pierre avait ete creusee au milieu ; l’un des Voyageurs utilisa la magie pour y faire jaillir des flammes. On alla chercher dans les chariots des couvertures ainsi que des coussins fermes et carres, et tandis que les adultes s’installaient autour du feu, les plus jeunes femmes apporterent des boissons chaudes.


    — Cette place est pour Qall, dit Lejikh en designant le coussin inoccupe entre Rielle et lui. (Il jeta un coup d’oeil a la ronde, mais le jeune homme n’etait nulle part en vue.) Que quelqu’un aille le chercher et lui dise de se joindre a nous.


    Un des plus jeunes hommes commenca a se lever.


    — Inutile, intervint Ankari. Il est la.


    Suivant le regard de la Voyageuse, Rielle vit un groupe de jeunes gens s’ecarter, et son coeur gela dans sa poitrine. Valhan se tenait parmi eux, le dos droit et l’expression hautaine.


    Puis il leva les yeux vers elle et devint une autre personne. Jamais Valhan n’aurait laisse son visage exprimer autant de doute et de desir. Rielle soupconnait qu’il n’aurait meme pas ete capable d’en ressentir, du moins, pas vis-a-vis d’elle.


    Qall etait le corps de Valhan, habite et anime par toute l’incertitude et l’espoir de la jeunesse. Des emotions que Rielle n’avait jamais vues sur les traits du Raen alteraient les siens au point qu’ils en devenaient meconnaissables. Elle se demanda presque si, finalement, elle n’avait pas reussi a modifier le schema du garcon, ou s’il ne manquait pas des informations parmi celles qui avaient ete imprimees dans la main momifiee.


    A ce soulagement se mela une anxiete nouvelle. Car au fond, Qall etait un inconnu pour elle, et elle une inconnue pour lui. Et lorsqu’elle en prit conscience, Rielle eprouva encore plus de compassion envers le garcon. Ce jeune homme, qui n’avait presque aucun souvenir vieux de plus de cinq cycles, allait etre arrache aux seules personnes qu’il aimait par une puissante sorciere dont il ne savait rien, hormis qu’elle lui avait sauve la vie.


    Il etait sans doute effraye. Et peut-etre aussi excite. Les jeunes hommes avaient souvent la bougeotte ; ils se sentaient etouffes par une vie trop routiniere. Rielle pouvait lui offrir une liberte et des aventures qu’il n’avait pas connues au sein des Voyageurs. Elle sourit, esperant le rassurer. L’expression de Qall s’adoucit legerement, puis il detourna les yeux et regarda au loin, toute emotion s’evaporant de son visage. Et soudain, il redevint Valhan.


    Perturbee, Rielle baissa les yeux. Elle se sentait submergee par la tache qui l’attendait. S’ils avaient deja contemple un portrait ou une statue du Raen, voire brievement rencontre celui-ci, la plupart des gens penseraient que Qall etait le maitre des mondes, une fois de plus revenu d’entre les morts. Ils le craindraient, le hairaient, l’adoreraient. Si quelqu’un le reconnaissait avant qu’elle puisse l’emmener dans un monde sur, la nouvelle de son retour se propagerait telle une bourrasque a travers les mondes, et Dahli viendrait voir si elle etait fondee.


    Comment vais-je eviter que des gens ne le voient ?


    — Qall. Viens t’asseoir avec nous, appela Lejikh en designant le coussin libre.


    Rielle regarda le jeune homme approcher. Sa facon de bouger ne ressemblait en rien a celle de Valhan. Il avait la demarche degingandee de la jeunesse et ses gestes maladroits, vaguement empruntes. La facon dont il se laissa tomber sur le coussin et vouta les epaules trahissait une certaine resignation.


    — Voici Rielle Lazuli, dit Lejikh.


    Qall jeta un coup d’oeil a la jeune femme, puis braqua son regard sur la plate-forme devant elle.


    — Je suis tres honore de te rencontrer.


    — Et moi de meme, repondit-elle en dissimulant sa surprise.


    Sa voix etait si differente de celle de Valhan ! N’avait-il pas encore mue ? Pourtant, ce n’etait plus la voix d’un enfant. Valhan l’a peut-etre alteree. Et il ne s’en etait pas forcement rendu compte. S’il utilisait des portraits et des statues pour se rememorer sa veritable apparence, il n’avait pas necessairement trouve un moyen d’archiver le son que ses cordes vocales etaient censees produire.


    Lejikh promena un regard a la ronde.


    — La plupart d’entre vous connaissent Rielle. (Il designa Timane.) Et voici sa compagne de voyage, Timane.


    Qall detailla la jeune fille souriante avec quelque insistance tandis que les membres de la famille lui souhaitaient la bienvenue et qu’elle articulait avec peine la reponse polie qu’Ankari lui avait apprise.


    — Comme tu le sais, Qall, reprit Lejikh, il y a cinq cycles, Rielle t’a sauve des griffes des gens qui avaient efface tes souvenirs. Nous t’avons eleve et appris la plupart des choses que nous apprenons a nos propres enfants. Elle t’enseignera le reste.


    Qall posa un regard soudain penetrant sur la jeune femme.


    — Le voyage entre les mondes ?


    — Oui, acquiesca Rielle. Mais avant, nous devons trouver un endroit sur ou vivre.


    Le pli entre les sourcils du garcon s’accentua. Il jeta un coup d’oeil circulaire a la famille qui les observait et pinca les levres.


    — Tu n’as pas envie de partir, devina Rielle. Je comprends. Moi non plus, je ne voulais pas partir quand je vivais parmi eux.


    — Et tu ne peux pas rester ici pour finir mon education, devina Qall en retour.


    Rielle consulta Lejikh du regard. Peut-etre pouvaient-ils s’arranger. Mais le Voyageur secoua la tete.


    — Pourquoi ? protesta Qall.


    — La famille a accepte de proteger et de soigner l’enfant que je lui avais amene, repondit Rielle. Tu n’es plus un enfant.


    — Nous nous sommes fixes dans ton interet, ajouta Lejikh, mais ce n’est pas notre facon de vivre traditionnelle, et nous n’avons reussi a tenir pendant cinq cycles que grace a nos economies et aux prets consentis par d’autres familles. Maintenant, nous devons recommencer a faire du commerce pour les rembourser.


    Tandis que Qall digerait ca, trois jeunes femmes penetrerent dans le cercle. L’une apportait un tonnelet, l’autre un coffret plein de chopes en ceramique. La troisieme mit le tonnelet en perce, prit une chope, la remplit et la tendit a un des Voyageurs, puis passa au suivant.


    — Pourquoi vous ne pouvez pas faire de commerce si je suis avec vous ? s’enquit Qall.


    Lejikh fit un signe de tete a Rielle.


    C’est a moi de repondre. Mais jusqu’ou dois-je lui reveler la verite ?


    — Il existe un danger que tu sois reconnu par les gens qui t’ont fait du mal, expliqua-t-elle. Ils savent que j’ai vecu un moment avec des Voyageurs, et ils pourraient te chercher parmi eux.


    Le garcon ecarquilla les yeux.


    — Ils me cherchent toujours ?


    Rielle opina.


    — N’aie pas peur. Je peux te proteger. Nous trouverons un endroit sur ou habiter.


    — Pourquoi me cherchent-ils ?


    Rielle jeta un coup d’oeil a Lejikh, puis a Ankari. Elle aurait voulu lire dans leur esprit pour qu’ils la guident, et ils acquiescerent comme pour lui en donner la permission. Il est desormais inutile d’eviter de lire leurs pensees, comprit-elle. Ca ne pourra plus mettre Qall en danger.


    — Pour remplacer tes souvenirs par ceux de quelqu’un d’autre.


    — Ceux de qui ?


    Elle secoua la tete.


    — Un sorcier. Un… le chef de ces gens qui t’ont fait du mal.


    Qall plissa les yeux.


    — Un mauvais homme.


    — Oui.


    Il leva un sourcil.


    — Visiblement, tout le monde n’est pas de cet avis, sans quoi, il n’aurait pas de fideles.


    — En effet.


    — Qui puis-je croire ?


    Rielle soutint son regard.


    — En qui as-tu confiance ?


    Qall detourna la tete, balaya des yeux les Voyageurs assembles et acquiesca.


    — Toi. Je te crois, puisque tu es d’accord avec ma famille.


    Sa famille. Le coeur de Rielle se serra. Elle dut prendre quelques grandes inspirations avant de parler a nouveau.


    — Je regrette de devoir t’emmener. Si je le pouvais, je t’aiderais sans t’arracher a Lejikh et aux siens, mais c’est impossible. J’espere toutefois pouvoir etre ton amie autant que ta protectrice.


    Qall la devisagea avec une expression indechiffrable. Comme Ankari froncait les sourcils, Rielle lut ses pensees. La femme de Lejikh se disait que ca n’etait pas une bonne idee de proposer son amitie a Qall, qu’il lui obeirait plus facilement si elle adoptait un role de mere-matriarche plutot que d’egale.


    — Un jour, du moins, tempera Rielle. Pour le moment, je serai ta protectrice, et ton professeur une fois que nous aurons trouve un endroit ou nous installer.


    Qall hocha la tete.


    — Quand partons-nous ?


    Rielle regarda Lejikh en haussant un sourcil.


    — Demain, repondit-il avec une expression neutre.


    Mais une pensee s’echappa de son esprit. Ce sera comme si je perdais un autre fils. Puis il se souvint qu’en laissant partir Qall, la famille aurait une chance de revoir Baluka, et son coeur s’allegea quelque peu.


    Rielle s’attendait a une attaque de sa culpabilite familiere, mais celle-ci ne se manifesta pas. Les Voyageurs ne l’avaient jamais tenue pour responsable du depart de Baluka, et apparemment, elle-meme avait cesse de le faire. Le fait que Baluka n’avait pas rendu visite a sa famille depuis la mort du Raen l’aidait un peu, meme s’il etait toujours possible qu’il les evite pour leur propre securite. Peut-etre avait-il entendu parler de leur disparition et devine qu’ils se cachaient ; auquel cas, il n’avait pas du oser les chercher de crainte que des sorciers plus puissants voient dans son esprit ou ils se trouvaient.


    Meme si Lejikh aurait prefere que son fils herite de sa position de chef de la famille, il etait fier que Baluka ait pris la tete de la rebellion et aide a vaincre le Raen. Il existe de pires choses qu’un fils absent aurait pu faire, songeait-il. Ce fut en souriant qu’il se tourna vers Rielle.


    — Quelles nouvelles des mondes nous apportes-tu ?


    — Ce ne sont que des informations de troisieme main, mais…


    La jeune femme but une gorgee dans sa chope, puis entreprit de rapporter ce qu’elle avait entendu.


    Pendant les heures qui suivirent, il ne fut question que de guerre et de troubles divers. Lejikh s’etait rendu dans des cites de mondes voisins pour ecouter les ragots et les rumeurs qui circulaient sur les marches, aussi avait-il egalement des choses a raconter.


    Rielle fut amusee et un peu soulagee de voir que Qall s’ennuyait, et qu’on lui donnait la permission de se retirer. Elle le regarda rejoindre les autres jeunes hommes et reprendre la meme posture de nonchalance feinte qu’ils adoptaient tous entre eux et devant les filles qu’ils voulaient impressionner. Elle tenta de lire dans son esprit mais n’y trouva que silence. Cela lui confirma les soupcons des Voyageurs : Qall etait devenu aussi puissant que le Raen quand elle avait altere son schema corporel pour reproduire celui de Valhan.


    La nuit tomba, et un repas fut servi. Rielle comprit vite qu’il ne s’agissait pas d’une soiree ordinaire, mais d’un festin d’adieu pour Qall. Celui-ci parut mal a l’aise durant la majeure partie de son deroulement, mais Rielle apercut une lueur satisfaite dans ses yeux quand il les baissa durant les discours que les Voyageurs firent a la fin.


    Lorsque tout fut termine, Ulma prepara le second lit de son chariot pour Timane, et Ankari deroula le matelas range sous son lit et celui de Lejikh pour Rielle. Tandis que l’activite autour des chariots diminuait peu a peu, Rielle eut presque l’impression qu’elle n’etait jamais partie. Qu’elle n’avait jamais accepte l’offre de Valhan de travailler dans son palais en tant qu’artisan. Jamais appris a devenir sans-age. Jamais refuse de ressusciter Valhan et sauve Qall. Jamais rencontre Tyen.


    Tyen. Meme si elle apprehendait de devoir proteger et former Qall, apres avoir parle a Lejikh et Ankari, Rielle en etait venue a croire que faire de son mieux suffirait. A present, une onde d’anxiete perturbait cette quasi-serenite.


    Ou es-tu, Tyen ? Pourquoi as-tu quitte le monde desertique ? Pourquoi ne nous as-tu pas dit ou tu allais, a Tarren et a moi ? As-tu appris le remodelage ? Es-tu prisonnier d’un monde mort ?


    Si le pire s’etait produit, elle n’aurait sans doute jamais de reponse a ces questions. Comme l’avait dit Tarren, elle ne pouvait rien faire d’autre qu’attendre et esperer. Comme Tyen, elle avait une promesse a tenir. Elle soupira, roula sur le cote et resolut de ne plus y penser ce soir-la.

  


  
    Chapitre 4


    Le soleil - un petit disque verdatre dans ce monde - etait deja haut dans le ciel quand Rielle suivit Lejikh et Ankari hors de leur chariot. Elle avait apercu des signes d’activite par les petites fenetres, et entendu les bruits de la famille se multiplier peu a peu. A present, l’activite, le mouvement et le son etaient ininterrompus. On demontait et repliait les differentes sections de la bache qui recouvrait l’espace central. Des hommes, des femmes et des enfants allaient et venaient en s’interpellant et en riant.


    Au-dela des chariots, les loms se deplacaient d’un pas pesant, la note basse de leur grondement formant un contrepoint au reste du brouhaha. Deux Voyageurs en entrainaient une paire pour les atteler. Dans leur esprit, Rielle lut que pendant les cinq derniers cycles, ils avaient regulierement effectue de courts trajets en chariot pour eviter que les animaux perdent l’habitude de tirer de lourdes charges, et pour apprendre aux plus jeunes membres de la famille a les conduire. Les chariots avaient ete bien entretenus dans l’eventualite d’un depart precipite, au cas ou le chaos des mondes arriverait jusqu’a eux. Ils etaient prets a repartir sur les routes.


    L’un des vehicules remua legerement sur ses essieux, et une silhouette familiere apparut sur le seuil. Le dos voute, Qall observa les preparatifs. Il portait un des manteaux chauds qu’Ulma avait fournis a Rielle et a Timane. Deux Voyageurs passerent devant lui, posant une main rassurante sur son bras, et il se forca a leur faire un petit sourire.


    Rielle avait l’impression de l’espionner. Elle allait detourner les yeux quand une jeune fille s’approcha de Qall. Celui-ci se detendit en la voyant, mais fronca les sourcils comme elle lui fourrait quelque chose dans les mains avant de s’eloigner tres vite. Il deplia le bout de tissu qu’il tenait, et ses yeux s’ecarquillerent. Il regarda dans la direction ou la jeune fille avait disparu comme s’il la cherchait.


    Une main toucha l’epaule de Rielle.


    — Toi et Timane pouvez garder les manteaux, dit Ankari. Nous en avons des centaines - ils font partie du stock que nous vendrons en reprenant notre circuit.


    — Merci.


    Elle se tourna vers Lejikh.


    — Ce ne serait pas mieux si Rielle emmenait Qall maintenant, au lieu de l’obliger a nous regarder tout emballer en sachant qu’il ne partira pas avec nous ?


    — Si, acquiesca son epoux. Tout le monde se depeche pour attenuer la douleur de la separation, et nous ne voudrions pas decouvrir plus tard que nous avons une roue fendue ou un animal boiteux a un moment ou ca ne nous arrangera pas. (Il regarda Rielle.) Es-tu prete a adopter ton nouveau protege ?


    La jeune femme prit une grande inspiration et la relacha lentement.


    — Aussi prete que je peux l’etre.


    Ankari lui prit la main et la pressa.


    — Prends bien soin de lui - et de toi.


    — Promis. (Rielle devisagea les deux Voyageurs tour a tour.) Vous aussi, soyez prudents. Les mondes ne sont plus aussi accueillants qu’autrefois, meme pour les marchands. Si vous pouvez eviter les sorciers assez puissants pour lire dans votre esprit, ca diminuera le risque que l’un d’eux apprenne l’existence de Qall et tente de nous retrouver, ou de vous punir pour l’avoir dissimule.


    Le couple acquiesca.


    — Nous essaierons, dit Lejikh. J’eviterai le plus longtemps possible de raconter aux autres familles pourquoi nous nous etions caches, mais une fois la verite connue, si un sorcier voit des souvenirs de Qall dans nos pensees, il verra aussi que le garcon n’est pas ce dont il a l’air.


    — Et que les allies du Raen le cherchent, lui rappela Rielle. Certains pourraient vous en vouloir de les avoir empeches de lui mettre la main dessus.


    Lejikh haussa les epaules.


    — S’ils veulent trouver quelque chose a nous reprocher, ils y arriveront. Nous gererons si jamais cela se produit.


    — Alors, j’espere que vous avez entretenu vos talents de persuasion aussi bien que vos chariots et vos loms.


    Ankari gloussa.


    — Dans la famille, il y a toujours un jeune querelleur sur qui s’entrainer. Qall s’est revele particulierement utile en la matiere.


    L’estomac de Rielle se serra.


    — Il cherche beaucoup la bagarre ?


    — Juste un peu, lui assura Ankari. Et tu pourrais prendre plaisir a ces discussions.


    — Je dois avouer une chose, murmura Rielle. J’ai plus peur de devoir m’occuper d’un adolescent, meme grand, que de devoir affronter ses ennemis.


    Ankari gloussa.


    — Dans ce cas, je n’ai pas de souci a me faire - ni pour lui, ni pour toi. Tu disposes desormais des competences pour vous defendre, toi et tes compagnons. Qall n’est plus un enfant, mais un adulte qui n’a presque aucune experience des mondes. Considere-toi comme son guide, et permets-lui d’acquerir cette experience sans danger, a l’instar de tous les parents.


    — Son guide, repeta Rielle. (Elle chercha Qall du regard et le vit de l’autre cote du cercle, toujours en train de chercher la fille ou quelqu’un d’autre. Elle prit une grande inspiration.) Je ferais bien de trouver Timane.


    Ankari jeta un coup d’oeil a la ronde.


    — Je vais te la chercher. (Elle se tourna vers Lejikh.) Appelle-le avant qu’il se laisse distraire.


    Tandis que sa femme s’eloignait, Lejikh cria le nom de Qall et lui fit signe d’approcher. Les epaules du jeune homme s’affaisserent. Il balaya le camp du regard une derniere fois, puis soupira et les rejoignit.


    — C’est l’heure d’y aller ? demanda-t-il.


    — Oui, repondit Lejikh. Tu es pret ?


    Le garcon designa son paquetage du menton.


    — Oui.


    — Il n’est pas bien gros, fit remarquer Rielle. Tu as vraiment pris tout ce que tu voulais emporter avec toi ?


    Qall regarda autour de lui et haussa les epaules.


    — Tout ce que je pouvais emporter.


    — Rielle ! s’exclama une voix aigue. (Se retournant, ils virent Timane se precipiter vers eux, son propre paquetage deja sur le dos et Ankari sur ses talons.) Ne partez pas sans moi !


    Meme si elle souriait pour montrer qu’elle ne pensait pas vraiment que Rielle le ferait, ses pensees trahissaient son apprehension. Je pourrais faire pire que rester avec les Voyageurs, mais je prefererais aider Rielle.


    La jeune femme dissimula sa consternation. Qu’avait-elle fait pour meriter une telle loyaute ? Elle avait soustrait Timane au harcelement des autres serviteurs et lui avait appris a utiliser ses maigres pouvoirs. C’etait tout. Voyant son expression pensive, Timane grimaca.


    — Desolee de vous avoir retardee. Ulma connait plein de bonnes histoires.


    — Ca, c’est sur. (Rielle sourit et regarda Ankari.) Un dernier adieu ?


    La Voyageuse acquiesca et, sans un mot, se tourna vers Qall pour le serrer dans ses bras. Celui-ci parvint a lui rendre son etreinte avec la raideur reservee d’un homme encore assez jeune pour craindre que de telles demonstrations d’affection ne le ridiculisent aupres de ses pairs. A la grande surprise de Rielle, Lejikh l’etreignit egalement, et soudain, Qall n’eut plus l’air embarrasse du tout.


    — Sois prudent, lui dit Lejikh. Souviens-toi de tout ce que nous t’avons appris. Par-dessus tout, rappelle-toi que tu es responsable du genre de personne que tu deviendras. (Il sourit.) J’espere que nos chemins se croiseront de nouveau maintes fois.


    — Ecoute Rielle, le pressa Ankari. Elle connait les mondes et leurs dangers mieux que nous.


    Qall jeta un bref coup d’oeil a Rielle, qui regretta de ne pas pouvoir lire dans son esprit. Etait-ce de l’incredulite qu’elle venait de voir sur son visage ? Ou s’etait-il contente de la jauger ?


    Enfin, les deux Voyageurs s’ecarterent avec un geste qui signifiait : <<< Il est tout a toi. >>> Rielle chargea son paquetage sur son dos, et Qall l’imita. Elle lui tendit une main, qu’il prit apres une legere hesitation. Sa peau etait chaude, et sa poigne ferme. Rielle se tourna vers Timane, qui s’avanca pour saisir son autre main et celle de Qall.


    Sans que Rielle ait besoin de le leur dire, les jeunes gens prirent tous deux une grande inspiration. Rielle fit un signe de tete a Lejikh et Ankari et donna une poussee pour s’ecarter du monde.


    Qall jeta un dernier regard au campement qui s’estompait. Certains membres de la famille s’etaient interrompus pour observer son depart, et quelques mains se leverent en signe d’adieu. Puis tout devint blanc, et l’expression de Qall se fit indechiffrable.


    La veille, Rielle avait discute de la direction a prendre avec Lejikh et Ulma. Ce monde se trouvait juste a l’exterieur de la boucle que couvraient les routes commercantes des Voyageurs, et neanmoins a l’interieur du domaine sur lequel regnait Valhan. Ulma avait conseille a la jeune femme de s’installer dans un endroit ou personne n’aurait jamais entendu parler du Raen, ce qui impliquerait de se rendre tres loin, plus loin que Rielle n’avait jamais ete. Cela pourrait prendre un quart de cycle, voire davantage.


    Une fois suffisamment loin, nous devrons encore trouver un monde assez riche en magie pour que je puisse apprendre a Qall ce qu’il a besoin de savoir, et pour qu’on ait de quoi se defendre. Un monde ou on ne deteste pas les sorciers, et ou ils ne sont pas assez rares pour attirer l’attention. Ou les gens ont une apparence assez proche de la notre pour qu’on puisse s’integrer, ou on aura le moyen de gagner notre vie ou au moins de chasser, de cueillir et de faire pousser de quoi se nourrir.


    Rielle etait confrontee a la meme difficulte que Tyen lorsqu’il avait cherche un monde ou devenir sans-age. Les mondes accueillants et riches en magie mais inhabites etaient extremement rares, et en general, ils ne le restaient pas longtemps. Si les gens pouvaient s’installer quelque part, certains finissaient par le faire. Tyen avait augmente ses chances en choisissant un monde devenu inhospitalier - du moins, Rielle l’avait choisi pour lui. Tyen avait pu s’en accommoder parce qu’il n’avait pas besoin de rester longtemps. Comme ce ne serait sans doute pas le cas de Rielle et de ses compagnons, leur monde d’accueil devrait etre hospitalier, si bien qu’elle ne pourrait pas eviter qu’il soit habite. Elle chercherait donc un monde ou trois inconnus pourraient s’installer sans trop attirer l’attention.


    On pensait generalement que plus loin vous vous aventuriez, plus les mondes devenaient etranges et hostiles. Ulma n’etait pas de cet avis. Elle disait que les mondes etaient comme les arbres d’une foret, qui poussaient autour d’obstacles tels que montagnes et lacs, formant des bras dans des vallees fertiles et rejoignant parfois d’autres forets. Si la guerisseuse voyait juste, Rielle pourrait peut-etre trouver un bras conduisant a une foret ou Valhan ne s’etait jamais rendu.


    Par chance, elle n’aurait pas a tatonner au debut. Lejikh avait recommande un chemin sur a travers les mondes voisins. Si un individu les suivait, Rielle pourrait facilement le semer sans avoir a s’inquieter d’aboutir dans une zone de mondes morts.


    Meme si quelqu’un voyait Qall et le prenait pour Valhan, il etait peu probable qu’il leur donne la chasse. Mais la nouvelle se repandrait rapidement, et une fois qu’elle parviendrait aux oreilles de Dahli, celui-ci se precipiterait avec ses allies. Donc, mieux vaudrait que personne ne voie Qall. En arrivant dans le monde suivant, Rielle se tourna vers lui.


    — Mets ta capuche.


    Le jeune homme hesita, surpris, puis leva une main pour attraper la capuche qui pendait dans son dos et la rabattre sur sa tete. Elle ne dissimulerait pas son visage a quelqu’un qui approcherait de face, mais elle le protegerait des regards vagabonds.


    S’ecartant du monde, Rielle se concentra pour suivre les instructions de Lejikh. A certains endroits, les chemins entre les mondes etaient peu marques ; a d’autres, ils etaient tres profonds. La plupart du temps, Rielle devait glisser vers d’autres sites depuis lesquels repartir, mais parfois, un chemin tout frais quittait le site d’arrivee. Lorsqu’elle glissait, il lui arrivait de tracer un chemin parallele a celui recommande par Lejikh pour s’entrainer a dissimuler leurs traces selon la methode que lui avait confiee Tyen.


    Apres avoir traverse une vingtaine d’autres mondes environ, Rielle atteignit une large voie qui, selon Lejikh, etait la route principale conduisant a un grand marche. Certaine de l’absence de danger, elle en profita pour enchainer plusieurs mondes rapidement avant de s’arreter pour laisser Qall et Timane reprendre leur souffle dans une alcove sombre du marche. Cela fait, elle preleva du pouvoir autour d’elle afin de poursuivre leur chemin.


    — Attends, dit Qall.


    Rielle se tourna vers lui. Dans la lumiere des lampes, elle vit qu’il avait les sourcils fronces.


    — Un probleme ?


    Qall lacha sa main et celle de Timane et repoussa sa capuche en arriere.


    — On va trop vite. Tu peux ralentir ?


    — Pourquoi ?


    — Pour que je puisse memoriser le chemin.


    — C’est inutile, Qall.


    — Comment ferai-je pour revenir ?


    — Ta famille ne sera plus la ou tu l’as laissee.


    Le jeune homme detourna les yeux, l’air encore plus contrarie.


    — Comment ferai-je pour la retrouver ?


    — En fouillant les mondes en quete de Voyageurs et en demandant ou se trouve Lejikh. On te l’indiquera.


    — Mais… je… Quand m’apprendras-tu a voyager entre les mondes ?


    — Des que nous aurons trouve un endroit sur ou nous installer.


    Il pinca les levres.


    — Et si nous sommes separes avant ca ? Ne vaudrait-il pas mieux pour moi - et pour Timane aussi - que je sache le faire des maintenant ?


    Rielle secoua la tete.


    — Il faut du temps pour maitriser la technique. (Apercevant un mouvement du coin de l’oeil, elle se raidit.) Remets ta capuche.


    Qall obtempera a contrecoeur.


    — Ce n’est pas comme si quelqu’un allait me reconnaitre.


    — Dans certains mondes, des gens sont payes pour observer et memoriser ou archiver les descriptions de voyageurs qui utilisent les sites d’arrivee. Si quelqu’un decouvre que tu te cachais parmi la famille de Lejikh, il essaiera de te pister a partir des souvenirs et des notes de ces observateurs.


    — S’il sait que c’est toi qui m’as enleve a eux, c’est toi qu’ils chercheront.


    Rielle acquiesca.


    — Possible. Mais j’ai besoin de voir ou je nous emmene. Neanmoins, il sera plus sage de proceder a quelques alterations.


    Prelevant un petit supplement de magie, elle regarda une meche posee sur sa poitrine, se concentra pour lui oter toute couleur et pour etendre la modification a l’ensemble de sa chevelure. Il lui fut plus facile, ensuite, d’imprimer a cette derniere une torsion qui la fit friser et se raccourcir du meme coup.


    Timane l’observait, ebahie. Elle tira sur sa capuche.


    — Et moi, faut-il que… ?


    Rielle secoua la tete.


    — Les gens que nous evitons ne recherchent pas une jeune fille correspondant a ta description. Laisse ta capuche baissee. J’ai besoin que tu m’avertisses si un danger se manifeste derriere moi.


    Elle tendit la main a Qall. Le nez du jeune homme siffla comme il soupirait. Les coins de sa bouche s’abaisserent tandis qu’il prenait sa main.


    Rielle les propulsa a l’ecart du monde.


    Comme elle accelerait, elle n’eut plus le temps que de jeter un coup d’oeil tres occasionnel a Qall. L’expression agacee de celui-ci se fit inquiete, puis chagrine et vaguement nauseeuse. Rielle s’arreta.


    — Tout va bien ? lui demanda-t-elle.


    Le jeune homme acquiesca, mais il avait les epaules voutees.


    — Vraiment ? insista Rielle, a la fois sceptique et compatissante.


    — Jusqu’ici, grimaca Qall. Je ne pensais pas qu’on irait si loin.


    Rielle lui pressa la main.


    — On vient juste de se mettre en route. Ne t’en fais pas, toi aussi, tu pourras voyager ainsi un jour, et la distance ne te paraitra plus si grande.


    La tension du visage de Qall se relacha quelque peu. Timane lui sourit.


    Ils se remirent en chemin. Peu de temps apres, ils atteignirent la fin de la route recommandee par Lejikh. Rielle avait, par anticipation, preleve un supplement de magie dans chacun des cinq derniers mondes. La premiere fois, Qall avait leve la tete, et comme Rielle marquait une pause pour laisser a ses compagnons le temps de reprendre leur souffle, il se tourna vers elle.


    — Tu anticipes des problemes ? s’enquit-il.


    Rielle secoua la tete.


    — Pourtant, tu fais des reserves de magie.


    — Au cas ou nous arriverions dans un monde mort. La route recommandee par Lejikh s’arrete ici. En fait, je suis surprise qu’il se soit aventure aussi loin.


    — Pourquoi ? demanda Qall, sur la defensive.


    Rielle soutint son regard.


    — Lejikh est un sorcier puissant, mais pas au point de pouvoir facilement reunir la quantite de magie necessaire pour s’echapper d’un monde mort. Avant de visiter un monde inconnu, il a trois possibilites : zigzaguer autour d’un monde voisin en prelevant assez de magie pour fuir le monde suivant si celui-ci se revele mort ; glaner ce qu’il peut sur ce monde dans l’esprit des habitants des mondes voisins et esperer que ces informations soient toujours correctes ; ou entrer directement dans ce monde inconnu et prier pour qu’il contienne de la magie. Comme il ne prendrait jamais le risque de ne plus pouvoir retourner aupres de sa famille, il doit systematiquement opter pour une des deux premieres solutions, et elles prennent du temps. Il a du deployer beaucoup d’efforts et s’absenter tres souvent pour cartographier cette route - pas en prevision du jour ou la famille se remettrait a commercer, parce qu’elle ne s’aventure jamais aussi loin, mais juste pour nous offrir un depart sur quand je t’emmenerais.


    Qall reflechit et opina.


    — Alors, on fait quoi maintenant ?


    — Mes reserves de magie sont suffisantes pour echapper a un monde mort si nous en rencontrons un. Donc, on continue, mais prudemment. On va prendre des chemins recemment utilises, parce qu’il y a moins de risques qu’ils menent a des mondes morts. Ils peuvent mener a un monde recemment vide de sa magie, mais c’est peu probable.


    Qall frissonna.


    — Que deviennent les habitants d’un monde quand ca se produit ?


    — Pour les gens ordinaires, ca ne change pas grand-chose en regle generale. Tout depend a quel degre ils dependent des sorciers de leur monde, qui se retrouvent soudain prives de leurs pouvoirs. Les sans-age recommencent a vieillir. Au bout d’un moment qui varie en fonction de sa densite de population et de sa prosperite, le monde se remplit a nouveau de magie generee par les gens, mais souvent, les sans-age ont vieilli et sont morts entre-temps.


    — Donc, si les sorciers detenaient du pouvoir sur la vie des gens ordinaires, l’existence de toute la population change considerablement.


    Rielle acquiesca. Un frisson parcourut son echine, mais elle n’en tint pas compte. Ce n’est pas parce qu’il percoit les repercussions politiques de cette situation qu’il reflechit comme Valhan.


    Qall detourna les yeux, et elle en deduisit qu’il n’avait pas d’autre question. Se propulsant vers l’entre-mondes, elle se concentra sur la suite de leur voyage.


    Sans moyen de mesurer le passage du temps, d’autant que son corps effacait immediatement toute trace de fatigue et de faim, elle devait s’arreter de temps en temps pour lire dans l’esprit de Timane. Lorsque celle-ci avait faim et besoin de se reposer, elle faisait halte et se mettait en quete de nourriture.


    Le site d’arrivee suivant se trouvait sur un monde oceanique ou les gens vivaient sur des archipels. Rielle survola leur esprit comme Valhan lui avait appris a le faire, afin de juger du caractere general d’une societe. Celle-ci etait accueillante envers les visiteurs et habituee a commercer avec les mondes voisins. Neanmoins, Rielle dissimula son chemin puis glissa vers une autre ile au cas ou des marchands arriveraient et reconnaitraient Qall.


    La, elle trouva une femme disposee a louer la hutte en bord de mer dans laquelle son mari rangeait son bateau, et qui etait actuellement vide puisque l’homme etait sorti pecher pendant quelques jours. Elle acheta egalement de la nourriture a la femme, et ils mangerent tandis que le soleil se couchait a l’horizon, laissant l’ile eclairee par la lueur bleue d’une lune entouree d’une bande de lumiere. Puis Timane et Qall se hisserent dans des hamacs et s’endormirent pendant que Rielle s’asseyait dos au mur pour veiller sur leur sommeil.


    Tout en ecoutant leur respiration, la jeune femme guerit toute trace de fatigue dans son corps. Elle doutait d’etre capable de dormir avant qu’ils soient sortis depuis longtemps du domaine du Raen. Combien de temps lui faudrait-il pour ca ? Impossible de le deviner. Mais elle finirait par y arriver. Alors seulement, elle se reposerait.

  


  
    Chapitre 5


    Des que l’aube se leva, la chaleur devint insupportable a l’interieur de la hutte. Timane et Qall se reveillerent et repousserent les manteaux dont ils s’etaient couverts pour ne pas avoir froid pendant la nuit, puis le jeune homme se dirigea vers la porte.


    — Arrete, Qall, lanca Rielle. (Le jeune homme se figea et la regarda par-dessus son epaule. Du menton, elle designa le manteau abandonne dans son hamac.) Mets ta capuche ou attends ici.


    Il parut consterne.


    — Mais il fait si chaud !


    — Nous ne resterons pas longtemps. (Rielle sortit un carre dore de sa bourse et le tendit a Timane.) Va acheter a manger.


    La jeune fille acquiesca et se faufila dehors.


    Qall croisa les bras.


    — J’ai besoin de pisser. Tu veux vraiment que je fasse ca a l’interieur ?


    Rielle opina.


    — Attends ici. Je vais te chercher un seau.


    La chaleur du soleil la fit fremir. Timane, qui avait pris un peu d’avance, se dirigeait a grandes enjambees vers un abri en forme d’eventail sous lequel plusieurs autochtones sommeillaient. Rielle regarda autour d’elle et, n’apercevant aucun recipient convenable, se hata de rattraper Timane.


    Peu de temps apres, les deux femmes revenaient avec un seau, un bol plein de creatures marines frites et salees et un legume croquant et legerement gluant qui ressemblait a la pulpe d’un roseau. En atteignant la hutte, Rielle se figea. La porte etait legerement entrouverte. Saisissant la poignee, elle tira.


    A l’interieur, la piece etait vide. Le manteau de Qall gisait sur un des hamacs.


    Rielle s’en empara en marmonnant un juron et scruta les environs a la fois avec ses yeux et son esprit. Elle trouva le jeune homme dans les pensees de deux enfants - un frere et une soeur. Ceux-ci entrainaient le visiteur vers l’autel autour duquel la plupart des villageois etaient desormais rassembles pour leur priere quotidienne. La statue d’un Heros apportee par des missionnaires des generations auparavant, patinee par le temps mais toujours reconnaissable.


    Rielle empoigna Timane, s’ecarta du monde et glissa vers eux. L’epaisse vegetation qui bordait la plage defila a toute allure. Les arbres qui se dressaient au-dela s’ecarterent, revelant un groupe de huttes autour d’une butte au pied de laquelle s’etait rassemblee une petite foule. Qall se trouvait a moins d’une centaine de pas.


    Rielle arreta sa glissade devant lui et regagna le monde avec Timane.


    — Qu’est-ce que tu fais ? siffla-t-elle.


    Qall baissa les yeux vers les enfants et leur sourit.


    — Il n’y a aucun danger. Ils pensent que je suis leur sauveur, le Heros qu’ils venerent.


    Les deux enfants repeterent <<< Heros >>> dans la langue locale en levant un regard adorateur vers lui et en s’accrochant a ses mains.


    Qall reporta son attention sur Rielle.


    — On pourrait s’installer ici. Ils ne nous feront pas de mal. Ils…


    — Tu ne peux pas rester, aboya Rielle.


    Les enfants la devisagerent d’un air soupconneux, mais sans paraitre surpris qu’elle vienne de se materialiser devant eux. Ils sont familiers avec la magie et le voyage entre les mondes. C’est mauvais signe.


    Rielle decrocha gentiment la main de la fillette pour prendre celle de Qall.


    — Meme ici, il y a du danger, lui dit-elle d’une voix basse mais persuasive.


    Devinant ses intentions, Timane libera l’autre main de Qall de celle du petit garcon.


    — Mais jamais ils ne feraient de mal a celui qu’ils venerent.


    — D’autres gens entendraient parler de toi et viendraient voir par eux-memes. Des gens plus puissants. Des gens qui ne venerent pas ce Heros, qui seraient jaloux de ton pouvoir ou voudraient en beneficier. Qui feraient du mal aux habitants pour te manipuler.


    — Nous ne les laisserions pas faire.


    — En tant que dieu vivant, tu attirerais l’attention des Outre-Mondiens. Tes ennemis finiraient par s’en apercevoir.


    — Et tu n’es pas celui pour qui ils te prennent, ajouta Timane. Tu les tromperais. Ce n’est pas juste pour eux.


    Surprise et alarmee, Rielle jeta un coup d’oeil a la jeune fille. Quand Timane avait-elle decouvert que Qall etait le sosie du Raen ? Un rapide examen de ses pensees revela qu’elle avait juste vu dans l’esprit des enfants que Qall ressemblait a leur Heros, pas que le Heros ressemblait au Raen.


    Les epaules de Qall s’affaisserent. Rielle donna une poussee pour s’ecarter du monde et les ramena a la hutte.


    — Va chercher nos paquetages, ordonna-t-elle a Timane. Je nous emmene dans un endroit plus confortable pour manger.


    La jeune fille posa le bol et se hata d’obeir. Qall baissa les yeux vers son poignet que Rielle tenait toujours. Elle le lacha, prit son manteau et le lui tendit. A contrecoeur, il glissa ses bras dans les manches et releva la capuche. Il resta debout dos a elle, ce que Rielle prit pour une protestation silencieuse jusqu’a ce qu’elle apercoive un mouvement dans la direction a laquelle il faisait face.


    A quelques centaines de pas, des gens fendaient la vegetation qui bordait la plage. Voyant Qall et Rielle, ils s’elancerent vers eux. La jeune femme lut de l’espoir et du ravissement dans l’esprit de ceux qui avaient cru les enfants, et de la colere dans l’esprit de ceux qui prenaient les etrangers pour des usurpateurs et des blasphemateurs.


    — Depeche-toi, Timane, appela-t-elle.


    La jeune fille emergea et leur tendit leurs paquetages. Hissant le sien sur ses epaules, Rielle n’attendit pas que les deux autres aient termine pour leur saisir le bras et les propulser hors du monde. La chaleur s’evanouit immediatement, et Rielle vit son soulagement se refleter sur le visage de ses compagnons. Les villageois etaient presque sur eux. Elle glissa rapidement a la surface de l’eau, puis prit de l’altitude pour pouvoir regarder au loin. L’ile disparut a l’horizon.


    Devant eux apparut la courbe d’un banc de sable blanc comme neige. Rielle mit le cap vers lui, descendit et arriva dans l’herbe qui jaillissait en son centre. Alors seulement, elle se rendit compte qu’ils avaient laisse le bol de nourriture dans la hutte.


    Avec un soupir, elle sortit de son sac une partie de leurs rations de voyage sechees et les distribua. Chacun but a sa gourde. Rielle fut heureuse de constater que Qall semblait moins irrite, a present.


    — Alors, qui est cet homme qu’ils appellent le Heros ? demanda-t-il soudain. Les anciens du village l’appelaient aussi le Raen, et ils sont convaincus qu’on le venere a travers tous les mondes.


    Timane toussa et faillit s’etrangler avec une gorgee d’eau. Elle regarda Rielle et Qall tour a tour, les sourcils hausses par l’incredulite.


    Rielle secoua la tete.


    — Je ne connais pas leur Heros, mais je connais le Raen. C’etait un sorcier tres puissant, hai dans certains mondes et adore dans d’autres. Tu n’es pas lui non plus.


    — C’etait un sorcier ?


    — Il est mort.


    — Lui au moins, je n’ai pas a le craindre.


    — Non. (Rielle se leva et tendit ses mains.) Allons-y.


    Qall hesita.


    — Les gens dont nous nous cachons… Ils auraient fait du mal a ma famille s’ils m’avaient trouve avec elle ?


    — Peut-etre.


    Il hocha la tete et prit la main de Rielle.


    — Dans ce cas, c’est bien que je sois parti.


    Un soulagement prudent emplit Rielle. Etait-ce le premier signe qu’il acceptait son nouvel avenir ? Tenant ses deux compagnons, elle glissa a la surface du monde. Pour eviter d’autres rencontres avec des adorateurs du Heros, elle s’arretait ici et la afin de sonder les esprits a proximite de chaque petite communaute. Tres vite, il devint evident que le Raen etait l’une des divinites les plus populaires de ce monde. Se deplacant dos au soleil, elle atteignit une cite encore plongee dans le noir et trouva un site d’arrivee d’ou partait un chemin bien etabli.


    A partir de la, ils ne firent de pause que le temps pour Timane et Qall de reprendre leur souffle sur la terre ferme, et pour Rielle de reconstituer ses reserves de magie. Les sites d’arrivee se trouvaient dans des endroits de plus en plus habites et impressionnants. Certains etaient dehors, sur une grande place ou une estrade surelevee. D’autres etaient abrites par de delicates pergolas ou proteges par des domes immenses et richement ouvrages. Parfois, des centaines de promeneurs indifferents passaient juste a cote ; parfois, les voyageurs se retrouvaient cernes par des gardes vigilants.


    Durant tout ce temps, Qall garda sa capuche qui plongeait son visage dans l’ombre, et le dos voute d’une maniere apeuree ou boudeuse. Rielle ne voyait de ses yeux qu’une faible lueur quand il relevait la tete pour observer chaque nouveau site d’arrivee un peu plus grandiose que le precedent.


    Puis le spectacle changea brusquement. Ils venaient d’atteindre un toit immense fendu par le milieu. Un cote penchait vers eux, son extremite la plus eloignee surelevee par une masse invisible. Le second, derriere Qall, avait ete projete vers l’exterieur et reposait contre le piedestal d’une gigantesque statue.


    Rielle leva les yeux et son sang se glaca dans ses veines. Qall la toisait, mille fois plus grand qu’en chair et en os. Elle entendit Timane hoqueter et, reportant son attention sur la jeune fille, vit que celle-ci regardait fixement la statue avec la bouche grande ouverte. Tout comme Qall, dont la capuche avait glisse en arriere. Il lacha la main de Rielle pour la remonter.


    Timane s’arracha a la contemplation de la statue pour devisager Qall. Le jeune homme soutint son regard, puis tous deux se tournerent vers Rielle. Celle-ci ravala un juron. Quelles etaient les chances que nous traversions tant de monde sans qu’il voie une des effigies du Raen ? Les chemins tendaient a partir de et a arriver a des endroits importants ; or, aucun endroit n’etait plus important que ceux ou l’on venerait le maitre des mondes.


    — Ce Heros, ce Raen… il est considere comme un dieu dans beaucoup de mondes, pas vrai ? devina Qall.


    — Oui.


    — Et il est mort.


    — Oui.


    — Donc, des tas de gens aimeraient qu’il revienne.


    — Oui, mais plus de gens encore prefereraient qu’il ne le fasse pas.


    — Mais ceux qui veulent me trouver sont dans le premier cas.


    — Oui. (Puis Rielle ajouta :) Tu n’es pas lui, Qall. Ton corps a ete modifie pour ressembler au sien, mais il n’a pas pu remplacer ton esprit.


    Le jeune homme se detourna de la statue. Rielle le vit jeter un bref regard lourd de reproche dans sa direction avant de baisser la tete et de se dissimuler sous sa capuche d’ou emergea sa voix, basse et ebranlee :


    — Existe-t-il des endroits ou personne ne le connait ?


    — Lejikh le pense. Et moi aussi. Dans toute l’histoire de l’humanite, qui dure depuis des milliers de cycles, personne n’a jamais cartographie la lisiere des mondes.


    Qall garda le silence.


    — On trouvera un endroit sur pour toi, lui assura Rielle. Je t’en expliquerai davantage des que…


    — Vas-y.


    Il soupira et secoua la tete.


    — Quoi ? demanda Rielle.


    — Vas-y, c’est tout. Inutile de trainer. (Il se vouta davantage.) Je ne pourrai jamais revenir.


    Ses mots etaient presque inaudibles. Le coeur de Rielle se serra. Timane prit la main du jeune homme et la pressa en un geste compatissant - et admirable apres ce qu’elle venait juste d’apprendre sur lui. Elle devisagea Rielle.


    — C’est vrai ?


    — Non. Une fois que j’aurai trouve un endroit sur ou habiter, j’enseignerai le remodelage a Qall. Il pourra modifier son apparence et aller ou il voudra.


    Le jeune homme leva la tete. Rielle vit deux eclairs de lumiere refletee briller a l’interieur de sa capuche. Il ne dit rien, mais acquiesca et lui tendit la main. Sa poigne etait ferme.


    Une fois que ses compagnons eurent pris une grande inspiration, Rielle s’ecarta du monde et chercha le chemin suivant. Qall s’etait retranche encore plus loin dans les profondeurs de sa capuche, et elle ne voyait que le bas de son visage. Il ne levait plus les yeux pour regarder autour de lui, ni pour les devisager Timane et elle. Pendant un moment, cela la perturba, mais elle resista a l’envie d’essayer de le faire sortir de sa coquille ou au moins de le rassurer.


    Une partie d’elle etait toujours choquee par la statue de Valhan. Elle ne pouvait s’empecher de voir le Raen dans les levres pincees et la machoire serree de Qall. Elle n’etait que trop consciente du contact de sa main. Ce n’etait pas la colere qu’elle eprouvait envers Valhan qui la destabilisait, mais l’echo de l’admiration et de la fascination qu’il lui avait inspirees autrefois. Elle se serait plus facilement pardonne sa naivete si celle-ci avait releve d’un simple beguin, mais elle en etait venue a approuver les agissements du Raen.


    Aucun de ses souvenirs n’avait ete imprime dans l’esprit de Qall. Seul le corps du garcon avait ete transforme et ses souvenirs precedents effaces. Depuis qu’elle l’avait laisse a la garde des Voyageurs, Rielle s’etait souvent demande qui il etait avant ca, mais elle avait resiste a la tentation de s’en enquerir. Si Dahli connaissait les origines de Qall, ses fideles surveilleraient probablement le monde natal du garcon au cas ou quelqu’un chercherait a se renseigner sur un enfant disparu avec un potentiel magique particulierement developpe.


    Mais developpe a quel point exactement ? Bonne question. Qall etait peut-etre plus fort qu’elle aujourd’hui ; l’etait-il deja avant sa transformation ? Ou alterer son corps pour reproduire le schema de celui de Valhan l’avait-il rendu plus puissant ? Les deux possibilites etaient lourdes de consequences. Si le garcon etait aussi fort que Valhan a la base, peut-etre etait-il cense devenir le Successeur. Si c’etait les modifications effectuees par Rielle qui l’avaient rendu aussi fort, les implications etaient effrayantes. Elle pourrait recommencer en utilisant Qall comme source du schema. Rendre des sorciers mineurs aussi puissants que le Raen l’avait ete, avec pour seul inconvenient qu’ils auraient aussi son apparence jusqu’a ce qu’ils apprennent le remodelage et puissent la modifier.


    Rielle pourrait appliquer la technique a elle-meme. La perspective de ressembler a Valhan, fut-ce brievement, etait tres etrange.


    Aussi se concentra-t-elle sur sa traversee des mondes, resolvant de ne plus y penser jusqu’a ce que ses compagnons et elle aient trouve un endroit sur ou s’installer. Se propulsant de monde en monde, cherchant sur chacun d’eux des signes que les habitants aimaient, craignaient, veneraient le Raen, ou connaissaient juste son existence, elle finirait bien par en decouvrir un ou ils n’auraient pas a craindre que Qall soit reconnu. Un monde eloigne de la famille du garcon, mais aussi de Dahli et de ses manigances.


    Entre-temps, elle devrait surveiller Qall de pres, au cas ou l’incident avec les insulaires ne lui aurait pas servi de lecon. Ils finiraient par en avoir assez de ce voyage interminable, et leur vigilance diminuerait avec le temps et la distance. La tentation de s’arreter la ou les gens etaient accueillants deviendrait de plus en plus forte au fil des jours. Mais Rielle ne pourrait ni ralentir ni oublier le besoin de sortir du domaine d’influence de Valhan. Ils devaient, a tout le moins, s’installer sur un monde ou personne ne saurait qui etait le Raen.

  


  
    Chapitre 6


    Rielle sondait les esprits, en proie a une angoisse desormais familiere. Chaque fois qu’elle avait cru atteindre un endroit ou le Raen etait inconnu, elle avait fini par entendre son nom dans les pensees de quelqu’un. Meme si elle verifiait toujours l’esprit des dirigeants locaux, c’etait generalement dans les marches qu’elle trouvait les preuves qui continuaient a les pousser en avant. Par deux fois deja, ils avaient abandonne un monde prometteur en apparence, et les deux fois, elle leur avait fait traverser au moins une cinquantaine d’autres mondes avant de s’arreter de nouveau. Apres un huitieme de cycle passe a voyager et a enchainer des milliers de mondes, lui semblait-il, avaient-ils enfin atteint la limite de l’influence du Raen ?


    Plantee sur un seuil de porte, un vieux bout de tissu lui couvrant la tete et une couverture sale et dechiree lui entourant les epaules, Rielle laissa son esprit deriver a travers les pensees des marchands et des clients. Ah ! Ici ! Une autochtone employait maladroitement la langue des Voyageurs pour communiquer avec une sorciere outre-mondienne qui vendait des babioles exotiques.


    Rielle observa la scene. Quand les deux femmes se separerent, elle continua a surveiller les pensees de la sorciere. Les gens avaient tendance a ruminer une conversation un petit moment avant d’etre distraits par leur tache suivante. La sorciere digerait la nouvelle que l’autochtone venait de lui apprendre. Une guerre civile. Un conflit dans un monde voisin. Les prophetes de son monde natal clameraient surement que c’etait une preuve supplementaire que les etranges cercles de lumiere apparus dans le ciel plusieurs cycles auparavant annoncaient la fin de l’univers. Ils avaient d’ailleurs ordonne aux sorciers de leur monde de chercher des signes corroborant cette theorie. La femme ricana. Ils n’avaient pas parle de chercher des signes indiquant que la fin de l’univers n’etait pas imminente. De cela, il n’etait jamais question.


    Comme la sorciere tournait ses pensees vers son client suivant, Rielle ramena son attention sur ce qui l’entourait. Le ciel plombe n’avait pas change depuis son arrivee, mais les autochtones savaient instinctivement que la tombee de la nuit approchait. Rielle attendit que personne ne regarde dans sa direction avant de s’ecarter du monde.


    La blancheur l’enveloppa. Elle rebroussa chemin a travers quatre mondes pour regagner celui ou elle avait laisse Timane et Qall. Tout en se deplacant, elle passa en revue ce qu’elle avait appris sur les mondes voisins de leur nouveau foyer potentiel. Aucun d’eux ne venerait le Raen, et ni la populace ni l’elite dirigeante ne semblait le connaitre. Quelques marchands et sorciers avaient entendu parler de lui, mais seulement en tant que personnage important dans des mondes lointains dont ils ne se souciaient pas.


    Contrairement a moi. Penser aux gens qu’elle avait laisses derriere elle serrait le coeur de Rielle. Elle n’avait pas eu l’occasion de dire adieu a Tarren en personne, mais elle esperait que son message lui etait parvenu. Tyen etait-il revenu ? Lui en voulait-il pour sa disparition ? C’est lui le premier qui est parti sans explication. Rielle secoua la tete. Il n’avait pas de comptes a lui rendre. Ils avaient ete amants, rien de plus. Elle s’etait volatilisee de la vie de tellement de gens dans le passe qu’elle n’avait pas le droit de se plaindre quand quelqu’un disparaissait de la sienne. Tyen avait sans doute une aussi bonne raison qu’elle de se volatiliser sans explication.


    Mais elle esperait qu’il culpabilisait autant.


    Des ruines enveloppees d’obscurite entourerent la jeune femme comme elle se materialisait dans leur nouveau monde potentiel. Il pleuvait ; de gros nuages cachaient les etoiles. Apres avoir cherche des esprits alentour et n’en avoir trouve aucun, Rielle crea une lumiere. Le bois calcine et mouille brillait comme du fer fondu, gisant en tas la ou des maisons s’etaient dressees autrefois. Parfois, un mur squelettique tenait encore debout.


    Penetrant dans la cite recemment abandonnee, Rielle se fraya un chemin jusqu’aux vestiges jonches de gravats d’un des batiments les plus imposants. Construit en pierre, il avait mieux resiste que les structures en bois malgre son interieur noirci. Rielle s’y faufila, se dirigea vers une tour au centre et franchit une porte a moitie brulee donnant sur un escalier plonge dans le noir. Elle intensifia sa lumiere et commenca a descendre.


    Quatre cent seize marches plus bas, elle emergea dans l’aube trouble qui filtrait a travers les nuages. De petites collines s’etendaient devant elle. Troquant son vieux foulard contre un autre plus recent et faisant une boule de sa couverture, la jeune femme s’avanca dans la pente douce. Le temps d’atteindre l’etroite piste boueuse qui passait plus bas, le soleil dissimule s’etait leve. Rielle s’engagea sur cette route de fortune.


    Tout en marchant, elle chercha des esprits a proximite et trouva celui de Timane. La jeune fille, qui etait en colere, faisait la vaisselle dans la chaumiere abandonnee qu’ils avaient retapee pour s’y installer. Qall n’etait pas rentre la nuit precedente, ni les deux d’avant. Le coeur de Rielle manqua un battement. Alors, ou est-il ? Elle allongea le pas, sondant les collines alentour en quete d’autres esprits humains. Elle n’en trouva aucun jusqu’a ce qu’elle atteigne le petit village niche dans la vallee voisine. Mais personne ici ne pensait au jeune etranger au visage blanc. Le chemin emmena Rielle a l’ecart des arbres et jusqu’a la porte de la chaumiere.


    — Il est monte a la caverne, annonca Timane depuis le seuil. (Elle aussi avait adopte l’habitude locale de porter un foulard noue autour de la tete.) Il est la-haut depuis ton depart, il y a trois jours. Il vient piquer a manger pendant que je dors. (Elle se rembrunit.) Je crois qu’il lit dans mon esprit. Hier soir, je suis restee assise sur une chaise dans l’espoir de l’attraper, mais je me suis assoupie, et a mon reveil, la nourriture avait disparu. Il doit se dire que s’il n’est pas la quand je suis reveillee, je ne pourrai pas lui donner d’ordres.


    — A ton avis, pourquoi fait-il ca ?


    La jeune fille secoua la tete.


    — Si je ne le connaissais pas du tout, je dirais que c’est de la paresse - qu’il esquive les corvees comme les domestiques males de son age, au palais. Ce qui est idiot, parce qu’il peut se servir de la magie pour les expedier. Peut-etre qu’il n’aime pas recevoir d’ordres d’une ancienne servante.


    — Les Voyageurs ne lui auront surement pas appris une telle attitude.


    — Non, mais il n’est plus parmi eux a present, et il vient de decouvrir qu’il est le sosie de quelqu’un auquel les gens obeissent sans poser de questions.


    Rielle fronca les sourcils.


    — Il s’est montre meprisant ? Cruel ?


    Timane grimaca.


    — Non, juste desobeissant. (Elle poussa un long soupir.) Je suppose qu’il a du mal a s’ajuster. Quand je me souviens qu’il vient de perdre sa famille et d’apprendre que des gens veulent le tuer, je n’arrive pas a rester en colere contre lui. Je voudrais juste qu’il me parle. Peut-etre qu’il te parlera, a toi.


    — Peut-etre. (Rielle longea la chaumiere en direction de la piste menant a la caverne.) Je vais voir si j’arrive au moins a le persuader de se joindre a nous.


    Elle grimpa lentement, en s’interrogeant sur les implications possibles du comportement de Qall. Le jeune homme avait sans doute besoin de rester un peu seul le temps de reflechir aux changements survenus dans sa vie. C’etait comprehensible, mais ils devaient aussi finir de nettoyer la chaumiere et trouver un moyen de gagner leur vie ou de se procurer de la nourriture. Rielle esperait que s’impliquer dans la creation de leur nouveau foyer aiderait Qall a l’accepter plus facilement.


    Lorsqu’elle eut presque atteint la caverne, elle leva les yeux et se figea. En fait de caverne, c’etait plus une corniche rocheuse a l’endroit ou le vent et la pluie avaient emporte la terre sous les rochers sertis dans le flanc de la colline. Qall etait assis le dos voute, les coudes sur les genoux et la tete dans les mains. Tout dans sa silhouette decoupee contre les nuages exprimait l’abattement.


    Rielle prit une grande inspiration, baissa les yeux et se remit en marche en prenant bien garde a faire du bruit pour avertir Qall de son approche. Le jeune homme bougea brusquement, et quand elle leva de nouveau les yeux, il etait assis le dos bien droit, scrutant la vallee obscure avec une expression hautaine.


    — Qall, lanca Rielle. Il parait que tu boudes.


    Il la devisagea en haussant les sourcils.


    — Je ne boude pas, repliqua-t-il, sur la defensive. Je reflechis.


    Rielle s’assit pres de lui, sur un rocher un peu plus bas.


    — Tu reflechis a quoi ?


    Le jeune homme detourna les yeux.


    — Rien qui t’interesserait.


    Elle croisa les bras.


    — Tu as lu dans mes pensees ?


    Qall se renfrogna.


    — Non.


    Un soupcon de douceur dans sa voix fit courir un frisson le long de l’echine de Rielle. Mentait-il ?


    — Dans ce cas, comment sais-tu si ca m’interesserait ou non ?


    Qall se rembrunit davantage.


    — Parce que… je pense a des choses qui n’ont d’importance que pour moi.


    — Si elles ont de l’importance pour toi, elles m’interessent.


    Il jeta un bref coup d’oeil a Rielle et se detourna de nouveau.


    — Je peux t’aider en quoi que ce soit ? insista la jeune femme.


    — Non.


    Qall avait repondu par reflexe, sans reflechir. Elle l’observa et attendit. Il tourna son regard vers elle, fit la moue, se gratta une cheville et soupira.


    — Je n’aime pas ce monde. Les gens d’ici detestent les etrangers. Ils pensent que nous avons apporte l’epidemie. Et si elle revenait ?


    — Si elle revient et que vous l’attrapez, toi et Timane, je vous guerirai. (Rielle baissa les yeux vers les lumieres distantes du village, au creux de la vallee.) Les gens finiront par nous accepter si nous ne leur donnons aucune raison de nous craindre. Si nous commercons avec eux et respectons leurs lois, ils s’habitueront a nous. Et leur mefiance nous alertera si quelqu’un vient nous chercher. Mais nous aurons besoin de quelque chose a echanger avec eux. Quelque chose d’ordinaire. Ils n’ont pas l’usage des metaux precieux et des gemmes, et de toute facon, mon stock ne durera pas eternellement.


    — Donc, on plante des cereales et on eleve des animaux ?


    — Oui, et on apprend des competences utiles. Rien de trop complique.


    — On ne pourrait pas aller dans les villes pour acheter des choses a echanger avec eux ?


    — Pas encore. Si tu veux, tu pourras le faire une fois ta formation terminee. Mais pour le moment, nous devons vivre simplement.


    — Alors, quand commenceras-tu a me former ?


    — Quand nous… (Quand quoi ? Quand nous aurons quelque chose a echanger contre de la nourriture ? Inutile d’attendre. Les cereales mettaient longtemps a pousser et les animaux a grandir. Entre les taches a effectuer, Rielle aurait du temps a consacrer a Qall.) … aurons mange. Tout a l’heure. Et demain, nous desherberons un coin pour planter les graines que j’ai apportees. Ca te convient ?


    Le jeune homme soutint son regard, le visage inexpressif mais les yeux brillants d’espoir.


    — Tu m’apprendras a voyager entre les mondes ?


    — Il est plus urgent que tu saches te defendre, repliqua Rielle. (Voyant qu’il allait protester, elle leva une main.) Je sais que les Voyageurs t’ont enseigne quelques techniques defensives, mais ils ne peuvent pas t’avoir montre comment repousser des sorciers tres puissants ou des centaines d’attaquants.


    Qall referma brusquement la bouche et se leva.


    — On fera ca ici ?


    — Non, ca effraierait les gens du coin. On devra trouver un endroit approprie. Peut-etre en haut, dans les ruines. Mais pas tout de suite. D’abord, je dois evaluer tes connaissances et ton habilete, ce que nous pouvons faire sans utiliser beaucoup de magie.


    Il se retourna vers elle.


    — Quand ?


    Rielle haussa les epaules.


    — Maintenant, si tu es pret.


    — Je suis pret.


    Mais par ou commencer ? Les premieres lecons de magie que Rielle avait recues apres avoir quitte son monde natal lui avaient ete donnees par Baluka. Le jeune homme avait teste son allonge et tente de lui montrer comment voyager entre les mondes. Ce qui avait ete un fiasco. Baluka n’etait pas un tres bon professeur, mais il se bornait sans doute a reproduire l’approche que son propre instructeur - vraisemblablement Lejikh - employait avec les jeunes Voyageurs deja habitues a utiliser de la magie et familiers avec le concept de deplacement interdimensionnel.


    Dahli avait ete un meilleur professeur. Lui aussi avait teste la force de Rielle avant de lui donner des tas d’exercices pour developper ses reflexes et sa concentration. Elle ferait de meme avec Qall.


    — D’abord, tentons d’etablir ta puissance exacte.


    Comme l’avait fait Baluka, elle suggera au jeune homme de deployer son esprit aussi loin que possible et de lui dire ce qu’il percevait. Elle ne fut pas surprise qu’il reussisse a englober la totalite du monde.


    — C’est stupefiant, hoqueta-t-il. C’est vraiment un globe ! Et la magie… on dirait un brouillard qui penetre tout, meme le sol.


    Rielle fut surprise par sa reaction. Elle supposait que les Voyageurs avaient deja teste son allonge. Mais peut-etre avaient-ils procede d’une facon qui n’avait pas revele au garcon sa puissance reelle. Par chance, Qall avait les yeux toujours fermes et ne vit pas la tete que faisait Rielle. Celle-ci sourit de son expression emerveillee. Une expression que je n’ai jamais vue sur le visage de Valhan, ne put-elle s’empecher de penser. Apres avoir vecu un millier de cycles, peut-etre que rien ne pouvait plus l’impressionner.


    — Elle est plus dense ou plus diffuse selon les endroits, constata Qall. Pourquoi ?


    — Elle est probablement plus dense autour des villes, ou davantage de gens vivent et creent.


    Il acquiesca.


    — Il existe deux endroits opposes ou elle est particulierement faible.


    — Les poles, sans doute. Sur certains mondes, ils sont trop froids pour que des humains y habitent. Dans d’autres, il existe une bande centrale beaucoup trop chaude. Parfois, un monde a une face trop froide ou trop chaude parce qu’elle est toujours tournee vers son ou ses soleils.


    Qall rouvrit les yeux.


    — J’aimerais bien voir ca.


    — Tu le verras un jour, lui promit Rielle.


    Il regarda le ciel.


    — Je ne me doutais pas que je pouvais faire une chose pareille.


    — Peu de gens peuvent etendre leurs perceptions a tout un monde. La distance a laquelle portent les tiennes est appelee <<< allonge >>>.


    — C’est si rare que ca ?


    — Je ne connais que trois personnes qui en sont capables : toi, moi et un de mes amis. Mais ceci est un petit monde. Il en existe de trop grands pour que je les percoive dans leur totalite.


    Rielle repensa a son monde natal, se souvenant que Valhan avait du voyager du nord au sud pour pouvoir en recolter toute la magie - preuve qu’il etait plus grand que la moyenne, et que meme le pouvoir du Raen etait limite.


    Celui de Qall devait donc l’etre aussi. Comme de nombreuses fois auparavant, Rielle pensa a ce que lui avait dit Dahli : il arrivait que Valhan ne puisse pas lire dans son esprit. Elle ne pensait pas que cela faisait d’elle son egale en termes de pouvoir, mais cela signifiait peut-etre qu’elle n’etait pas tres loin en dessous. Qall aussi aurait du mal a sonder ses pensees, meme s’il n’avait pas de raison d’essayer : chez les Voyageurs, la politesse voulait qu’on respecte l’intimite des autres membres de sa famille et de ses amis, surtout quand ils etaient plus ages.


    — Recommence, et dis-moi ou tu peux prendre de la magie sans que personne s’en apercoive.


    — Aux poles.


    — Pas necessairement. Meme s’il fait froid la-bas, les gens arrivent a vivre dans des endroits hostiles, surtout quand ils disposent de magie.


    — Alors… nulle part, parce que tu le sentirais.


    — Ne tiens pas compte de moi.


    Qall ferma les yeux.


    — Haut dans les airs ?


    — Tu pourrais la prendre la, oui. Le risque qu’un sorcier s’en apercoive est faible.


    — Et loin sous terre ?


    — Oui. Les gens n’ont generalement pas conscience de tout ce qui se trouve sous le sol. Une absence de magie apparait comme une tache d’obscurite, et il est plus facile de dissimuler de l’obscurite dans un endroit sans lumiere.


    — Si je prelevais une couche egale sur le bord exterieur le plus haut, ca se verrait moins que si je prenais un gros morceau quelque part.


    Rielle hocha la tete d’un air approbateur.


    — Oui, ou sur le bord interieur le plus bas.


    — Donc, la magie ne traverse pas la totalite du globe ? Ah, je vois. Si je prelevais une couche d’epaisseur egale sur les bords exterieur et interieur, la seconde contiendrait moins de magie parce que plus on s’approche du centre du globe, plus la surface diminue.


    — Tu as saisi l’idee. Preleve un peu de magie maintenant. Pas beaucoup. On va tester tes capacites.


    Qall suivit volontiers ses instructions au debut, mais comme Rielle evaluait ses reflexes et sa maitrise, il finit par s’impatienter.


    — J’ai deja fait tout ca, grommela-t-il en flottant sans effort a une largeur de main au-dessus du sol.


    — Oui, mais pas devant moi, lui rappela Rielle. J’ignore ce dont tu es capable, et je ne veux pas perdre mon temps a preparer des lecons pour m’apercevoir que tu sais deja ce que je comptais t’enseigner ou, au contraire, qu’il te manque des connaissances pour aborder tel ou tel sujet. Viens t’asseoir.


    Il obtempera, regagnant son rocher.


    — Que sais-tu des cinq applications de la magie ?


    Il secoua la tete.


    — Les Voyageurs les classent en trois categories seulement : basique, lecture dans les esprits, voyage a travers les mondes.


    — La categorie basique recouvre quoi ?


    — Deplacer, immobiliser, chauffer, refroidir. (Il marqua une pause.) Ce qui ne fait que deux choses en fait, puis qu’on deplace de l’air pour chauffer et qu’on l’immobilise pour refroidir.


    — Exact. Que sais-tu de la lecture dans les esprits ?


    Il haussa les epaules.


    — Un sorcier plus fort peut lire les pensees d’un sorcier plus faible meme si celui-ci tente de le bloquer. Les gens depourvus de capacites magiques ne peuvent bloquer personne.


    — Quoi d’autre ?


    Il pianota sur ses genoux.


    — C’est impoli de lire dans les pensees de ses proches.


    — Chez les Voyageurs. Dans beaucoup de mondes, c’est interdit de lire dans les pensees de qui que ce soit, donc, si jamais tu le fais, tache d’etre discret. Tu as lu dans l’esprit de Timane ?


    Qall detourna les yeux, se mordit la levre inferieure et ne repondit pas tout de suite.


    — Ah… Elle ne fait pas partie de ma famille.


    — Donc, tu penses qu’elle ne merite pas d’etre traitee avec respect ?


    — Non.


    Rielle posa les coudes sur ses genoux et joignit le bout de ses doigts.


    — Elle sait que tu le fais. Elle n’est pas idiote. Tu devrais t’excuser.


    Qall acquiesca.


    — Promis, murmura-t-il.


    — Je comprends que tu sois tente, dit Rielle. Notre position nous oblige parfois a contrevenir aux regles, mais seulement quand c’est necessaire. La seule personne dont je ne veux absolument pas que tu lises les pensees, c’est moi. Pour le reste, tu dois t’habituer a lire dans l’esprit de n’importe qui sans en laisser rien paraitre.


    Qall leva les yeux.


    — Mais, et si… ?


    Il s’interrompit et secoua la tete.


    — Quoi ?


    — Et si on rencontre des Voyageurs ?


    — C’est peu probable, mais si ca arrive, a toi de decider si tu respecteras leur intimite ou non. Moi, je lirai dans leurs pensees pour ne pas courir de risque.


    Il acquiesca.


    Le voyage a travers les mondes venait ensuite sur la liste de Rielle, qui hesita en se demandant ce qu’elle devait reveler a Qall. Elle repugnait a aborder le sujet de crainte de lui fournir un indice ou meme une motivation pour essayer seul. Mais si elle le faisait, au moins, elle pourrait evoquer les dangers inherents, ce qui encouragerait le jeune homme a attendre ses lecons.


    — Mon professeur m’a enseigne qu’il existait cinq types de magie. Les deux premiers : le deplacement et l’immobilisation ; le troisieme : la lecture dans les esprits ; le quatrieme, le voyage a travers les mondes. Tu as deja voyage a travers les mondes avec ta famille ?


    Une lumiere brilla dans les yeux de Qall.


    — Seulement quand j’etais plus jeune et que nous cherchions un endroit ou nous installer.


    — Que sais-tu sur le sujet ?


    — Pas grand-chose. Je me souviens que l’entre-mondes est blanc, et qu’on ne peut pas respirer tant qu’on est dedans - donc, qu’on finit par suffoquer si on y reste trop longtemps. Je sais ce que c’est de glisser : s’ecarter d’un monde juste un peu, de maniere a continuer a le voir, et se deplacer a sa surface.


    Rielle opina.


    — S’ecarter d’un monde et s’en rapprocher, c’est un peu comme pousser et tirer, mais pas tout a fait. Le fils de Lejikh a essaye de me l’apprendre en le decrivant de cette facon, et ca n’a rien donne parce que ainsi, je me representais ca comme un acte physique plutot que mental. Je decrirais plutot l’entre-mondes comme une dimension de lumiere ou d’energie. L’oppose de l’obscurite que nous percevons comme l’absence de…


    — Alors, comment as-tu appris a voyager entre les mondes ? l’interrompit Qall.


    Rielle sourit.


    — J’ai lu dans l’esprit d’un sorcier pendant qu’il le faisait.


    Qall haussa les sourcils, et ses yeux brillerent de plus belle. Je n’aurais peut-etre pas du lui dire ca.


    — Et si jamais je te surprends a lire dans mon esprit pendant que je m’ecarte d’un monde, je t’obligerai a travailler aux champs pendant un quart de cycle avant de t’enseigner quoi que ce soit d’autre.


    Une grimace amusee tordit la bouche du jeune homme.


    — Je t’apprendrai comment faire une fois que tu connaitras tous les dangers, promit Rielle. La suffocation n’est que l’un d’entre eux. Arriver a l’interieur d’une masse solide serait un moyen tres desagreable de mourir. Savoir te proteger a l’instant ou tu te materialises est crucial. L’environnement dans lequel tu emerges pourrait receler des dangers caches tels qu’une atmosphere empoisonnee, un sol instable ou des temperatures susceptibles de te tuer.


    — Pourquoi un chemin conduirait-il vers un endroit ou les gens ne peuvent pas survivre ?


    — Le dernier sorcier qui est passe par la a pu tracer le chemin et mourir arrive au bout. Ou bien, il sera revenu sur ses pas, peut-etre en voyant mourir la personne arrivee avant lui. Ou bien, il a pu arriver et repartir tres vite. Un sans-age peut survivre a une breve exposition a un monde qui serait fatal a un sorcier ordinaire. Quelque chose a pu changer depuis le trace du chemin : un volcan qui a explose, une inondation qui a noye les terres… Un empoisonnement de l’air provoque par des humains ou par des causes naturelles. Une guerre qui a eclate. Il existe des histoires de mondes qui ont completement disparu, de soleils qui ont explose ou refroidi, de pierres enormes tombant du ciel ou de tremblements de terre destructeurs, enumera Rielle. Et puis, il y a le danger de tomber sur un monde mort ou faible. (Elle grimaca.) D’autant qu’ils deviennent de plus en plus communs, a ce qu’on raconte.


    — Pourquoi ?


    Elle ouvrit la bouche pour repondre et secoua la tete.


    — Une autre fois. Si je commence a te raconter ce genre d’histoires, on va y passer le reste de la journee, et meme si j’adorerais ca, mieux vaut qu’on se concentre sur les applications de la magie. Peux-tu deviner en quoi consiste la cinquieme ?


    Qall reflechit en froncant les sourcils et fit un signe de denegation.


    — Non… Mais je suppose que ca a un rapport avec ce que les quatre premieres n’expliquent pas. Donc… l’arret du vieillissement ?


    — Oui. Ou plutot, l’arret du vieillissement n’est que l’utilisation la plus convoitee de la cinquieme application, que l’on appelle remodelage.


    — Remodelage, repeta Qall. Remodeler quoi ?


    — Les schemas qui composent toute forme de vie. Toi. Moi. Cette creature volante la-bas. Ces plantes.


    — Seulement les formes de vie ?


    — Honnetement, je n’en sais rien, avoua Rielle. Il est peut-etre possible de changer ces pierres en or, mais je n’ai jamais entendu parler de quelqu’un qui l’ait fait. Et je n’ai moi-meme travaille que sur des schemas d’etres vivants.


    — Hormis arreter le vieillissement, on peut s’en servir pour faire quoi ?


    — Guerir. Je n’ai pas a me soucier de respirer entre deux mondes parce que mon corps regenere les dommages de la suffocation des que j’arrive quelque part. Je peux soigner d’autres gens - toutes les formes de vie, en fait.


    — Tu peux ressusciter les morts ?


    — Aucune idee. Je n’ai pas essaye. Je pense que je le pourrais, si la personne n’etait pas morte depuis longtemps. Mais elle risquerait d’avoir perdu une partie de sa memoire.


    Le jeune homme se raidit.


    — C’est ce qui m’est arrive ?


    — Non, le detrompa Rielle. Tu n’es jamais mort. On t’a place dans un profond sommeil, et tes processus biologiques ont ete ralentis par le froid.


    Il deglutit et observa ses mains.


    — Et on a efface ma memoire.


    — Pour l’essentiel. Il te restait assez de souvenirs pour que je puisse voir qu’on avait agi sans ton consentement.


    — Est-ce que je recupererai le reste un jour ? demanda-t-il d’une voix a peine audible.


    Rielle secoua la tete.


    — C’est tres peu probable a ce stade. S’ils avaient du revenir, je pense que ce serait deja fait. Et si je ne t’avais pas enleve, les souvenirs qui te restaient auraient ete remplaces par ceux du Raen.


    — Grace au remodelage.


    — Oui.


    — C’est… c’est comme ca que tu es devenue sans-age ? (Qall leva vers elle un regard soudain percant.) Une fois vieille, tu t’empares du corps de quelqu’un d’autre ?


    Cette pensee fit frissonner Rielle.


    — Non, rien de tel. J’ai altere mon esprit pour qu’il utilise constamment un peu de magie afin de preserver a l’identique le schema de mon corps.


    Qall haussa les sourcils.


    — Oh. C’est… tres different de ce que j’imaginais. Beaucoup plus simple.


    — Ce n’est simple qu’une fois que tu as reussi. Ce qui reclame beaucoup de magie, de travail et de temps.


    — Alors, pourquoi ce Raen voulait-il habiter mon corps ?


    — Il savait qu’il allait mourir. En fait, il s’est deliberement suicide pour que ses ennemis pensent qu’ils l’avaient vaincu. Seule une petite partie de son corps a survecu - sa main. Il y a place tous ses souvenirs, et ne me demande pas comment il a fait, parce que je n’en sais rien.


    — Et mes ennemis detiennent toujours cette partie de lui qui contient ses souvenirs ?


    — Je le crois.


    Le jeune homme detourna les yeux et fixa son regard loin au-dela de la vallee le temps de digerer cette information. Puis il haussa les sourcils et se retourna brusquement vers Rielle.


    — Ca fait quoi, d’etre sans-age ?


    Elle reflechit a sa reponse.


    — La plupart du temps, je ne me sens pas differente d’avant, mais je ne me fatigue plus, et je ne tombe plus malade. J’ai encore envie de manger et de dormir, parce que ce sont des besoins naturels du corps. Je pourrais peut-etre changer ca, mais au bout d’un moment, je finirais par epuiser les reserves dont mon corps a besoin pour se reparer. Ou je devrais le modifier pour qu’il puisse se procurer le necessaire d’une autre facon, ce qui me rendrait moins humaine.


    >>> Ce qui m’amene a un des dangers du remodelage, ajouta-t-elle. Si tu as toujours conscience de la facon dont les autres te voient, et que tu changes constamment pour leur plaire, tu peux finir par oublier a quoi tu es cense ressembler, ou a quoi tu veux ressembler.


    — On ne peut pas revenir a son schema originel ?


    — Le seul moyen d’y parvenir est sans doute d’empecher ton esprit de remodeler automatiquement ton corps.


    — Donc, on a besoin du remodelage pour effectuer tout changement, y compris pour redevenir tel qu’on etait a l’origine, acquiesca Qall. Si ton corps se repare constamment pour conserver le meme schema, pourquoi cela n’efface-t-il pas tes nouveaux souvenirs ?


    — Ca n’agit que sur les defauts. (Rielle sourit.) Les developpements positifs sont conserves. Pas juste les souvenirs, mais aussi les muscles, par exemple. Donc, si tu apprends quelque chose et que tu entretiens tes connaissances, tu les gardes.


    Qall hocha la tete.


    — Je suppose que tu ne serais jamais devenue sans-age si ca t’avait empechee de developper, pas juste des souvenirs, mais aussi des talents, puisque tu es une artiste.


    Rielle fremit, et Qall se redressa.


    — Qu’y a-t-il ?


    Elle eut un geste insouciant.


    — Rien qui soit en rapport avec cette lecon.


    — Non ? Comment tu peux en etre sure ? Tu as lu dans mon esprit ?


    Elle faillit rire tout haut de l’entendre retourner ses propres paroles contre elle.


    — Non, mais je suis sure que si tu etais un Createur, Lejikh et Ankari l’auraient mentionne.


    Qall fronca les sourcils.


    — Je ne suis pas un Createur. Mais toi, tu es une Creatrice. Ankari me l’a dit.


    — Je l’etais. J’ai perdu cette capacite. C’est le prix que j’ai paye pour arreter mon vieillissement. Tu ne peux pas etre a la fois sans-age et un Createur ou une Creatrice.


    — Vraiment ? Ca a du etre un gros sacrifice.


    Rielle haussa les epaules.


    — J’ignorais que ca arriverait, donc, ce n’etait pas un sacrifice consenti. D’un autre cote, je n’ai jamais attache beaucoup de valeur au fait de generer de la magie. Je peux toujours dessiner, peindre et tisser. C’est ca qui compte pour moi.


    Qall acquiesca lentement avec une expression etrange. On aurait dit qu’il tentait d’imiter l’air entendu d’un adulte, mais plutot que la compassion, il irradiait une satisfaction qui rendait sa pretendue sagesse peu convaincante. Neanmoins, l’intention etait bonne.


    Rielle se leva.


    — Je crois que ca suffit pour aujourd’hui. Tu dois t’excuser aupres de Timane pour l’avoir laissee seule pendant plusieurs jours.


    Le jeune homme se rembrunit.


    — Je suis oblige ?


    — Oui. Comme toi, Timane a abandonne tout ce qu’elle connaissait.


    — Elle l’a fait de son plein gre, marmonna-t-il, le regard fuyant.


    — Parce que son monde etait en guerre. Ses parents l’avaient vendue en quasi-esclavage ; par consequent, elle pouvait difficilement retourner aupres d’eux. C’est une personne, ni pire ni meilleure que toi - et ce n’est pas ta servante.


    — C’est la tienne, repliqua Qall. Alors, pourquoi c’est toi qui pars explorer et acheter des graines ?


    — Parce que Timane n’est pas capable de voyager entre les mondes, et parce que je dois m’assurer que nous sommes en securite ici avant que tu te montres ou que ce soit.


    Il fronca les sourcils.


    — Et on l’est ?


    Rielle acquiesca.


    — Pour autant que j’aie pu voir.


    Le jeune homme se detendit.


    — Je suppose que je ne refuserais pas un petit dejeuner.


    — Moi non plus.


    Rielle se leva et rebroussa chemin vers la chaumiere. Ca s’est plutot bien passe, songea-t-elle. Meme s’il a decouvert des choses terribles sur son passe, il semble aller mieux que tout a l’heure. Il ne me reste plus qu’a trouver un moyen de lui apprendre tout ce qu’il a besoin de savoir sans effrayer les autochtones.

  


  
    Chapitre 7


    — Qall, non ! le rabroua Rielle, desorientee par la brusque obscurite. Tu n’apprendras rien si tu vides toute la piece de sa magie.


    — Mais ca t’a empechee de m’attaquer, fit remarquer le jeune homme, tres content de lui. Et maintenant, je dois avoir plus de reserves que toi.


    — Relache-la.


    Il soupira et obtempera, liberant tout d’un coup. La magie se deversa de lui en cascade, intense et etincelante, et se repandit hors de la piece dans la cite brulee alentour.


    — Pas plus que ce que tu as pris, ou quelqu’un risque de s’en apercevoir.


    Exasperee, Rielle absorba le surplus.


    — Il n’y a personne dans les parages, repliqua Qall. Meme s’ils montaient jusqu’ici, les autochtones doues de sensibilite a la magie ne comprendraient pas ce qu’ils sentent. Et ils ne le feront pas, parce qu’ils pensent que ces ruines sont habitees par l’ame des morts.


    — Ce n’est pas des villageois que nous devons nous mefier, mais des sorciers qui pourraient me suivre jusqu’ici.


    Rielle maudit silencieusement Qall. D’humeur rebelle ce jour-la, il refusait de se concentrer sur la manoeuvre qu’elle tentait de lui enseigner. Supporter ses etats d’ame etait un defi permanent. Parfois, Rielle se demandait si elle n’avait pas commis une erreur en promettant de veiller sur lui et de le former. Son manque de discipline et d’interet etait facile a interpreter comme de l’ingratitude et un aveuglement vis-a-vis de la menace qui peserait sur lui s’il n’apprenait pas a se defendre.


    Mais a d’autres moments, le jeune homme se montrait si attentif et il assimilait les choses si vite que c’etait tres gratifiant. Un jour, Dahli avait dit a Rielle que Valhan etait doue pour toutes les formes de magie, et la jeune femme se demandait parfois si cela s’etait transfere a Qall quand elle avait altere son schema.


    — Pourquoi je dois apprendre a me battre comme un sorcier mineur ? Je ne vais jamais utiliser ces techniques.


    — Tu dois comprendre comment se battent les sorciers plus faibles que toi, parce que tu as beaucoup plus de chances d’affronter tout un groupe de sorciers mineurs plutot qu’un seul individu puissant.


    — Tu ne veux pas m’apprendre a te vaincre, l’accusa Qall.


    Rielle commenca par nier, puis sourit.


    — En fait, c’est une bonne remarque. Ca n’aurait pas de sens d’enseigner comment me tuer a l’une des rares personnes capables de me vaincre dans tout l’univers.


    Le jeune homme ecarquilla legerement les yeux en comprenant son erreur.


    — Et si ton ami Tyen tente de me tuer ?


    Le sourire de Rielle s’evanouit.


    — Esperons que les choses n’en arriveront jamais la.


    Comment est-il au courant pour Tyen ? A-t-il lu des choses sur lui dans l’esprit de Timane ?


    Qall leva le menton.


    — Parce que je le tuerais ?


    — Non, parce que je vous aime tous les deux et que je ne veux perdre aucun de vous.


    Il detourna brievement les yeux et les ramena vers Rielle.


    — Et si un autre sorcier puissant, un que tu ne connais pas, m’attaque un jour ?


    Elle croisa les bras.


    — Je ne refuse pas de t’apprendre a combattre quelqu’un d’une puissance proche de la tienne, Qall. Je finirai par y venir.


    Le jeune homme plissa les yeux.


    — Tu ne t’es encore jamais battue contre quelqu’un d’aussi fort que nous, pas vrai ?


    Parfois, il etait beaucoup trop malin. Rielle sourit de nouveau.


    — Non, et je m’en rejouis.


    — Tu n’as jamais tue quelqu’un non plus.


    Un frisson parcourut l’echine de la jeune femme.


    — En fait, si.


    Qall leva les sourcils.


    — Qui ca ?


    — Je prefere ne pas en parler.


    — Pourquoi ?


    — Ce n’est pas une chose dont je suis fiere.


    — Pourquoi ?


    — Tuer n’est jamais une chose dont on peut etre fier, Qall. Je regrette de l’avoir fait.


    — Alors pourquoi l’as-tu fait ? insista-t-il.


    Rielle se demanda si elle devait lui repondre ou pas. Esquiver le sujet ne ferait qu’attiser sa curiosite. Et elle ne voulait pas qu’il considere ses victimes comme des victoires remportees a l’issue de quelque glorieuse bataille. La verite etait bien plus brutale et bien plus honteuse.


    — La premiere fois, c’etait un accident. Je ne mesurais pas ma force. La seconde… il ne m’a pas laisse le choix. J’ai tue pour sauver des gens qui comptaient sur ma protection. Il n’y a eu de combat ni dans un cas ni dans l’autre.


    Qall la devisagea gravement sans rien dire pendant plusieurs battements de coeur avant de lancer :


    — Tu ne t’es jamais battue, pas vrai ? (Il croisa les bras, peut-etre pour l’imiter.) Il ne vaudrait pas mieux que j’apprenne avec un professeur qui a de l’experience ?


    L’estomac de Rielle se noua. Comment pouvait-elle lui repondre sans perdre son respect ?


    — Je crains que tu n’aies que moi, Qall. Si nous recrutions un sorcier experimente en matiere de batailles, nous devrions etre certains qu’il ne parlerait a personne de son etudiant a la puissance exceptionnelle. Et puis, il serait plus faible que toi. Alors, pourquoi accepterait-il de te former ? Par pure bonte d’ame ? J’en doute. Peut-etre contre un bon prix, mais nous n’avons pas de quoi en proposer un.


    — Pourquoi pas Tyen ? Il est puissant, et il s’est battu avec les rebelles.


    — Mais nous ne savons pas ou il se trouve. (Rielle fremit en entendant l’amertume dans sa voix.) De toute facon, je ne le connais pas si bien que ca.


    — C’est ton ami, mais tu ne lui fais pas confiance ?


    Elle decroisa les bras.


    — Je lui confierais ma vie, mais je ne risquerais pas la tienne. Meme si je le crois fiable, j’ai appris a mes depens a me mefier des gens dont je ne peux pas lire les pensees.


    — Donc, il est plus fort que toi.


    — Il ne peut pas lire les miennes non plus. Nous sommes de puissance egale.


    Qall leva les sourcils.


    — C’est lui qui t’a enseigne la prudence ?


    Rielle prit une grande inspiration et la relacha.


    — Non. C’etait Valhan. Le Raen.


    Qall ouvrit la bouche en un <<< Ah >>> silencieux et la referma. Ses machoires se contracterent.


    — Donc, tu lui faisais confiance, et il t’a trahie.


    Il soutint le regard de Rielle, qui comprit qu’elle ne lui ferait apprendre aucune technique de combat ce jour-la. Avec un soupir, elle lui fit signe de la suivre et se dirigea vers une colonne couchee.


    — Tres bien. Je vais te raconter ce qui s’est passe.


    Le froid de la pierre traversa aussitot ses vetements ; elle la rechauffa avec de la magie. Qall se laissa tomber sur une brique non loin d’elle, trop tendu pour avoir l’air aussi nonchalant que sa posture le suggerait.


    — J’ai toujours eu l’intention de t’en parler, mais je n’etais pas prete jusqu’a maintenant, expliqua Rielle. Je vais commencer par le commencement, parce que personne d’autre ne connait toute l’histoire et que je ne veux pas manquer de details pertinents. (Elle prit une grande inspiration, la relacha et se racla la gorge.) J’ai rencontre Valhan dans mon monde natal, qui etait un monde faible. Il y etait prisonnier depuis vingt cycles…


    Elle poursuivit son recit sans mentionner la raison initiale de leur rencontre, car ces evenements de son passe etaient trop personnels. Qall n’avait pas besoin de savoir que son propre peuple la considerait comme une criminelle. Au lieu de ca, elle lui expliqua pourquoi elle avait accepte l’offre de Valhan de l’emmener dans son monde. Elle lui decrivit de quelle facon Inekera, l’alliee de Valhan, l’avait, sur ordre de ce dernier, abandonnee dans un monde desertique pour qu’elle y meure quand il avait mesure sa veritable puissance. Mais les Voyageurs l’avaient trouvee et sauvee. Quand elle lui raconta qu’elle avait fini par les quitter pour rejoindre Valhan, Qall fut stupefait.


    — Mais il avait tente de te tuer !


    — Oui. Je sais que ca parait etrange avec le recul. Mais toutes mes sources d’information, y compris les Voyageurs, le decrivaient comme quelqu’un de fiable. Donc, quand il m’a dit qu’il voulait toujours que je rejoigne les artisans de son palais, je l’ai cru.


    Ce fut gratifiant de voir Qall se rembrunir quand elle lui revela que les lecons de magie, les visites au monde natal de Valhan et les demonstrations de la maniere dont il maintenait l’ordre avaient pour but de la convaincre de le ressusciter. Le jeune homme secoua la tete quand elle lui devoila le plan de Valhan pour que les rebelles et les allies s’entre-tuent, le liberant de tous les accords conclus avec les allies et ne lui laissant qu’un petit nombre de rebelles a eliminer quand il reviendrait.


    — Ses propres amis complotaient pour le tuer ?


    — Pas ses amis, corrigea Rielle. Ses allies. De puissants sorciers avec qui il avait echange des faveurs, et qu’il avait autorises a garder le pouvoir dans leur monde en echange de leur soutien.


    — Alors, pourquoi voulaient-ils le tuer ?


    — Pendant vingt cycles, ils avaient goute au pouvoir dont ils pouvaient jouir sans lui. Ils voulaient le recuperer - de facon permanente.


    Qall opina.


    — Donc, il a attire les rebelles dans son monde, sachant que les allies arriveraient trop tard pour l’aider, et que les deux camps s’elimineraient mutuellement.


    — Oui.


    Il secoua la tete.


    — Au lieu de se suicider, pourquoi ne s’est-il pas fait remplacer par quelqu’un dont il avait modifie l’apparence pour en faire son sosie ?


    — Quelqu’un chez les rebelles ou les allies aurait pu etre assez fort pour lire dans l’esprit du sosie et decouvrir la verite. Ou bien, il est possible qu’en imprimant le schema corporel de quelqu’un d’autre a un sorcier, on lui confere egalement ses capacites magiques, si bien que Valhan se serait cree un rival potentiellement dangereux.


    — Ah. (Qall fronca les sourcils.) Donc, il a stocke ses souvenirs dans un morceau de lui-meme - sa main - pour pouvoir les transferer dans un nouveau corps. Un nouveau corps qu’il avait modifie pour en faire son double.


    — Ce n’est pas lui qui s’en est charge, le detrompa Rielle. (La gorge brusquement seche, elle marqua une pause pour deglutir.) C’est moi.


    Qall ecarquilla les yeux.


    — Toi ?


    — C’etait la premiere etape du processus de resurrection. Tu gisais dans un grand cercueil en glace. Dahli, l’ami le plus loyal de Valhan qui dirigeait l’operation, m’a dit que tu n’avais pas d’esprit, et je ne me suis apercue qu’il mentait que lorsque j’ai lu les souvenirs de Valhan. A mon avis, il ignorait que je pourrais les voir. Il aurait pu prendre le pari que je ne verrais pas d’objection a detruire un autre humain pour lui permettre de vivre, mais pas que je passerais outre le fait qu’il comptait me tuer une fois que je l’aurais ressuscite.


    — Pourquoi aurait-il fait ca ?


    — Pour la meme raison qu’il tuait toujours les sorciers puissants qu’il rencontrait - a l’exception de ses amis et des allies. Nous representions une menace. (Rielle haussa les epaules.) Mais peut-etre me connaissait-il mieux que moi. Si ton esprit avait vraiment ete vide, je l’aurais peut-etre ressuscite quand meme.


    Qall fronca les sourcils.


    — Pourquoi ?


    Rielle ecarta les mains.


    — Valhan m’avait convaincue que les mondes sombreraient dans le chaos et la destruction sans lui. (Qall ne parut pas se satisfaire de cette explication.) Tu as vu l’effet qu’il produisait sur les gens. La statue. Le Heros. Les gens l’aimaient et le veneraient.


    — Mais ils etaient plus nombreux a le hair. C’est toi-meme qui me l’as dit.


    — Oui. L’amour et la crainte lui fournissaient tous deux un moyen de controler autrui - meme si, d’apres ce qu’il m’a montre, il fallait souvent davantage. Il dirigeait aussi a travers des accords et des echanges de faveurs.


    Qall donna un coup de pied dans les gravats.


    — Donc, tous ces conflits dans l’univers se produisent parce qu’il n’est plus la pour les empecher.


    Rielle opina. Les Voyageurs ne lui avaient peut-etre pas dit qui il etait, ni raconte grand-chose au sujet du Raen, mais ils avaient fait en sorte que Qall soit au courant de l’etat des mondes.


    — En partie. Ca ne signifie pas que les mondes ne finiront pas par resoudre leurs problemes avec l’aide des Restaurateurs - c’est le nom que se sont donne les rebelles.


    — Parle-moi des gens qui voudraient ramener le Raen.


    — Ils disent etre ses amis. Certains l’aiment vraiment, comme des fideles aiment leur chef. (Et meme un peu plus, dans le cas de Dahli. Voila pourquoi Rielle pensait que Qall serait toujours en danger - du moins, jusqu’a la mort de Dahli.) Certains veulent juste etre bien places quand il reviendra.


    — Pourquoi tu ne les tues pas ?


    Elle haussa les sourcils.


    — Pour la meme raison que les Voyageurs ne les ont pas tues.


    Qall baissa les yeux.


    — Ils n’auraient pas pu. Ils n’etaient pas assez forts.


    — Ce n’est pas la seule raison, et tu le sais.


    — Parce qu’ils n’interferent pas avec ce qui se passe dans les mondes.


    — Non : parce que tuer, c’est mal.


    — Alors, je suis cense faire quoi ? Pourquoi je ne dois pas les tuer alors qu’ils veulent ma mort ?


    — Parce que toi, tu es fort. Si tu commences a tuer des gens parce qu’ils veulent profiter de toi ou qu’ils ne t’aiment pas, tu es un tyran au meme titre qu’eux. (Rielle sourit pour faire savoir au jeune homme qu’elle ne pensait pas qu’il soit un tyran.) Une fois que tu auras modifie ton apparence, il y aura moins de risques que tu sois confronte a ce dilemme.


    — Mais… ces gens seront toujours quelque part, en train de me chercher.


    Rielle reprima un rire amer.


    — Je ne crois pas que quiconque ait jamais traverse la vie sans se faire des ennemis, et surtout pas les sans-age. (Excepte peut-etre Ulma.) Tout ce que tu peux faire, c’est t’assurer que tes ennemis t’en veulent uniquement parce que tu es une bonne personne.


    Qall rumina ces paroles, les sourcils fronces. Au bout d’un moment, il se redressa.


    — J’ai faim.


    Ce brusque changement de sujet fit sourire Rielle. Qall avait l’appetit d’un jeune homme en pleine croissance.


    — Alors, rentre a la chaumiere et mange quelque chose, dit-elle en se levant et en enroulant son foulard autour de sa tete. Moi, je vais voir si je peux trouver un forgeron pour nous fabriquer des outils.


    Qall sortit de la piece a grands pas. Rielle le suivit peu de temps apres, mais se dirigea vers la zone en ruine depuis laquelle elle s’ecartait generalement du monde. Elle avait pris l’habitude d’arriver et de partir dans deux directions differentes afin de donner l’impression que les ruines etaient un endroit ou quelqu’un s’arretait regulierement pour reprendre son souffle avant de poursuivre son chemin, plutot que sa destination finale.


    Tout en marchant, elle reflechit aux questions de Qall. Ils avaient couvert la plupart des choses que le jeune homme avait besoin de savoir pour le moment, mais Rielle etait certaine qu’il en trouverait d’autres a lui demander. Elle devrait tenter d’anticiper et de preparer des reponses adequates. Par exemple, Qall pourrait l’interroger plus avant au sujet de Dahli.


    Atteignant la zone degagee depuis laquelle elle partait habituellement, Rielle s’ecarta du monde et glissa vers une des cites voisines en suivant le chemin qu’elle avait trace lors de sa derniere visite a cette derniere. Elle s’arreta presque aussitot en constatant que quelqu’un l’avait emprunte recemment, alors qu’elle n’etait pas passee par la depuis plusieurs jours.


    Revenant en arriere, elle depassa le point ou elle s’etait ecartee du monde. Le chemin tout frais se poursuivait au-dela. Il avait ete utilise moins d’une journee auparavant. La personne qui l’avait emprunte s’en etait servie pour depasser les ruines.


    Rielle ne pouvait dire si cet inconnu avait fait halte dans les ruines, mais si elle suivait le chemin assez longtemps, elle saurait ou il etait alle selon le degre de fraicheur des traces. Prenant la direction opposee a celle de la cite ou elle comptait se rendre a l’origine, la jeune femme concentra ses perceptions sur la substance de l’entre-mondes. Au bout de quelques centaines de pas, le chemin de l’inconnu s’ecartait du sien.


    Curieuse, Rielle le suivit, et ne tarda pas a s’apercevoir qu’il descendait vers le village. Mais avant d’atteindre les maisons, sa trajectoire s’inflechissait vers la corniche qui les surplombait. Devinant que l’inconnu avait emerge dans le monde a cet endroit, Rielle fit de meme.


    Elle regarda autour d’elle avec ses yeux et son esprit. On ne pouvait pas voir la chaumiere de la, fut-elle soulagee de constater. Les pensees des villageois etaient toutes proches. Elle sauta legerement d’un homme a une femme a un enfant, qui vaquaient a leurs occupations usuelles. Rien d’inhabituel. Aucun souvenir d’un etranger qui serait passe par la depuis la veille.


    Rielle s’ecarta du monde et decouvrit que le chemin de l’inconnu se poursuivait au-dessus du village, s’enfoncant davantage dans l’entre-mondes, puis se rapprochant pour glisser vers l’autre bout de la vallee. Arrive a la crete qui se dressait entre le village et la chaumiere, il descendait de nouveau vers le sol.


    Rielle emergea une fois de plus dans le monde et examina les environs. Elle tourna d’abord son attention vers la chaumiere. Celle-ci etait dissimulee par des arbres, aussi ne put-elle la localiser qu’en cherchant l’esprit de Timane.


    Puis elle sonda les environs. L’esprit le plus proche etait celui d’une jeune femme nommee Omity, qui attendait quelqu’un pres d’une mare dans la vallee. Son excitation fit sourire Rielle. Pleine d’espoir, Omity guettait le jeune homme dont elle etait amoureuse et qui ne venait jamais au village. Ses parents n’approuveraient pas qu’ils se frequentent, et la mere du jeune homme non plus, aussi s’etaient-ils donne rendez-vous a mi-chemin du village et de la chaumiere ou il habitait. Il essayait de venir la voir tous les jours en fin d’apres-midi, mais parfois, sa mere lui trouvait autre chose a faire.


    Que me montrera-t-il aujourd’hui ? se demandait Omity. Une image apparut dans sa memoire : celle d’un jeune homme aux cheveux noirs et au teint pale qui faisait leviter des cailloux, ou les rechauffait si fort qu’a leur contact, l’eau se changeait en vapeur.


    Le coeur de Rielle se figea dans sa poitrine. Malgre les enjolivements que le beguin de la fille pretait a son apparence, elle ne pouvait douter qu’il s’agissait de Qall. Elle siffla entre ses dents. Depuis combien de temps la frequente-t-il ? Qall, Timane et elle etaient arrives dans ce monde moins d’un douzieme de cycle auparavant. Et Omity avait deja vu son amoureux plusieurs fois. Peut-etre se voyaient-ils avant meme que Rielle commence a donner des lecons a Qall. Mmmh. Il ne se contentait peut-etre pas de bouder la fois ou il a laisse Timane seule trois jours.


    Le sale petit… quoi ? cachottier ? Qall ne lui avait pas menti. Simplement, il ne lui avait pas parle de cette fille. Rielle ne lui avait pas interdit de frequenter les villageois ; elle lui avait juste dit qu’il ne devait pas s’eloigner seul. Alors, pourquoi ne lui avait-il rien dit au sujet d’Omity ? Il pense peut-etre que je desapprouverais. En tout cas, la fille avait l’air de le croire. Et pourquoi lui a-t-il dit que j’etais sa mere ? J’ai l’air si vieille que ca ? Il aurait pu dire que j’etais sa soeur…


    Secouant la tete, Rielle reflechit a ce qu’elle devait faire - si elle devait faire quelque chose. Quel mal pouvait-il y avoir a ce que Qall ait une liaison romantique ? C’est surtout pour la fille. Si nous devons partir, elle aura le coeur brise. Si nous restons et qu’elle a raison au sujet de ses parents, ca creera des tensions avec les villageois. Qall etait-il tout aussi epris d’elle ? Dans ce cas, il serait encore plus malheureux s’il devait renoncer a elle ou la laisser derriere lui.


    Ce qui serait peut-etre le cas, si cet inconnu les avait vus. Rielle passa en revue ce qu’elle venait d’apprendre sur lui, et comprit immediatement que ce n’etait sans doute pas une coincidence si elle s’etait arretee ici et avait decouvert le couple.


    L’excitation d’Omity s’intensifia brusquement ; Qall venait d’apparaitre. En atteignant la mare, il enlaca la fille et l’embrassa. Rielle se retira de son esprit. Epier un moment aussi intime lui apparaissait comme une intrusion, et ce d’autant plus qu’elle voyait Qall a travers les yeux d’Omity.


    Puis une serie d’eclairs attira son regard. Elle entendit des rires et sonda de nouveau l’esprit de la fille. Un nuage de lumieres colorees tourbillonnait autour du couple et montait en spirale vers la cime des arbres.


    Frimeur, songea Rielle, amusee. En longeant la crete, elle s’apercut qu’elle voyait le couple entre les branches. Puis sa bonne humeur s’evapora d’un coup. Si je peux les voir d’ici, l’inconnu a pu les voir aussi.


    Son sang se glaca dans ses veines. Il etait possible que l’inconnu ait admire la vallee des deux cotes et rien de plus, mais il etait egalement possible qu’il ait vu Qall faire des tours de magie pour Omity. S’il etait originaire de ce monde ou d’un monde voisin, il ne l’avait sans doute pas reconnu. Mais il avait pu rapporter la presence d’un sorcier aux autorites locales, et Rielle avait besoin de savoir si cela allait leur attirer des ennuis. Elle devait suivre le chemin de ce sorcier, le trouver et lire dans son esprit pour confirmer ou dissiper ses craintes. En attendant, Qall et Timane devaient rester en alerte et se tenir prets au cas ou ils devraient fuir.


    Ce qui allait l’obliger a interrompre le rendez-vous des jeunes gens. Alors qu’elle hesitait, Rielle vit qu’ils s’embrassaient de nouveau, et que leurs mains se livraient a des explorations que, elle etait a peu pres certaine, les parents de la fille auraient desapprouvees. S’ecartant du monde, elle glissa jusqu’a la mare en contrebas et arriva derriere Qall.


    Les amoureux etaient si absorbes l’un par l’autre qu’ils ne la remarquerent pas. Elle se racla la gorge et ils s’ecarterent d’un bond, la fille tirant sur ses vetements en desordre. Qall regarda Rielle bouche bee, puis vira a l’ecarlate. La fille la devisageait avec des yeux ecarquilles. Dans son esprit jaillirent de la culpabilite, du regret et aussi une pointe de defi. Rielle eut du mal a reprimer un sourire. Ses souvenirs de son propre beguin pour Izare lui rappelaient combien cela lui avait paru intense et important a l’epoque.


    — Qall, dit-elle avant de se tourner pour adresser un signe de tete et un sourire a la fille. Omity. (Elle reporta son attention sur le jeune homme dont elle soutint le regard furibond.) Quelqu’un a glisse jusqu’a la crete hier, revela-t-elle dans la langue des Voyageurs. Si tu etais la, il y a une chance qu’il t’ait vu. (Elle marqua une pause et jeta un coup d’oeil a la fille.) Qu’est-ce que tu as fait hier ?


    — Rien, repondit Qall, les dents serrees.


    Rielle se retint d’eclater de rire.


    — Je ne veux pas dire, avec cette fille. Qu’est-ce que tu as fait avec ta magie ?


    Qall cligna des yeux et fronca les sourcils.


    — J’ai modele des nuages.


    Rielle fremit. Il avait revele son allonge inhabituelle, et donc sa puissance.


    — Ah. Retourne a la chaumiere. Protege Timane. Je vais voir si je peux determiner ce que cet inconnu a vu et ce qu’il ou elle compte en faire.


    Qall hocha la tete. Il s’excusa aupres de la fille dans sa langue et s’eloigna a grands pas. Rielle fit un nouveau signe de tete a Omity, puis s’ecarta du monde et regagna la crete.


    Elle devrait se deplacer vite. Retrouvant le chemin de l’inconnu, elle s’y propulsa et ne fut pas surprise de decouvrir qu’il s’etait ecarte du monde, ce qui avait du le rendre moins facile a reperer. Pourtant, au lieu de glisser vers une cite voisine, il s’etait enfonce dans l’entre-mondes, creant un nouveau chemin de depart.


    C’est mauvais signe, songea Rielle. Quoi que cet inconnu ait vu, cela l’avait pousse a quitter ce monde immediatement. Elle accelera. L’inconnu avait une journee d’avance. S’il avait traverse d’autres mondes, il lui faudrait peut-etre plus de temps que ca pour le rattraper, a supposer qu’elle ne perde pas sa trace.


    Le monde suivant emergea de la blancheur. Le chemin arrivait au milieu d’un champ, puis glissait en surface a partir de la. Il la conduisit jusqu’a une cite immense, et a un site d’arrivee dont repartaient deux chemins. Le premier n’avait pas ete utilise depuis plusieurs jours, aussi Rielle emprunta-t-elle le second. Il la mena au monde suivant, depuis lequel un chemin unique lui en fit traverser un autre, et encore un autre. Mais de ce site d’arrivee-la partaient trois chemins tous recemment empruntes.


    Rielle en choisit un, qui glissait vers un cercle de pierres sur lequel veillait un groupe de voyantes. Dans l’esprit de deux des femmes, elle vit une image de la derniere personne qui etait apparue la : un homme blond et petit, avec la peau flasque et le ventre mou d’un quinquagenaire. Pas un sorcier sans-age. Cela le rendrait plus facile a trouver, si c’etait lui le fameux inconnu. Mais avant ca, Rielle devait verifier les deux autres chemins.


    Elle revint vers le dernier site d’arrivee et suivit le deuxieme chemin. Il menait a un autre site d’arrivee depuis lequel personne n’etait parti recemment, donc, soit l’inconnu etait revenu en arriere, soit il avait continue a pied ou par d’autres moyens. Un rapide balayage des esprits informa Rielle qu’il n’y avait aucun sorcier a moins d’un jour de marche. Elle revint a nouveau en arriere et prit le troisieme chemin.


    Celui-ci l’emmena a la propriete d’un dirigeant riche et puissant. Le site d’arrivee se trouvait dans un jardin symetrique. C’etait le matin ; une pluie douce et tiede formait une brume dans l’air. Pourtant, un serviteur se tenait dehors et attendait. Voyant Rielle, il lui sourit et s’avanca pour la saluer.


    — Bienvenue, dit-il dans sa langue natale. Le Seigneur vous invite a lui rendre visite, si vous avez le temps. Il aime les histoires des mondes.


    Une femme, cette fois, songeait-il. Peu de sorciers passaient a travers ce monde. Deux en deux jours, et le visiteur d’hier est toujours la. Sa Seigneurie sera ravie.


    Rielle se tourna vers la maison. Sondant les pensees des nombreux domestiques, elle decouvrit ou se trouvait le fameux visiteur et sauta d’esprit en esprit jusqu’a ce qu’elle trouve le Seigneur. A travers ses yeux, elle vit un homme muscle guere plus vieux que Tyen, dont les traits parfaitement equilibres et symetriques donnaient une impression de masculinite exageree.


    Trop parfait, songea Rielle. Donc, probablement sans-age.


    Elle fouilla dans son esprit.


    Dommage que ce monde soit si loin de tout, pensait le sorcier. Ca faisait un moment que je n’avais pas profite d’un tel luxe, et la femme qu’il a envoyee dans mon lit hier soir s’est montree etonnamment ouverte a mes requetes. Mais Dahli voudra savoir que j’ai trouve le sosie…


    Dahli ! Rielle prit une inspiration sifflante. C’etait pire qu’elle ne le craignait. En examinant les souvenirs du sorcier, elle fut prise de nausee. Peu de temps apres que Qall, Timane et elle avaient quitte la famille de Lejikh, Dahli avait appris que les Voyageurs protegeaient le jeune homme et que Rielle avait emmene celui-ci vivre a l’exterieur des mondes sur lesquels regnait le Raen. Grace au fait que Lejikh avait reconnu un debut de route pour elle, il avait meme une idee de la direction dans laquelle Rielle etait partie ; donc, il avait pu envoyer des pisteurs dans un perimetre precis.


    Je devrais attendre quelques jours avant de revenir, le temps d’etre certain que le messager aura porte la lettre, songea le sorcier. Cette lettre contenait une menace de tuer la famille de Lejikh si Qall ne revenait pas pour se soumettre aux exigences de Dahli. Le temps que j’y retourne, le sosie sera parti, soit pour rejoindre sa famille et arreter Dahli, soit pour se trouver une autre cachette.


    Qall voudrait choisir la premiere option, Rielle le savait. Elle devait retourner a la chaumiere et les emmener le plus vite possible, Timane et lui, avant qu’il ne recoive la lettre. On ne peut pas exercer de chantage sur quelqu’un si on est incapable de communiquer avec lui.


    Cette fois, elle devrait prendre une route plus alambiquee et aller encore plus loin. Des que Dahli apprendrait ou ils s’etaient caches, il rassemblerait ses chasseurs et les lancerait sur tous les chemins qui repartaient de ce monde.


    A moins que Rielle ne tue cet homme pour l’empecher de prevenir Dahli.


    Cette idee la paralysa. Une image de Sa-Gest degringolant dans le vide traversa son esprit, suivie par le visage du sorcier qu’elle avait etouffe dans l’entre-mondes, apres qu’il avait menace les artisans du palais de Valhan.


    Non, songea-t-elle. Je ne peux pas tuer quelqu’un une fois encore. Mais elle le devait, sans quoi, Dahli aurait plus de chances de trouver Qall. Elle fit un pas vers la maison et s’arreta.


    Mais si j’emmene Qall et Timane avant l’arrivee de la lettre, le messager dira au chasseur qu’il n’a pas pu la remettre. Le chasseur soupconnerait Rielle d’avoir tout decouvert d’une facon ou d’une autre, mais il ne pourrait pas en etre certain. On ne peut pas exercer de chantage sur quelqu’un si on est incapable de communiquer avec lui, se repeta-t-elle. Ou si on n’est pas sur que la menace lui a ete transmise.


    Le chasseur tenterait de les suivre. Rielle ne pourrait pas se deplacer aussi vite que lui de crainte de debouler dans un monde mort ou inhospitalier, mais elle pourrait dissimuler ses traces. Elle s’etait entrainee a faire comme Tyen le lui avait explique, et elle avait beaucoup progresse.


    Tyen ne tuerait pas cet homme. Il ne tuerait jamais personne, ce qui etait d’autant plus remarquable qu’il avait dirige les rebelles et combattu avec eux. Pas plus tard que ce matin, je disais a Qall que lorsqu’on est puissant, on n’a aucune excuse pour tuer. S’il decouvre que j’ai contrevenu a ce principe, il sera beaucoup moins enclin a le respecter lui-meme.


    Rielle prit une grande inspiration et la relacha. Se tournant vers le serviteur, elle esquissa une petite courbette et le remercia pour l’invitation, mais lui dit qu’elle etait forcee de decliner. L’homme sourit de ses bonnes manieres et hocha la tete.


    Elle s’ecarta du monde et s’eloigna rapidement. Qall ne serait pas content de partir, mais c’etait en partie sa faute s’ils devaient le faire. Le chasseur ne les aurait peut-etre jamais trouves s’il n’avait pas frime devant cette fille.


    Timane accepterait le depart avec son pragmatisme et sa bonne humeur habituels. Et moi ? Je n’ai jamais vraiment aime ce monde. Non que ca ait la moindre importance. L’important, c’est de nous installer assez loin d’ici pour que meme les chasseurs les plus puissants de Dahli mettent plus d’un cycle a atteindre notre nouveau foyer.

  


  
    Chapitre 8


    — On s’arrete la pour la nuit, annonca Rielle. Je vais jeter un coup d’oeil dans les parages, voir si on pourrait s’installer ici.


    — Ici ? repeta Timane, les sourcils leves, en balayant du regard la rue voisine grouillante de monde.


    Rielle opina. Apres un autre huitieme de cycle de voyage, elle avait echange la plupart de ses joyaux et de ses metaux precieux, ainsi que la totalite de ses bijoux. Aussi souvent que possible, ils avaient troque de petits services magiques et meme de menus travaux contre le gite et le couvert, gardant leurs economies pour les aider a s’installer sur le monde de leur choix.


    — Cette ville regorge de gens venus du reste de ce monde et des mondes voisins, soit juste pour la visiter, soit pour s’y etablir. Nous ne serons qu’un groupe d’etrangers parmi tous ceux qui cherchent du travail.


    Timane fronca les sourcils.


    — Mais ceux qui nous cherchent passeront inapercus eux aussi. Ils seront plus difficiles a reperer, pas vrai ?


    — C’est exact. Que nous soyons entoures de gens ou isoles, le principal avantage de la situation est aussi son plus gros inconvenient. En ville, au moins, j’aurai plus de possibilites de gagner notre vie.


    — Et moi aussi.


    L’expression de Timane s’assombrit. Comme elle jetait un coup d’oeil a Qall, Rielle lut dans ses pensees qu’elle se demandait s’il comprenait combien leur situation materielle etait critique. Le visage dissimule dans les profondeurs de sa capuche, le jeune homme regardait ailleurs. Il observait un silence maussade depuis le debut de leur voyage.


    — Trouvons un endroit ou loger, suggera Rielle en les entrainant hors de la ruelle et dans la rue voisine.


    Celle-ci etait bordee par les facades ornementees de lieux de divertissement : theatres, auberges, fumoirs, salles de jeu et bordels s’y cotoyaient. La plupart d’entre eux etaient decores selon un theme, meme si, parfois, on ne pouvait decouvrir celui-ci qu’en lisant dans l’esprit des employes ou des habitues. Et la plupart d’entre eux donnaient dans la paillardise et la debauche. Rielle se demanda si ce monde conviendrait reellement a Qall. Il n’avait aucune experience de ce genre d’endroit. Se laisserait-il facilement tenter et exploiter ? Chercherait-il a se distraire de ses angoisses au point de delaisser son apprentissage ?


    En sautant d’un esprit a l’autre, Rielle fut soulagee de trouver des quartiers aux divertissements plus convenables, notamment un ou l’on acceptait les enfants et ou des lois tres strictes interdisaient les activites <<< adultes >>>. Elle se dirigea vers celui qui attirait les clients aux gouts raffines et fut satisfaite d’y trouver des facades plus elegantes ainsi qu’une atmosphere plus tranquille, meme si un sondage des esprits lui revela que certains etablissements offraient des services similaires a ceux du quartier vulgaire, juste de maniere un peu moins ostensible.


    Derriere les theatres, de l’autre cote d’arches astucieusement dissimulees, s’etendaient des ruelles menant aux logements des employes. Malheureusement, les chambres a louer dans le coin auraient tres vite vide la bourse de Rielle, aussi celle-ci rebroussa-t-elle chemin avec ses compagnons vers le quartier dans lequel ils etaient arrives.


    Mais avant de pouvoir aller tres loin, ils furent arretes par une foule beaucoup plus dense que toutes celles qu’ils avaient rencontrees jusque-la. Qall se recroquevilla davantage a l’interieur de son manteau, tandis que Timane se dressait sur la pointe des pieds pour regarder par-dessus les tetes. Suivant la direction de son regard, Rielle vit que tout un public s’etait rassemble devant une facade de pierre sculptee et ornee de minuscules balcons enrubannes. De jeunes femmes sortirent sur ces derniers pour prendre des poses et saluer la foule de la main.


    Au debut, Rielle crut que c’etait un bordel, mais un rapide sondage des esprits alentour lui apprit qu’il s’agissait d’un des theatres les plus populaires du coin, et que ces femmes etaient des chanteuses et des danseuses. Bien que concue pour reveler un peu plus de leur poitrine que Rielle ne l’estimait decent, leur tenue restait beaucoup moins provocante que celle des prostituees locales.


    Ils avaient presque reussi a contourner la foule quand celle-ci fit le silence. Une voix s’eleva par-dessus le brouhaha des rues, une voix douce et haut perchee qui, au fur et a mesure que les badauds se taisaient, descendit un peu, gagnant en texture et en emotion. Timane s’arreta, fascinee, tandis que la femme qui occupait le balcon central levait les bras chaque fois que la melodie enflait, et ouvrait grand la bouche pour laisser monter la note suivante.


    Puis les autres chanteuses se joignirent a elles, melant leurs voix graves ou aigues a la sienne. L’effet etait magnifique ; il declencha un frisson le long de l’echine de Rielle. Celle-ci jeta un coup d’oeil a Qall pour voir s’il etait affecte lui aussi et le surprit en train d’observer Timane. Assez de lumiere penetrait sous sa capuche pour reveler qu’il souriait. Se tournant vers Timane, Rielle vit que les levres de la jeune fille remuaient en rythme, et comprit qu’elle devait lire dans l’esprit de la chanteuse pour anticiper chaque note et comprendre les paroles.


    Soudain, alors qu’elle semblait approcher de son apogee, la chanson s’interrompit brusquement. La femme sur le balcon central fit signe a la foule et se retira a l’interieur du batiment. Les autres continuerent a agiter la main et a prendre des poses tandis que des cris de protestation bon enfant s’elevaient de la foule. Dans les esprits alentour, Rielle lut que l’interruption de la performance visait a convaincre les passants de payer pour assister a toute la representation.


    J’aimerais bien entendre ca, songea-t-elle.


    — On devrait revenir pour voir le spectacle.


    Timane se rembrunit.


    — C’est cher. Et je sais comment se termine l’histoire. C’est l’inconvenient de lire dans les esprits pour comprendre les paroles.


    — Tu devrais essayer de decrocher un emploi ici, suggera Qall.


    Rielle dissimula sa surprise. Il n’avait pas ouvert la bouche depuis des heures, ni prononce plus de quelques syllabes d’affilee pour repondre a une question depuis des jours et des jours. Timane lui jeta un coup d’oeil et rougit.


    — Je ne suis pas assez bonne.


    — Moi, je trouve que si. Comment le sauras-tu si tu n’essaies pas ?


    La jeune fille secoua la tete, mais en entrainant ses compagnons plus loin, Rielle vit qu’elle ne cessait de regarder le batiment par-dessus son epaule. Toutes les chanteuses etaient rentrees a present. Rielle sonda les pensees de Timane. Celle-ci pensait a son enfance, a toutes les fois ou elle s’etait refugiee dans le bois voisin pour chanter parce que sa mere pensait que si elle avait encore du souffle, c’est que ses corvees n’etaient pas assez fatigantes. Timane s’estimait meilleure que la plupart des filles de son quartier. Peut-etre que je postulerai pour un emploi ici, se disait-elle. Rielle dissimula un sourire comme Timane s’imaginait a la place de la chanteuse principale, attirant la foule dans le theatre.


    Revenant a la tache plus pressante de leur trouver une chambre pour la nuit, Rielle sonda les esprits jusqu’a en voir une, et guida ses compagnons vers l’adresse correspondante. Mais lorsqu’il entendit leur accent, le proprietaire augmenta son prix et refusa de negocier, aussi poursuivirent-ils leurs recherches. La chambre suivante se revela en bien plus mauvais etat que ne se l’imaginait son loueur.


    Il commencait a faire nuit quand ils trouverent enfin. La piece etait minable, mais equipee d’une canalisation d’eau courante ainsi que d’un lavabo. Des rideaux accroches au plafond permettaient de la diviser en plusieurs zones. Deux sommiers sans matelas etaient appuyes contre les murs. Qall balaya l’ensemble du regard en silence, puis s’approcha de l’unique fenetre et s’assit sur le rebord.


    Rielle et Timane echangerent un coup d’oeil et se mirent au travail, chauffant magiquement le metal des tours de lit pour tuer les puces, nettoyant le lavabo, debloquant l’evacuation bouchee, puis lavant et sechant les couvertures fixees a leurs paquetages. Elles placerent celle de Qall sur un des lits et les leurs sur l’autre. Lorsqu’elles eurent fait tout ce qu’elles pouvaient, Rielle s’assit et fouilla les esprits alentour dans l’espoir d’apprendre ou elle pourrait acheter la nourriture la moins chere possible, quel genre d’emplois etait a pourvoir et toute autre information susceptible de faciliter leur installation.


    Ce monde etait connu sous le nom d’Amelya, et cette cite s’appelait Deeme. Elle etait celebre pour son quartier des theatres, mais il existait d’autres villes plus grandes et plus importantes sur Amelya.


    La nuit tombant, Rielle prit conscience de la faim grandissante de Timane. Elle expliqua a la jeune fille ou elle pourrait trouver a manger et lui confia les dernieres pieces qu’elle avait echangees contre une gemme a leur arrivee.


    — Le marchand essaiera de te faire payer plus cher s’il voit que tu es nouvelle dans le coin. A part ca, je ne pense pas que tu coures le moindre danger.


    — Tu as vu autre chose ? demanda Timane.


    — Un des theatres locaux a besoin de quelqu’un pour peindre des decors et des accessoires. J’irai voir demain.


    — Quelqu’un cherche une femme de menage ?


    Rielle secoua la tete.


    — Pas dans les abords immediats. Les emplois peu qualifies sont vite attribues ici. Des tas de jeunes gens viennent a Deeme dans l’espoir de faire fortune, ce qui se revele beaucoup plus difficile que prevu.


    — Et les sorciers ? s’enquit Qall.


    Rielle se tourna vers la fenetre.


    — Certains assistent parfois aux spectacles. Pour ce que j’ai pu en voir, il n’y en a pas de tres puissants qui vivent ici.


    Qall secoua la tete en rajustant sa capuche que le mouvement menacait de faire glisser en arriere.


    — Je parlais d’emplois pour un sorcier.


    Rielle se demanda comment repondre.


    — Tu n’es pas oblige de travailler. Mais si tu tiens a le faire, tu devras sans doute te montrer plus flexible. Je doute que beaucoup d’emplois necessitent l’usage de la magie ; cela dit, ca ne peut pas faire de mal de chercher.


    Le jeune homme garda le silence un long moment avant de lancer tout a coup :


    — Si, il y en a. Dans les theatres. Ils sont charges de creer la lumiere, les bruits et les autres… effets qui accompagnent le spectacle.


    Rielle detailla sa silhouette assombrie par la fenetre crasseuse derriere lui. Ainsi, lui aussi avait sonde les esprits alentour. Cela lui plairait-il de vivre ici ? La perspective de ne plus passer son temps a voyager avait-elle ameliore son humeur ? C’etait peut-etre le bon moment pour aborder un sujet sensible.


    — Je suis navree qu’on ait du partir.


    Qall haussa les epaules.


    — Toi et Omity, vous…


    — Non, on n’a pas couche ensemble, aboya-t-il avant de reporter son attention a l’exterieur sur la rue.


    Rielle reprima un rire.


    — Ce n’est pas ce que j’allais te demander. Toi et Omity, vous aviez des sentiments l’un pour l’autre ?


    — Non, repondit le jeune homme, si bas qu’elle l’entendit a peine.


    C’etait un mensonge, Rielle le savait, du moins pour ce qui concernait Omity.


    — Donc, tu n’as jamais ete amoureux ?


    Qall se raidit. Intriguee, Rielle se demanda s’il s’etait menti a lui-meme, ou si quelque chose d’autre l’avait fait tiquer. Comment ai-je formule ma question, exactement ? Peut-etre avait-il deja ete amoureux, mais pas d’Omity. Rielle repensa aux Voyageurs, et a la fille qui avait tendu un objet a Qall juste avant leur depart.


    — Avais-tu des sentiments pour quelqu’un chez les Voyageurs ?


    Qall inclina la tete mais ne repondit pas. Rielle attendit dans l’espoir que si elle lui laissait du temps et ne lui mettait pas la pression, il finirait par lui se livrer, mais le jeune homme ne dit rien et ne bougea pas non plus. Renoncant, elle recommenca a balayer l’esprit des habitants de Deeme, puis se mit a observer Qall. Il etait reste en retrait pendant tout le voyage. Mais elle avait impose une allure soutenue a ses compagnons. Peut-etre redeviendrait-il plus joyeux en reprenant ses lecons.


    Des pas etouffes approcherent. La porte s’ouvrit et Timane entra, apportant avec elle une odeur delicieuse. Qall se leva de la fenetre et alla s’asseoir sur le second lit. Timane distribua les portions et s’installa a cote de Rielle.


    — Ce theatre organise des auditions tous les dix jours, lanca Qall. Les prochaines sont dans trois jours. Tu devrais t’y rendre.


    Timane rougit.


    — Je… ah… je ne parle meme pas la langue.


    — Il ne te faudra pas longtemps pour apprendre.


    Elle jeta un coup d’oeil a Rielle.


    — Mais…


    — Ca ne peut pas faire de mal d’essayer.


    Un petit sourire releva les coins de sa bouche.


    — Dans ce cas, j’irai.


    Qall regarda Rielle.


    — Il y a un autre theatre pres d’ici qui cherche un meilleur peintre. Il n’est pas aussi populaire que celui pour lequel Timane va travailler, mais tu pourras toujours chercher une meilleure place plus tard.


    Rielle se rendit compte que sa machoire pendait et se hata de refermer la bouche. Elle hocha la tete.


    — Merci, Qall. J’irai voir demain.


    Le jeune homme reporta son attention sur le contenu des paquets rapportes par Timane. Une croute epaisse et sucree, contenant un savoureux melange de viande et de legumes. C’etait aussi bon que les autochtones l’estimaient, et Rielle poussa un petit soupir de bien-etre. Parfois, les repas les plus simples etaient les meilleurs.


    Elle songea aux difficultes qu’ils rencontreraient ici. Le manque d’objets precieux a echanger l’inquietait. Elle ne pouvait pas former Qall a Deeme, donc, elle devrait trouver un autre endroit. Cela mis a part, la cite semblait prometteuse. Il faudrait quand meme qu’elle fouille les mondes voisins.


    Rielle finit la derniere tourte et se leva. Qall lui fit face.


    — Tu vas explorer les environs, devina-t-il. Je peux venir avec toi ?


    Elle secoua la tete.


    — J’irai plus vite seule. Profites-en pour te reposer et pour en apprendre davantage sur ce monde. Si vous devez fuir, brule un message dans le plancher, et quand vous aurez trouve un endroit sur, envoie quelqu’un avec un message ecrit en muraien se meler au public devant le theatre ou on s’est arretes tout a l’heure.


    Timane opina. Qall ne dit rien.


    — Je serai de retour dans quelques heures.


    Rielle sortit de la piece, descendit dans les rues de la cite et longea plusieurs pates de maisons avant de trouver un coin tranquille depuis lequel se propulser dans l’entre-mondes. Elle commenca par arpenter Amelya, visiter plusieurs cites, reperer les sites d’arrivee et noter le volume du trafic qu’ils recevaient. S’arretant pour lire dans l’esprit des sorciers qui allaient et venaient afin de voir ce qu’ils savaient sur les mondes voisins, elle decouvrit que ceux-ci etaient en paix les uns avec les autres, unifies par des accords commerciaux.


    Comme elle ne voulait pas rester absente trop longtemps, apres avoir absorbe des informations pendant quelques heures locales, Rielle s’ecarta d’Amelya et entreprit de visiter les mondes les plus proches. Ses observations recouperent ce qu’elle avait vu dans l’esprit des sorciers : ils n’etaient affectes par aucun conflit majeur. Cinq d’entre eux avaient conclu une alliance peu contraignante. Leurs populations descendaient toutes des habitants d’un monde detruit quelques millenaires plus tot, et ces origines communes les unifiaient meme s’ils possedaient desormais des caracteristiques physiques tres variees. Et en tant que descendants d’immigrants, la plupart d’entre eux se montraient accueillants envers les visiteurs et les Outre-Mondiens.


    En retournant vers Deeme, Rielle reflechit au voyage qu’ils avaient fait pour atteindre Amelya. Une poignee de mondes apres celui qu’ils fuyaient, ils avaient commence a croiser beaucoup de mondes morts et dangereux. Elle avait du rebrousser chemin depuis des mondes habitables, mais cernes par des mondes inhospitaliers - des impasses. En general, elle parvenait a les eviter grace aux informations glanees dans les mondes habites. C’etait une methode plus chronophage que l’exploration en aveugle, mais aussi plus sure, et un usage plus efficace de sa magie. Parfois, elle tombait sur quelqu’un qui possedait une carte des mondes voisins, et qui lui confirmait l’existence de chemins jusqu’a d’autres groupes de mondes habitables.


    L’autre inconvenient de chercher ce genre d’informations, c’etait que cela laissait une piste profonde et significative derriere elle. Des chasseurs consulteraient les memes individus pour voir si quelqu’un s’etait renseigne sur les mondes voisins. Meme si Rielle avait de nouveau altere ses cheveux - desormais courts et boucles - et fonce sa peau, et que Timane avait coupe sa glorieuse chevelure en un simple carre qu’elle avait demande a Rielle de faire virer au noir, les sorciers en quete de ce type d’informations n’etaient pas legion.


    Les chasseurs aussi apprendraient qu’il existait des chemins a travers les groupes de mondes morts et dangereux jusqu’a d’autres plus hospitaliers. Comprenant qu’elle risquait de leur mettre la puce a l’oreille par sa simple recherche d’informations, Rielle avait cesse de rendre visite aux possesseurs de cartes ; elle s’etait contentee de sonder les esprits a distance en esperant qu’elle tomberait sur les bonnes personnes et que celles-ci penseraient aux mondes voisins pendant qu’elle les surveillerait.


    Enfin, au sortir d’une zone de mondes inhospitaliers, elle avait emerge dans une poche d’une vingtaine de mondes habitables. Le danger de se retrouver acculee l’inquietait ; aussi avait-elle fait demi-tour pour chercher un autre chemin d’acces. Celui-ci traversait un groupe de mondes qui, bien que cerne de mondes morts, etait assez vaste pour que sa population n’en ait pas conscience.


    Pour ce que Rielle put voir durant sa nouvelle exploration, personne dans les parages n’avait entendu parler du Raen. Cette zone de l’univers etait gouvernee depuis maintes generations par une suite de puissants sorciers - actuellement, un frere et une soeur plutot bienveillants.


    Rielle regagna Deeme, emergea a l’endroit depuis lequel elle etait partie et revint a pied jusqu’a leur appartement. La logeuse, encore reveillee malgre l’heure tardive, jeta un coup d’oeil par l’entrebaillement de sa porte sur le passage de la jeune femme. Quand Rielle entra dans la piece, Timane et Qall etaient assis sur les lits, en train de bavarder. Ils lui lancerent un regard plein d’espoir.


    — Tout a l’air parfait, rapporta Rielle en se laissant tomber a cote de Timane. Les mondes voisins sont en paix. Je n’ai capte aucune pensee du Raen. Je pense que nous pouvons nous installer ici, mais je devrai trouver un autre monde ou entrainer Qall.


    Timane battit des mains.


    — Formidable ! s’exclama-t-elle.


    — Tiens, dit Qall qui se leva en tendant un petit paquet a Rielle.


    Mystifiee, elle le deballa. De petits pots pleins de pate coloree se deverserent sur le lit. Trois planchettes de bois lui resterent dans les mains.


    — Les theatres s’attendront a ce que tu apportes des echantillons de ton travail, expliqua Qall. J’ai trouve un magasin de fournitures pas loin d’ici. (Il haussa les epaules.) Il me restait quelques pepites d’or que ma famille m’avait donnees.


    Surprise et ravie, Rielle leva les yeux vers lui.


    — Comment as-tu su ce que… ? Evidemment, tu l’as lu dans l’esprit de quelqu’un.


    — Des artistes du coin, confirma le jeune homme. Tu devrais peindre des gens. Les plantes et les animaux different d’un monde a l’autre, mais les gens sont toujours les memes.


    Rielle opina.


    — Merci, Qall. (Il haussa les epaules.) Cet endroit doit vraiment te plaire.


    — Pas specialement, mais je crois qu’il pourrait nous convenir.


    Rielle sourit.


    — Je suis contente que tu le penses aussi. Il y aura beaucoup de travail, mais d’une autre sorte que ce que nous avions fait a la chaumiere.


    Timane acquiesca.


    — Et sans doute plus dans nos cordes a tous.

  


  
    Chapitre 9


    La facade du theatre avait ete peinte en noir, mais dans la vive lumiere du jour, elle paraissait grise. Des taches de peinture autrefois blanche semblaient representer des etoiles, au milieu desquelles nageaient plusieurs hommes et femmes. Quel que soit leur sexe, ceux-ci avaient tous le meme visage, ce qui etait un peu perturbant. Les fissures et la peinture ecaillee ne faisaient rien pour ameliorer cette impression.


    Rielle se faufila par une arche sur la gauche du batiment. Sans preter attention a un groupe de jeunes hommes qui trainaient dans l’ombre un peu plus loin, elle examina chacune des petites portes le long du mur jusqu’a ce qu’elle decouvre le signe qu’elle cherchait : un masque peint au-dessus d’une forme conique. Elle frappa.


    Un long silence s’ensuivit, mais lorsqu’elle allait lever la main pour frapper plus fort, Rielle detecta l’esprit d’une femme agee qui venait lui ouvrir.


    — J’arrive, j’arrive, marmonna celle-ci machinalement, avant de se rendre compte que le visiteur n’avait pas toque une seconde fois comme d’habitude.


    Elle se demanda s’il avait renonce et s’en etait alle. Peut-etre n’avait-elle pas besoin d’aller voir ? Mais comme elle ne se trouvait plus qu’a quelques pas de la porte, elle le fit quand meme.


    Le masque peint pivota vers l’interieur. Rielle sourit au visage ride qui venait de le remplacer. La vieille femme examina sa visiteuse. Celle-ci avait les cheveux blond terne, la peau brun clair et les yeux verts d’un peuple connu pour ses talents artistiques. Cette capacite de modifier mon apparence serait un avantage injuste si mon accent et mon ignorance du langage comme de l’histoire de ce peuple ne devaient pas reveler tres vite que je n’en fais pas partie.


    — J’ai entendu dire que vous cherchiez un peintre.


    Rielle s’etait entrainee a prononcer cette phrase en amelyan avant de se mettre en route. Choisir les bons mots dans l’esprit des autochtones etait un processus lent, qui trahissait qu’elle ne parlait pas la langue locale. Et meme si c’etait le cas de nombreux travailleurs a Deeme, maitriser ne serait-ce que les bases l’aiderait a trouver du travail.


    La vieille femme haussa legerement les sourcils.


    — Vraiment ? Alors, vous feriez mieux de parler a la directrice.


    Un bruit de metal raclant contre la vieille pulpe sechee qu’on utilisait en guise de bois a Deeme se fit entendre, puis la porte s’ouvrit. La vieille femme fit signe a Rielle d’entrer et la preceda dans un escalier en haut duquel se trouvait une porte fermee. Elle frappa, et une voix lanca depuis l’interieur de la piece :


    — Oui ?


    — Une peintre est venue offrir ses services.


    — Fais-la entrer.


    La vieillarde ouvrit la porte. Une autre femme agee etait assise a la table qui occupait presque la totalite de la piece minuscule. Ses cheveux blancs formaient un joyeux halo boucle autour de son visage. Ses rides indiquaient qu’elle avait du sourire beaucoup au long de son existence, et ses yeux etaient d’un bleu vivace. Elle plut instantanement a Rielle.


    — Entrez, l’invita la directrice en lui faisant signe des deux mains. (Comme Rielle obtemperait, la porte se referma derriere elle.) Comment vous appelez-vous ?


    — Elle.


    — Moi, c’est Windra. (La vieille femme baissa les yeux vers les planchettes que Rielle avait apportees.) Vos echantillons ? Montrez-moi.


    Rielle les lui tendit. Windra les etala sur la table, en poussant des exclamations comme elle examinait chacune des petites planches. Puis elle les aligna et se recula pour les embrasser toutes du regard.


    — Beau travail, la felicita-t-elle en levant les yeux. Comme vous avez pu le voir, le theme de ce theatre, ce sont les Histoires Nocturnes. De quelle facon le representeriez-vous sur notre facade ?


    Rielle reflechit, puis chercha les mots correspondants dans l’esprit de son interlocutrice.


    — Je peindrais tout le batiment en bleu nuit, et j’utiliserais du dore pour les etoiles afin qu’elles brillent meme en plein jour.


    — Et ?


    — C’est tout. Une facade sobre au milieu de toutes ces facades surchargees attirera l’attention. Et puis, j’utiliserais des couleurs vives a l’interieur de maniere que les passants apercoivent quelque chose d’interessant quand les portes et les fenetres s’ouvrent et se ferment.


    Windra haussa les sourcils, hesita, puis les laissa retomber.


    — J’aime votre facon de penser.


    — Merci.


    Rielle observa modestement ses mains tandis que la vieille femme examinait de nouveau ses echantillons. Cette fille sait peindre, c’est evident, songeait-elle. N’importe qui d’autre aurait suggere de peindre des gens sur la facade. Elle pense peut-etre que ca lui vaudra aussi du travail a l’interieur, et qu’elle gagnera davantage. Mais son idee a du merite, et meme avec la peinture doree, ca reviendra moins cher.


    — J’accepte. Quand pouvez-vous commencer ?


    — Dans neuf ou dix jours, repondit Rielle.


    Meme si elle n’avait pas d’autre travail, maintenant que Timane avait un emploi bien paye, elle voulait reprendre la formation de Qall pour qu’il ne s’ennuie pas et ne recommence pas a avoir des fourmis dans les jambes. Et puis, ca ne pouvait pas faire de mal de donner l’impression qu’elle etait tres demandee.


    Elles s’accorderent sur le prix de son travail. Rielle dit a la vieille femme de choisir un echantillon a conserver, puis recupera les autres et s’en fut. Tout en regagnant l’appartement, elle songea aux progres que Timane, Qall et elle avaient faits au cours des dix jours ecoules. La plus grande surprise avait ete l’embauche de Timane en tant que chanteuse. Le directeur du theatre Quaver avait decele en elle un grand potentiel. Il lui avait organise des lecons de danse, de chant, de coutumes theatrales et de langue locale. Elle n’etait pas payee tres cher pour une artiste, mais beaucoup mieux qu’une femme de menage.


    Par consequent, elle etait tres occupee. Mais comme ses lecons ne debutaient qu’a midi, Rielle avait profite des matinees pour chercher un emploi pendant que Qall avait de la compagnie. Une fois qu’elle commencerait a travailler, elle n’aurait pas d’autre choix que de le laisser seul la plus grande partie de la journee.


    Il ne pourra pas se cacher eternellement. Timane avait suggere d’utiliser sur le jeune homme certaines des astuces dont les comediens usaient pour modifier leur apparence. Qall n’etait pas oppose a l’idee de decolorer ses cheveux et peut-etre de se laisser pousser la barbe, mais il refusait d’utiliser du maquillage pour modifier la couleur de sa peau.


    S’il pouvait alterer son apparence magiquement, ce serait beaucoup plus facile. Mais c’est encore trop tot pour qu’il devienne sans-age. Il a a peine commence a vivre une vie mortelle. Seulement cinq cycles et demi, si je compte depuis le moment ou je l’ai sauve. Il devrait connaitre et comprendre les dangers du remodelage avant de l’apprendre.


    Toutefois, Rielle doutait que Qall renonce a arreter son vieillissement. Qui ne voudrait pas vivre aussi longtemps qu’il le desirerait, et pouvoir guerir la plupart des blessures et des maladies ? Mais il etait important que le jeune homme ait l’impression de prendre la decision lui-meme, une fois qu’il serait pret. Rielle ne voulait pas que, plus tard, il l’accuse de l’avoir manipule pour qu’il devienne sans-age alors qu’il etait trop immature pour en mesurer les consequences.


    C’est ce qui me fait hesiter, comprit Rielle. Son manque de maturite. Ses bouderies et ses sautes d’humeur suggeraient qu’il n’etait pas encore pret a prendre une decision aussi importante. Je ne suis pas sure que je l’etais moi-meme quand je suis devenue sans-age. Elle s’etait sentie flouee qu’on ne l’ait pas avertie de la perte probable de son don de Creatrice. Et elle ne voulait pas que Qall la tienne pour responsable s’il oubliait son apparence originelle ou perdait le sens de sa propre identite.


    Elle-meme avait beaucoup change depuis qu’elle avait appris le remodelage, mais ca lui avait paru naturel, l’evolution normale provoquee par le temps et l’experience. Elle n’etait plus certaine de croire encore aux anges. Rien de ce qu’elle avait vu dans tous les mondes n’indiquait qu’ils etaient reels. Une partie d’elle voulait toujours y croire et se disait que, puisqu’ils n’etaient pas des etres physiques, ils pouvaient tres bien exister hors de l’univers. Des tas de religions etaient structurees autour de cette idee, meme si la ou les entites qu’elles veneraient revetaient une multitude de formes differentes. En meme temps, Rielle ne pouvait nier le fait que les humains aimaient penser qu’il existait quelque chose de plus grand qu’eux, un dessein superieur, une raison a tous les maux des mondes, pour ne pas devoir assumer la responsabilite collective de toute la douleur, la cruaute et la stupidite qui les ravageaient.


    Elle ouvrit la porte et entra. Timane ecarta le bord du lourd rideau qui separait son espace de ceux de Qall et de Rielle.


    — Qall est sorti, annonca-t-elle.


    Rielle eprouva un pincement d’inquietude.


    — Pour combien de temps ?


    — Aucune idee, avoua la jeune fille avec une grimace. Je dormais.


    Rielle prit une grande inspiration pour tenter de calmer son coeur qui venait de s’emballer.


    — Il a laisse un message ?


    — Non. (Timane disparut derriere son rideau.) Il n’a pas pu aller loin.


    — Assez loin pour que ce soit difficile de le retrouver, marmonna Rielle en se dirigeant vers son propre rideau et en s’asseyant sur le troisieme lit branlant qu’ils avaient achete quelques jours apres leur arrivee. Je vais voir si j’arrive a le localiser.


    — On ne peut pas s’attendre a ce qu’il reste claquemure ici tout le temps, fit valoir Timane. Ce n’est pas sain.


    — Comme je n’ai plus besoin de peindre des echantillons, je comptais reprendre son entrainement aujourd’hui.


    — Tu as eu le boulot !


    — Oui. Mais je ne commence pas tout de suite.


    — C’est merveilleux.


    Fermant les yeux, Rielle projeta son esprit dans la rue en contrebas. Ou a-t-il bien pu aller ? Elle n’en avait pas la moindre idee. Peut-etre qu’il avait faim et que, ne voulant pas reveiller Timane, il avait decide d’aller se chercher a manger. Rielle sonda les pensees des vendeurs de rue mais n’y vit aucun souvenir de Qall, et aucun d’eux n’avait face a lui un jeune homme de cette apparence. Elle continua a chercher dans l’esprit des gens qui avaient tendance a remarquer les jeunes hommes - les filles de la boulangerie, par exemple. Elle s’eloigna de plus en plus, sans trouver le moindre souvenir de Qall.


    Il n’est peut-etre pas dehors. Elle entreprit de fouiller les maisons voisines, mais en vain. Meme la logeuse indiscrete du rez-de-chaussee ne l’avait pas vu partir, ce qui aurait pu lui donner une idee de la direction dans laquelle il etait alle. Rielle poussa un soupir exaspere. Puis un frisson la parcourut. La logeuse ne l’a pas vu partir ? C’etait bizarre. Rien n’echappait a cette femme. Ou bien Qall avait un don meconnu pour se faufiler au nez et a la barbe des gens, ou bien…


    Rielle preleva de la magie puis hesita. Impossible. Meme s’il avait trouve seul comment faire, il sait que c’est dangereux. Mais Qall avait toute la prudence de la plupart des jeunes hommes de son age. Le frere de Rielle etait beaucoup plus age qu’elle ; pourtant, elle se souvenait de l’epoque ou toutes les activites risquees exercaient une attirance mysterieuse sur lui. Il n’avait cesse de les poursuivre aussi ardemment que lorsque Rielle avait pique une crise d’hysterie un soir ou il etait rentre blesse apres une bagarre.


    S’ecartant legerement du monde, Rielle chercha et trouva ce qu’elle craignait.


    Un chemin.


    Malgre la nature non physique de l’entre-mondes, une alarme se declencha dans son esprit. Qall avait-il appris le voyage interdimensionnel, ou quelqu’un l’avait-il emmene ? Un chasseur etait-il venu lui remettre la menace de Dahli de faire du mal a la famille de Lejikh si Qall ne revenait pas se mettre a ses ordres ?


    Calme-toi, s’exhorta Rielle. Le chemin etait recent, mais pas assez frais pour suggerer que quelqu’un venait juste de l’ouvrir. Meme si elle se precipitait dessus, elle ne rattraperait pas son createur avant le monde suivant. A supposer que Qall ait ete aussi loin. Il a tres bien pu ne s’ecarter qu’un tout petit peu avant de chercher le moyen de revenir. Il avait pu arriver a l’interieur d’un objet et se retrouver prisonnier. Non, ne pense pas a ca.


    Elle revint dans le monde et prit une inspiration.


    — Timane.


    — Oui ?


    — Quelqu’un a quitte le monde depuis cette piece. Je vais voir de quoi il retourne.


    — Qall ?


    — Il n’est pas cense savoir comment faire.


    — Quelqu’un l’a enleve ? demanda la jeune fille, effrayee. Et pendant que je dormais !


    — Peut-etre. Je vais verifier. (Le coeur battant la chamade, Rielle respira profondement pour tenter de ralentir son souffle.) Reste ici. Non, attends. Va a tes lecons. Ce sera plus sur. Je viendrai te chercher quand j’aurai retrouve Qall.


    Sans attendre la reponse de Timane, elle se propulsa dans l’entre-mondes et le long du chemin.


    Il ne lui fallut que quelques instants pour atteindre le monde suivant. Des enclos piquetes d’etranges animaux trapus s’etendaient dans toutes les directions. Juste avant d’arriver, Rielle percut un autre chemin qui partait sur le cote. Aussi frais que le precedent, il glissait a la surface du monde en ligne droite. Rielle le suivit et decouvrit qu’il emergeait plusieurs fois, suggerant que son createur avait du s’arreter pour respirer. Donc, ce n’est pas un sorcier sans-age, ce qui implique qu’il doit s’agir de Qall et non d’un des chasseurs de Dahli.


    Le chemin finit par atteindre une petite cite et descendre vers un site d’arrivee a l’interieur d’un immense hall octogonal. Sur chaque mur s’etalait une fresque representant les huit pays de ce monde, mais Rielle etait trop preoccupee pour admirer le talent de l’artiste. Sondant les esprits alentour, elle decouvrit que certaines des personnes presentes etaient chargees de surveiller les allees et venues et d’en prendre note.


    Elle choisit un jeune homme, qui se raidit a son approche. Il n’etait pas rare que les sorciers exigent des gardiens des choses impossibles ou deplaisantes. Rielle sourit en puisant des mots dans l’esprit de celui-ci.


    — Un jeune homme est-il arrive et reparti au cours des dernieres heures, soit seul, soit accompagne ?


    Des souvenirs remonterent a la surface de la memoire du gardien. Il baissa les yeux vers son calepin. Trois visiteurs correspondaient a cette description, dont le grand brun pale et seduisant qui etait arrive seul et n’etait reste que le temps de reprendre son souffle avant de repartir.


    Rielle faillit s’affaisser de soulagement. Qall etait seul. Qu’il voyage entre les mondes restait inquietant, mais pas autant que la seconde possibilite. Elle remercia le gardien d’un signe du menton et sortit une petite feuille d’or de sa bourse. L’homme secoua la tete. Il lui etait interdit d’accepter tout paiement. Ses camarades et lui surveillaient le site d’arrivee pour que les visiteurs ne cherchent pas de reponses de maniere plus deplaisante.


    Rielle le remercia et s’ecarta du monde. Deux chemins partaient du site d’arrivee. Elle n’avait aucun moyen de savoir lequel Qall avait emprunte. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’etait en essayer un et revenir en arriere si elle s’etait trompee.


    Elle continua a se deplacer ainsi de monde en monde, rebroussant chemin quand il lui apparaissait qu’elle avait pris le mauvais. Tous les sites d’arrivee n’etaient pas surveilles par des gardiens, mais souvent, elle pouvait trouver les informations dont elle avait besoin dans l’esprit des enfants, qui adoraient regarder apparaitre et disparaitre de mysterieux etrangers. Personne n’avait vu un jeune homme de l’apparence de Qall recemment.


    Rielle regagna le hall octogonal en essayant de ne pas imaginer Qall prenant de plus en plus d’avance sur elle. Le second chemin conduisait a un monastere ou les moines notaient les rares allees et venues de sorciers. Elle apprit que Qall etait passe la peu de temps auparavant, et la flamme de l’espoir se ralluma en elle.


    Deux chemins s’eloignaient du site d’arrivee, si elle ne tenait pas compte de celui qu’elle venait d’emprunter. Le premier semblait avoir ete utilise recemment, et il conduisait a un monde gorge d’eau et de vie. Le site d’arrivee nichait dans un profond ravin, cerne par une abondance de mousses de toutes les couleurs excepte a l’endroit ou degringolait une cascade. Des que Rielle emergea de l’entre-mondes, le rugissement de l’eau emplit ses oreilles.


    Un mouvement attira son regard, mais en se retournant, elle ne vit rien. Elle repassa dans l’entre-mondes et sentit une ombre reculer.


    Qall ?


    Se lancant a sa poursuite, elle se rapprocha suffisamment pour en acquerir la certitude. Ses yeux percurent d’abord le jeune homme comme une silhouette minuscule et lointaine. Il regarda en arriere, vit que Rielle gagnait du terrain et se detourna tres vite, puis commenca a rapetisser.


    — Qall ! appela Rielle.


    Il tourna de nouveau la tete vers elle et, a sa grande surprise, s’arreta. Consciente qu’il risquait de suffoquer en l’attendant (a moins qu’il ait egalement decouvert le secret du remodelage - Pitie, faites que ca ne soit pas le cas !), Rielle se hata de le rejoindre. Un autre monde se forma autour d’elle. De la roche noire aux formes tordues, pareille a une mer de metal en fusion qui se serait figee brusquement, la cernait de toutes parts. Un site d’arrivee avait ete taille dedans, et une route s’en eloignait. Des gens etaient passes par ici ; le chemin etait relativement frais. Donc, il n’y avait sans doute pas de danger a emerger.


    Quand Rielle rattrapa Qall, l’agacement crispait le visage du jeune homme. Elle lui prit le bras et se rapprocha du monde. Mais avant que les pierres tordues puissent se materialiser autour d’eux, quelque chose tira sur sa main et l’obligea a s’arreter. Elle se retourna. Les yeux de Qall brillaient de satisfaction.


    — Tu veux vraiment suffoquer ici ? lanca Rielle.


    La lueur dans les yeux de Qall mourut. Le jeune homme cessa de resister et se laissa entrainer dans le monde. Des que l’air froid toucha sa peau, il prit une grande inspiration tremblante et dut poser les mains sur ses genoux le temps de reprendre son souffle. Rielle lui lacha le bras : il n’irait nulle part dans cet etat.


    — A quoi pensais-tu ? lui demanda-t-elle. Tu sais que ca peut etre fatal de voyager entre les mondes avant d’en connaitre tous les dangers.


    — Je… les… connais, haleta-t-il.


    — Comment ?


    — Grace… a toi. (Il se redressa.) Je te regarde faire… depuis qu’on a quitte… notre premiere nouvelle maison.


    L’inquietude serra le coeur de Rielle, faisant jaillir une peur instinctive.


    — Tu as lu dans mon esprit.


    Qall opina. Elle planta son regard dans le sien, et il tenta de le soutenir mais detourna assez vite les yeux.


    — Pourquoi ?


    — Parce que tu me caches des choses.


    — Pour te proteger.


    Il secoua la tete.


    — Je dois retrouver ma famille.


    — Pourquoi ?


    — Tu sais bien pourquoi. Ils sont en danger a cause de moi. (Il leva vers Rielle un regard flamboyant de colere.) Tu le sais depuis que tu as poursuivi le chasseur de Dahli, et tu ne m’as rien dit. Il va les tuer si je ne reviens pas.


    — Non, il n’en fera rien. Pour commencer, ce serait stupide, et Dahli n’est pas stupide, affirma Rielle.


    Qall ouvrit la bouche pour protester, puis la referma et secoua la tete.


    — Qu’est-ce que tu veux dire ?


    — Si tu tues un otage, tu perds ton pouvoir de negociation. Une menace ne peut etre efficace que quand le destinataire l’a entendue et comprise.


    — Mais je l’ai entendue et comprise.


    — Dahli l’ignore.


    Les epaules de Qall s’affaisserent, et ses sourcils se froncerent. Il fourra ses poings dans les poches de son manteau. Les jointures de sa main droite se presserent contre le tissu comme s’il venait d’empoigner quelque chose.


    — C’est quoi ? demanda Rielle en designant sa poche du menton. Qu’est-ce que tu as la qui t’inquiete tant ?


    Le jeune homme retira tres vite sa main.


    — Rien.


    — Menteur. Je ne peux pas t’aider si tu ne me dis rien, Qall.


    Son expression demeura butee, mais il plissa legerement les yeux.


    — Si je te le dis, tu m’aideras ?


    — Si je peux, bien sur.


    Il baissa les yeux, puis sortit de sa poche un bracelet en fils multicolores tresses.


    — Ah, lacha Rielle.


    La derniere fois qu’elle en avait vu un, Baluka le lui nouait autour du poignet pour officialiser leurs fiancailles.


    — Alors, c’est ca que la fille t’a donne ?


    Le regard de Qall se fit penetrant.


    — Tu l’as vue me le donner, constata-t-il en lisant dans son esprit.


    — Je l’ai vue te donner quelque chose, mais je ne savais pas ce que c’etait. (Rielle le devisagea attentivement.) Tu es amoureux d’elle.


    Elle ne s’attendait pas a voir tant d’emotions se succeder rapidement sur les traits de Qall. Doute. Culpabilite. Confusion.


    — Je… ne sais pas. (La franchise de son aveu serra le coeur de Rielle, parce qu’elle eprouvait de la compassion pour lui et parce qu’il avait suffisamment confiance en elle pour lui dire la verite.) Avant qu’elle me donne ca, j’aurais dit non.


    — Mais ca a change tes sentiments ?


    — Non, mais… elle me plait. Tout le monde m’a toujours dit que je ne pourrais pas me marier au sein de la famille, donc, je n’ai jamais voulu considerer aucune des filles de cette facon.


    — Et maintenant ?


    — Depuis que je suis parti… elle me manque. Ils me manquent tous, et je ne veux pas qu’ils souffrent a cause de moi.


    Rielle opina.


    — Je comprends. J’ai ressenti la meme chose autrefois. C’est l’une des raisons pour lesquelles je les ai quittes. (Elle soupira.) Qall, en retournant aupres d’eux, tu leur feras courir plus de danger que si tu restes avec moi. Tu t’en rends surement compte, non ?


    Le jeune homme se rembrunit, mais la colere sur son visage se dissipa tres vite.


    — Oui.


    — Moi aussi, je les aime. La seule chose qui m’empeche de voler a leur secours, c’est la certitude que je ne ferais qu’aggraver leur situation - et la tienne.


    Une angoisse intense assombrit le regard de Qall.


    — Comment savoir si on peut les aider ou non alors qu’on ignore ce qui leur arrive ?


    Rielle soupira.


    — On ne peut pas.


    — Toi, tu peux, repliqua Qall. Tu pourrais les rejoindre pour voir s’ils sont vivants et indemnes.


    — Si tes ennemis decouvrent que je suis revenue, ils essaieront peut-etre de me faire chanter, ou de me suivre jusqu’ici.


    — Tu peux te deplacer vite, et tu sais dissimuler tes traces. La seule autre personne qui en est capable, c’est ton ami.


    — Mais…


    — A defaut d’autre chose… (Il lui prit la main et pressa le bracelet dans sa paume.) … rends ceci a Givari et dis-lui que je ne peux pas l’accepter. (Il soupira.) Je ne saurai jamais si on aurait pu etre ensemble dans d’autres circonstances, mais au moins, elle n’attendra pas mon retour.


    Rielle garda le silence. Sa bouche aurait voulu lui faire la reponse la plus raisonnable, lui dire que la vie etait pleine de questions en suspens et que la fille avait du comprendre que ses espoirs etaient mal places quand les Voyageurs lui avaient revele qui il etait vraiment. Mais en regardant les fils de coton tresses, elle se surprit a acquiescer. Elle ne pouvait pas lui refuser ca. Elle craignait trop de perdre sa confiance.


    Alors, elle se demanda comment elle pourrait proceder. Retrouver les Voyageurs serait plus difficile que s’eloigner d’eux : cela impliquerait de se deplacer vers un point precis plutot que d’en fuir un. Elle avait redige une description de leur voyage chaque fois qu’ils faisaient halte pour se reposer, mais ils avaient traverse des centaines de mondes et il y avait des trous dans sa liste aux moments ou elle ne se rappelait plus par ou elle etait passee.


    Mais puisqu’elle etait arrivee dans cette zone en traversant des mondes cernes de mondes morts, revenir en arriere l’obligerait a repasser par cet itineraire balise. Apres ca, elle ne pourrait pas refaire exactement le chemin en sens inverse, parce qu’elle devrait contourner largement le premier monde ou ils s’etaient installes. Elle pourrait neanmoins adopter la tactique inverse, et chercher des mondes ou le Raen etait connu plutot que des mondes ou il ne l’etait pas. Elle finirait bien par retomber sur des mondes familiers.


    Et puis, sans deux mortels qui avaient besoin de respirer, elle irait beaucoup plus vite. En revanche, elle n’avait plus de gemmes ni de metaux precieux a echanger contre gite et couvert. Autrement dit, elle aurait plus de mal a se procurer de la nourriture, et elle serait forcee de camper chaque fois qu’elle s’arreterait pour se reposer.


    Que feraient Timane et Qall en son absence ? Timane se debrouillerait. Son employeur etait une personne decente. Qall devrait attendre sans rien faire, mais il ne pourrait pas se permettre de vagabonder s’il voulait connaitre les nouvelles de sa famille adoptive que Rielle rapporterait.


    — Tu devras veiller sur Timane, lui recommanda-t-elle.


    — Promis.


    — Et ne pas voyager entre les mondes en mon absence.


    Le jeune homme grimaca.


    — D’accord.


    — Je serai partie un long moment, peut-etre un quart de cycle. Es-tu certain de vouloir prendre autant de retard dans ta formation ?


    — Oui.


    Elle posa une main sur son bras.


    — Dans ce cas, on ferait mieux de rejoindre Timane pour lui annoncer la nouvelle. Je vais avoir besoin de mon paquetage et d’un tas d’affaires.


    Elle devrait egalement dire a la directrice du theatre qu’elle ne pourrait pas effectuer le travail promis. Elle reprima un soupir. Les choses se presentaient si bien ! Mais pour un revers, ce n’etait pas si affreux. Cela pourrait meme lui donner une chance de revoir Tarren et Tyen, ne serait-ce que pour leur faire des adieux convenables.

  


  
    Chapitre 10


    Quand Rielle emergea du sol dans la cour familiere de la maison de Tarren et que l’air l’enveloppa de nouveau, la tete lui tourna, et elle vacilla un peu. Elle se dit que c’etait de soulagement parce que son long voyage s’achevait enfin, mais elle commencait a se demander combien de fois son corps pourrait reparer les dommages de la fatigue, de la faim et de la suffocation dans l’entre-mondes. Elle avait maigri, et ses os saillaient sous sa peau.


    Une ombre remua derriere une fenetre, et la porte s’ouvrit. Tarren la devisagea un moment, puis se fendit d’un large sourire.


    — Rielle ! (Il s’avanca vers elle a grands pas.) Tu as coupe tes cheveux et tu les as boucles. Ooooh, et tes yeux sont differents. (Il la detailla.) Mais je te reconnaitrais quelle que soit ton apparence.


    — Mmmmh, marmonna la jeune femme, consternee. Dans ce cas, Dahli aussi.


    Tarren opina.


    — Peut-etre. J’ai recu ton message. Il semblait dire que je ne te reverrais pas avant un long moment, mais te voila !


    — Il semblait dire ? Je croyais avoir ete claire !


    Le vieil homme gloussa.


    — Oui, oui. (Il la regarda plus attentivement et fronca les sourcils.) Tu as l’air un peu pale. Tu es malade ?


    Rielle secoua la tete.


    — J’ai voyage sans me reposer ou presque pendant un huitieme de cycle. Ca aide ?


    Otant le long manteau qu’elle s’etait fabrique la veille de son depart, elle le retourna de facon que le cote dechire et reprise devienne la doublure, laissant a l’exterieur le tissu intact et plus raffine. Cela lui fournissait deux moyens de se fondre dans une foule quand elle ne voulait pas qu’on la remarque.


    — Non, repondit Tarren alors qu’elle le remettait. On dirait que tu n’as pas mange suffisamment ces derniers temps ; je me trompe ?


    La jeune femme grimaca.


    — C’est dur de penser a se nourrir a intervalles reguliers.


    — Je ne connais pas grand-chose au remodelage, mais je sais qu’on ne peut pas creer quelque chose a partir de rien. Si tu ne donnes pas de combustible a ton corps, il ne peut pas se reparer, ou il doit se consumer pour se maintenir en vie.


    — Je n’avais plus d’objets precieux a echanger. J’ai essentiellement fait de la cueillette. Je n’ai pas pu me resoudre a voler.


    — Tu aurais pu chercher des gens riches qui n’auraient pas souffert que tu t’introduises dans leur cuisine pour derober un peu de nourriture. Mais peu importe. Tu es la. J’ai encore la reserve d’objets precieux que tu m’avais laissee. Entre, et je vais te faire apporter un bon repas.


    — Je ne peux pas rester longtemps.


    — Tu peux rester le temps de manger.


    Tarren la poussa a l’interieur, parla a une servante et entraina Rielle vers la salle a manger.


    — Bien. J’imagine que si tu viens me rendre visite de si loin, c’est que tu as une bonne raison.


    — Evidemment.


    — Je peux t’aider ?


    — Vous savez ou je pourrais trouver des Voyageurs ?


    Il la regarda par-dessus son epaule en levant les sourcils.


    — Pas loin d’ici. Mais tu ferais bien de les approcher discretement.


    Rielle se rembrunit.


    — Pourquoi ?


    — On les surveille.


    — Tous ?


    Par chance, Tarren marchait toujours devant elle, aussi Rielle n’eut-elle pas a feindre la surprise. Moins il en saurait sur les raisons de son retour, mieux ca vaudrait.


    — Oui.


    — Qui ca, <<< on >>> ?


    — Les anciens amis du Raen.


    — Pourquoi ?


    — Je n’en sais rien. Je le tiens d’un vieil ami de Liftre, et pas directement. C’est peut-etre une exageration.


    L’estomac de Rielle se noua. Le meilleur moyen de trouver une famille de Voyageurs precise etait de chercher la famille la plus proche et de l’interroger. En les surveillant toutes, Dahli s’assurait qu’il serait prevenu si Rielle ou Qall tentait d’etablir un contact. Elle devrait trouver Lejikh et les siens sans l’aide d’autres Voyageurs.


    Ils atteignirent la salle a manger. Tarren guida Rielle vers une chaise d’un cote de la grande table et en prit une autre face a elle. La jeune femme fronca les sourcils en songeant que les Voyageurs n’etaient peut-etre pas les seules personnes sur qui Dahli gardait un oeil. Si Tarren ou un de ses eleves avait revele aux occupants de Liftre qu’elle rendait parfois visite au vieil homme, et que Dahli avait des espions a l’Academie…


    — Est-ce qu’on vous surveille, vous aussi ?


    — Je ne crois pas. (Tarren haussa les epaules.) Ce qui signifie soit qu’on ne me surveille pas, soit que la personne qui me surveille est tres habile pour passer inapercue. (Il pianota sur la table en reflechissant plus serieusement a la question.) Mon personnel et mes eleves savent juste que tu es une de mes anciennes etudiantes. Toutefois, un de mes visiteurs connait la verite.


    — Tyen. (Le coeur de Rielle manqua un battement.) Vous avez eu de ses nouvelles ?


    — Oui. Malheureusement, il n’est venu ici qu’une seule fois.


    — Il a reussi a apprendre le remodelage ?


    Tarren hocha la tete.


    — Il vous a dit pourquoi il avait quitte le monde desertique ?


    — Oui. Un ancien rebelle est arrive pour prendre de la magie. Ils faisaient ca depuis un moment. Bien sur, ils ne pouvaient pas en prelever autant que Tyen, mais ils ont compris ce qu’il faisait et ils sont venus voir ce qui se passait. Ils l’ont reconnu et se sont eloignes discretement pour le denoncer. Tyen ne s’en est apercu que lorsque des sorciers ont debarque pour l’attaquer. C’est deja miraculeux qu’il ait trouve le temps de laisser un message.


    — Il a reussi a leur echapper, sans quoi, il ne serait pas venu vous voir.


    — En effet.


    — Alors, pourquoi n’est-il pas venu nous le dire en personne ?


    — Il ne voulait pas risquer de les conduire a toi, a moi ou a Doum. Il a envoye d’autres messages, mais aucun ne m’est parvenu.


    — A-t-il dit ou il s’etait rendu ensuite pour apprendre le remodelage ?


    — Non. (Tarren haussa les epaules.) Je lui ai pose la question. Il m’a juste dit que c’etait un monde inhabite et tout aussi inconfortable que le precedent.


    Deux serviteurs entrerent et deposerent sur la table plusieurs plats simples dont de la viande froide coupee en tranches fines, un assortiment de condiments, de pain, de legumes et de fruits. L’un d’eux portait une bouteille de vin sous son bras ; il la presenta a Tarren et l’ouvrit d’un geste habile. Rielle attendit qu’ils soient sortis avant de reprendre la parole.


    — Inconfortable ? repeta-t-elle, les sourcils fronces, en entassant de la nourriture sur son assiette. Je suppose qu’il le serait pour la plupart des gens. Il y fait tres chaud, et il n’y a pas d’eau. Ce n’est pas l’endroit ideal ou se retrouver coince quand on a accidentellement utilise toute sa magie. Un peu comme mon monde natal, en fait. Tyen est-il retourne a Doum ?


    — Non. Je lui ai raconte ce qui s’etait passe la-bas. Il… il etait assez abattu quand il est reparti.


    — Je n’en suis pas surprise. Il voulait s’y installer pour de bon.


    — Et il etait decu que tu sois partie, ajouta Tarren.


    Rielle fremit.


    — Au moins, j’ai laisse un message et une vraie explication.


    — Mais ce n’etait pas la seule chose qui le preoccupait. Il m’a dit que les guerres actuelles etaient partiellement sa faute - hormis celle entre Murai et Doum - parce qu’il avait appris a des gens comment fabriquer des machines dont ils avaient fait des armes. Il voulait essayer d’y remedier.


    — Des machines comme la creature qu’il avait fabriquee ? Comme Scarabee ?


    — Oui. Des inventeurs en ont fabrique d’autres concues pour tuer, et ils en ont produit des armees entieres. Elles ne menacent guere les sorciers mais peuvent massacrer les gens ordinaires.


    Rielle revit Valhan lui tendre l’insectoide en affirmant que c’etait <<< l’avenir >>>. Elle frissonna en imaginant une grande nuee de Scarabees piquant et mordant. Que pouvait bien faire Tyen pour arreter leur production ? Empecher les inventeurs de transmettre leur savoir ? Cela semblait une tache impossible, mais elle l’admirait de prendre ses responsabilites et de s’y atteler. Le regret lui serra le coeur.


    — J’aimerais pouvoir l’aider, dit-elle. Mais je dois repartir, et personne ne peut savoir ou je suis allee.


    Tarren acquiesca, et tandis qu’elle attaquait la nourriture avec appetit, il se contenta de picorer et de boire du vin. Rielle se demanda ce qu’elle allait faire ensuite. Elle ne pouvait pas prendre le risque de s’enquerir de Lejikh et des siens aupres d’autres familles de Voyageurs. Le seul moyen de les trouver, c’etait de partir du monde dans lequel ils avaient sejourne cinq cycles et de les pister - ce qui pourrait etre tout aussi dangereux. Dahli aurait installe des guetteurs dans tous les mondes ou ils etaient passes, anticipant que Rielle ou Qall pourraient les chercher de cette facon.


    Ce qui amena la jeune femme a considerer un autre probleme avec lequel elle se debattait depuis son depart de Deeme. Une fois que Givari aurait recu le message de Qall, ce ne serait qu’une question de temps avant qu’un des guetteurs le lise dans son esprit. Dahli devinerait que Rielle ou Qall se trouvait a proximite. Il risquait de faire du mal a un membre de la famille dans l’espoir qu’ils tenteraient de le sauver.


    En se rendant compte de ca, Rielle avait failli abandonner sa mission. La seule chose qui l’avait poussee a continuer, c’etait de savoir que, meme si elle le lui avait interdit, Qall lirait dans son esprit des qu’elle arriverait a Deeme. A sa place, elle l’aurait fait aussi. Il etait vital qu’elle l’empeche de tenter de revenir jusqu’a ce qu’il soit assez mature pour apprendre le remodelage. Et pour se tenir tranquille jusque-la, il faudrait qu’il sache que la fille comprenait ses intentions.


    Durant ses rares haltes, Rielle avait pense a quelques solutions. Elle pourrait faire en sorte que quelqu’un d’autre apporte le bracelet a Givari puis vienne lui faire son rapport, meme s’il risquait de conduire Dahli a elle. Ou bien, elle pourrait laisser le bracelet dans un endroit ou les Voyageurs passeraient plus tard, en le dissimulant pour que les guetteurs ne sachent pas que c’etait un message pour Givari. L’avantage de la premiere methode, c’etait que Qall aurait la preuve que le bracelet etait bien parvenu a la fille. L’avantage de la seconde, c’etait que Rielle serait partie depuis longtemps avant que la fille le recoive et que Dahli decouvre qu’elle etait brievement sortie de sa retraite.


    Dans un cas comme dans l’autre, il faudrait qu’elle localise Lejikh et les siens, et peut-etre qu’elle determine les mondes sur lesquels ils se rendraient dans un avenir proche. Lorsqu’elle l’avait quitte, Lejikh n’avait pas encore arrete leur nouveau circuit. Mais a en juger par la route qu’il lui avait recommandee, ses explorations l’avaient mene tres loin de leur monde d’accueil. Il n’aurait pas pris le risque d’envoyer Rielle et Qall dans la direction que les Voyageurs s’appretaient a prendre, pour ne pas diminuer leur avance sur d’eventuels poursuivants. Mais cela laissait tout de meme des centaines de mondes a fouiller. Mieux valait que Rielle parte du monde d’accueil des Voyageurs et qu’elle les piste a partir de la.


    C’etait le debut d’un plan realiste. Tout en continuant a manger, Rielle chercha ses faiblesses et les facons dont il pouvait se retourner contre elle.


    Dahli avait pu laisser des guetteurs dans chaque monde ou Lejikh et les siens etaient passes, anticipant que Rielle tenterait de les retrouver ainsi. Elle devrait sonder les esprits partout ou elle passerait. Et si un guetteur la voyait ? Pourrait-elle neutraliser un chasseur ou un autre ennemi sans le tuer ? L’abandonner dans un monde mort etait une possibilite, meme si elle repugnait aussi a faire ca. Toutefois, si elle voulait juste retarder l’arrivee d’un message adresse a Dahli, il lui suffirait de le laisser dans un vide assez large pour qu’il mette plusieurs jours a en sortir.


    Lorsqu’elle fut trop rassasiee pour avaler une bouchee de plus, Rielle s’excusa aupres de Tarren de la brievete de sa visite, le remercia pour le repas et lui fit ses adieux aussi affectueusement qu’elle les lui aurait faits la fois precedente si elle avait su qu’elle etait sur le point de devenir la tutrice de Qall.


    — Transmettez mes meilleurs voeux a Tyen, lui dit-elle comme ils atteignaient la cour.


    Tarren acquiesca et fit mine de la chasser.


    — Vas-y. Je sais que tu es pressee. Ne laisse pas ce vieil homme te retenir plus longtemps.


    Rielle lui sourit et s’ecarta du monde. Meme si elle avait tout interet a ne pas s’attarder dans cette partie de l’univers, elle se deplaca lentement, se dirigeant vers le monde ou les Voyageurs avaient sejourne cinq cycles, par un chemin detourne et tortueux. La plupart des sites d’arrivee par lesquels elle passait etaient entoures de signes de combats recents. Une fois, elle se retint d’emerger completement en voyant qu’une bataille etait en cours, preferant glisser a l’ecart. Une autre fois, elle arriva dans une ville paisible et tres animee pour se rendre compte que la magie de ce monde etait presque epuisee. Son habitude de transporter assez de magie pour quitter un monde lui epargna de se retrouver coincee une nouvelle fois.


    Enfin, elle approcha du monde ou elle avait vu la famille de Lejikh pour la derniere fois. Elle glissa lentement en direction de leur ancien camp ; puis, une fois a proximite de celui-ci, elle s’ecarta davantage du monde et voyagea dans une blancheur quasi totale. Bientot, elle detecta un vieux chemin presque efface qui s’eloignait. Elle le suivit jusqu’a ce que le monde suivant commence a apparaitre, puis s’en ecarta pour continuer parallelement a lui.


    Cela l’amena dans un champ a l’exterieur d’un village. Glissant jusqu’a un bosquet, elle arriva et se mit a sonder les esprits. C’etait le debut de soiree, et la plupart des autochtones etaient absorbes par des taches telles que cuisiner ou manger, tandis que quelques-uns dormaient deja. Rielle finit par tomber sur un couple qui disait bonne nuit a ses voisins. En enfilant son manteau pour rentrer chez eux, le mari se rappela que, trois quarts de cycle plus tot, les celebres Voyageurs avaient traverse le village avec leurs chariots et leur avaient vendu ces manteaux.


    Les marchands avaient continue en direction du nord. Rielle immobilisa l’air au-dessous d’elle et prit de l’altitude en longeant les routes et en sondant les esprits dans les villages qu’elle survolait. Les gens qui avaient achete des choses aux Voyageurs se consideraient comme chanceux, car la famille n’avait pas l’intention de visiter a nouveau ce monde.


    Partout ou elle alla, Rielle chercha mais ne trouva pas de sorcier montant la garde pour Dahli. Ne voyant plus de souvenirs du passage des Voyageurs, elle se mit a chercher des chemins dans l’entre-mondes. Il n’y en avait qu’un, ancien et presque efface. Elle le suivit jusqu’au monde suivant. La, elle chercha et trouva d’autres souvenirs du passage de la famille.


    Procedant ainsi, elle reconstitua lentement la trajectoire de Lejikh et des siens. Au bout de onze mondes, elle tomba sur un endroit ou ils avaient achete des marchandises a revendre ailleurs, mais toujours sans prendre de dispositions pour revenir plus tard. Ils n’avaient pas commerce dans les deux mondes suivants, mais dans le troisieme, apres avoir attendu que les autochtones se reveillent, Rielle decouvrit qu’ils avaient discute d’un accord permanent sans toutefois conclure.


    Dans les quelques mondes suivants, aucun accord n’avait ete ne serait-ce qu’evoque. Rielle comprit que les Voyageurs eviteraient sans doute de prendre des engagements fermes jusqu’a ce qu’ils aient parcouru leur nouvelle route plusieurs fois. Si tel etait le cas, elle devrait renoncer a son plan et trouver un autre moyen de faire parvenir le message de Qall a Givari.


    Dans le monde suivant, elle tomba sur un guetteur.


    Il habitait en face de chez un marchand avec lequel la famille de Lejikh avait commerce. Rielle s’arreta dans l’ombre d’un entrepot, son manteau porte cote misereux vers l’exterieur.


    … ne viendra peut-etre jamais ici, songeait l’homme. Mais cet endroit est assez confortable, et on y mange bien. Pas aussi confortable que celui ou reside Dahli, quand meme.


    L’image d’une piece traversa l’esprit du guetteur. Le sol etait carrele. De la vapeur s’elevait d’un profond bassin rectangulaire. Des serviteurs sommairement vetus fournissaient tout ce dont les clients avaient besoin. Cette pensee suscita lubricite et jalousie dans l’esprit de l’homme, qui s’en detourna tres vite pour ne pas imaginer plus de details. Il ne voulait pas que Dahli le surprenne trop distrait pour surveiller l’esprit des autochtones.


    Dahli. D’apres l’impression que Rielle en retirait, il ne se trouvait qu’a quelques mondes de la. Si je pouvais m’approcher suffisamment pour lire dans son esprit sans qu’il s’apercoive de ma presence, je decouvrirais peut-etre ses plans exacts… et leur point faible. Elle ne trouverait pas forcement un moyen de l’empecher de faire chanter Qall - ou de la faire chanter, elle -, mais quelque chose d’autre qu’elle pourrait utiliser contre lui, ce serait deja tres bien.


    Toutefois, il serait risque de s’approcher suffisamment de Dahli pour lire dans ses pensees. Rielle observa celles du guetteur afin de rassembler des informations. Dahli sejournait a Yolin, une ville d’un monde voisin repute pour ses sources thermales chaudes. Une fois en possession d’une image claire, elle prit une route tortueuse a travers les mondes locaux et arriva a une certaine distance de Yolin. Elle modifia encore son apparence, raccourcissant son nez et diminuant la largeur de sa bouche. Puis elle se joignit au flot de gens qui marchaient vers la ville. La plupart d’entre eux etaient malades et esperaient que les eaux les gueriraient. La moitie d’une longue journee locale s’ecoula avant que Rielle n’atteigne le sommet d’une butte et ne decouvre Yolin en contrebas.


    La ville nichait au creux d’une vallee peu profonde, entouree d’une vegetation foisonnante et enveloppee de vapeur. Des champs en espalier recouvraient le haut des pentes. Perchee sur le muret de l’un d’eux comme si elle se reposait, Rielle dechiffra la personnalite du lieu a travers l’esprit de ses habitants.


    Trouver Dahli parmi des milliers d’autres gens fut plus facile qu’elle ne l’esperait. Les etablissements dotes d’un approvisionnement naturel en eau etaient plus prosperes que ceux qui devaient l’acheter. Peu de nouvelles sources avaient ete decouvertes recemment ; en revanche, un sorcier outre-mondien en avait cree une en echange du libre usage d’une maison de bains. Rielle fouilla ce dernier, et un courant d’air froid lui picota la peau comme elle trouvait l’esprit qu’elle cherchait.


    Dahli mangeait tout en ecoutant le rapport d’un messager. Aucun de ses guetteurs n’avait repere Rielle ; la jeune femme fut soulagee de l’apprendre.


    Elle est maligne, songeait Dahli. Elle ne reviendra pas. Je perds mon temps. L’humeur sombre de son ancien professeur ameliora celle de Rielle. Pourtant, elle voyait que Dahli etait bien decide a attendre encore. Plus de cinq cycles apres la mort de Valhan, le signalement du garcon dans le premier monde ou les fugitifs s’etaient etablis restait la seule piste dont il disposait. Qu’y a-t-il d’autre a faire pendant que Tyen se livre a ses experiences ? se demanda Dahli.


    Le coeur de Rielle faillit s’arreter de battre. Tyen ?


    Mentait-il quand il m’a dit qu’il avait besoin de travailler seul et sans distractions ? s’interrogea Dahli. Que pourrait-il avoir a y gagner ? Meme s’il ne pouvait s’empecher de soupconner que Tyen cherchait a temporiser, il ne voyait pas de bonne raison pour ca. Sauf peut-etre, utiliser les informations que je lui ai fournies pour restaurer la femme dans le livre avant de ressusciter Valhan.


    Rielle etait figee, incapable de se detourner de l’esprit de Dahli.


    Mais je n’ai vu aucun signe indiquant que ce soit le cas, se rememora le sorcier. Je continuerai a lui rendre visite quoi qu’il dise. Je dois lui mettre la pression. J’irai dans quelques jours. Mentalement, il traca le chemin entre ce monde et celui sur lequel travaillait Tyen, en se demandant comment il eviterait les quelques mondes ou une guerre avait eclate recemment. Mais s’il voit mes souvenirs de la devastation de ces mondes, cela soulignera l’urgence de la situation. Meme si je doute que cela le dissuadera d’insister pour qu’on utilise autre chose qu’un hote vivant.


    Le souffle de Rielle s’etrangla dans sa gorge. Tyen n’etait pas en train de chercher un moyen de neutraliser les armes mecaniques. Il cherchait un moyen de ressusciter Valhan !


    Mais pourquoi ? Dahli le faisait-il chanter ? Elle ne trouva aucune trace d’un tel procede dans l’esprit du sorcier. De son point de vue, Tyen avait accepte en partie pour disposer des connaissances necessaires afin de restaurer Vella, et en partie pour sauver les mondes.


    Dahli avait acheve son repas. Au moins, j’ai fini par le convaincre que c’est le seul moyen d’empecher les mondes de s’autodetruire, songea-t-il.


    De plus en plus frustree, Rielle laissa echapper une expiration sifflante. N’etions-nous pas tombes d’accord pour dire que Valhan n’etait pas la solution aux problemes de l’univers ? Que les mondes n’avaient pas besoin d’un maitre unique et tout-puissant ? Qu’ils finiraient par s’en tirer d’eux-memes ? Ou l’avait-elle juste suppose parce que Tyen ne lui opposait pas d’arguments contraires ?


    Elle ne s’en souvenait pas. Elle etait trop en colere. Puis elle hoqueta comme les pensees de Dahli lui revelaient une nouvelle information.


    … Valhan m’avait prevenu que Tyen devait avoir l’impression de choisir la voie du moindre mal. Tyen n’a continue a espionner les rebelles que pour les maintenir en vie plus longtemps, sans se rendre compte que c’etait ce que desirait Valhan. Dahli sourit, mais la satisfaction que lui inspirait la reussite du plan du Raen s’estompa tres vite. Au final, pourtant, il a echoue. Valhan avait mal juge Rielle. Elle ne me l’a pas rendu. Dahli passa les mains dans ses cheveux en luttant contre un desespoir familier.


    Percevant le chagrin de son ancien mentor, Rielle sentit sa colere vaciller. Elle n’aurait pas du eprouver de compassion envers l’homme qui voulait tuer Qall, mais elle ne pouvait pas s’en empecher. Il a perdu quelqu’un qu’il aimait. Un homme qu’il adorait et servait sans rien recevoir en echange.


    Cela avait du etre insupportable, mais comment faire autrement ? Valhan ne laissait vivre les sorciers puissants que s’ils etaient sous son controle. Dahli n’avait pas eu d’autre choix que de rester et de le servir. Quelle sorte d’homme serait-il devenu s’il avait ete libre de s’en aller et de chercher une personne capable de lui rendre son amour ?


    Valhan ne pouvait pas avoir ete aveugle au chagrin et a la souffrance de son Plus Loyal. Rielle se mit a le hair davantage.


    Et a present, elle voyait combien Dahli la haissait, elle.


    Moi, je ne le hais pas. Mais ca viendrait sans doute s’il faisait du mal a Qall ou aux Voyageurs.


    Tyen, en revanche…


    Rielle se rembrunit. Elle avait suppose que tant que Dahli ne les retrouvait pas, elle et Qall, tout le monde serait en securite, et il n’y aurait aucune chance que le Raen ressuscite. Mais personne ne serait en securite si Tyen reussissait a le ramener. Le Raen avait autorise les Voyageurs a commercer entre les mondes ; ne risquait-il pas de revoquer cette faveur en apprenant qu’ils avaient activement oeuvre contre son retour ? Et s’il pensait qu’il serait force de tuer Rielle parce que sa puissance etait trop proche de la sienne, il ne tolererait pas non plus l’existence de Qall.


    Pour l’avoir ressuscite, Tyen serait epargne. Dahli le lui avait-il promis ? Rielle sonda de nouveau son esprit.


    Dans tous les cas, je n’ai pas d’autre choix que de faire confiance a Tyen. Des qu’il aura reussi a ressusciter un cobaye, il disposera de toutes les connaissances necessaires pour donner un corps a Vella. S’il enfreint notre accord, je ne pourrai rien faire, mais au moins, je n’ai pas eu besoin de lui confier la main de Valhan, ce qui aurait ete un gros risque. Pour m’assurer qu’il tiendra parole, je dois faire en sorte qu’il continue a voir le chaos grandissant a travers les mondes…


    La main. La main de Valhan. Rielle prit une grande inspiration. Qall n’etait que l’un des ingredients de la recette de resurrection. Et si Tyen oeuvrait a produire un autre receptacle pour l’esprit de Valhan, il n’etait meme pas un ingredient crucial. Tant que la main existerait, le Raen pourrait revenir.


    Mais si elle etait detruite, tout serait bel et bien fini.


    Telle etait la faiblesse de Dahli. La main. Le coeur de Rielle manqua un battement. Elle sonda de nouveau l’esprit du sorcier, esperant qu’il continuerait a y penser et revelerait ou elle se trouvait. Mais tout ce qu’elle decouvrit, ce fut qu’il l’avait dissimulee et qu’il avait efface tous ses souvenirs de la cachette. Il ne debloquerait sa memoire qu’une fois que Tyen aurait reussi et produit un receptacle pret a recevoir les informations contenues dans la main.


    Rielle ne pouvait pas trainer dans les parages jusque-la. Elle devait proteger et entrainer Qall.


    Mais elle connaissait quelqu’un qui pourrait attendre et observer, et frapper le moment venu. Quelqu’un qui serait tres interesse d’apprendre ce que l’Espion avait fait et prevoyait de faire. Quelqu’un qui pourrait porter le message de Qall a sa destinataire.


    S’ecartant du monde, Rielle se mit en quete de Baluka.

  


  
    TROISIEME PARTIE


    Tyen

  


  
    Chapitre 11


    Depuis le temps, je devrais m’etre habitue a regretter les alliances que j’ai conclues et a me retrouver dans le mauvais camp, songea Tyen. Contemplant les ruines du palais de Glaemar en contrebas, il sonda l’esprit des vainqueurs comme celui des vaincus. Les gentils Doumiens, qui n’avaient aucune experience de la conquete, craignaient leurs nouveaux sujets et maintenaient l’ordre avec une prudence confinant a la cruaute, tandis que les Muraiens, rompus a une hierarchie sociale injuste, s’adaptaient remarquablement bien a ces nouvelles circonstances.


    Avant de venir ici, Tyen etait alle voir ce que devenaient ses anciens employes. Heureusement, aucun d’eux n’avait souffert de ses liens avec lui. Certains s’etaient installes comme fabricants de tours alimentes par magie, ce qui lui faisait plaisir. Ils lui avaient dit que les Argiliers insistaient pour qu’on ne mentionne pas leurs origines - qu’on dise plutot qu’il s’agissait de l’invention oubliee et recemment redecouverte d’un potier mort depuis longtemps. Mais ils avaient assure a Tyen qu’ils preserveraient la verite par d’autres moyens.


    Qu’ai-je fait aux Argiliers pour meriter ca ? se demanda le jeune homme. Negocier la paix avec Murai en leur nom, alors meme qu’ils n’avaient aucune intention d’honorer un quelconque traite, etait-il un si grand crime ?


    Enfin, il trouva l’esprit qu’il cherchait. L’Argiliere Fursa habitait desormais une des plus belles demeures de Glaemar, prise a l’un des marchands qui avaient attaque le Grand Marche d’Alba. Tyen sourit. Malgre le tort que lui avaient cause les Argiliers, il ne pouvait se defendre contre une certaine satisfaction.


    Il s’ecarta legerement du monde et descendit vers la ville, glissant a travers les murs vers le passage que Fursa longeait a grands pas. L’Argiliere s’arreta net en voyant sa silhouette se former et commenca a reculer lorsqu’il arriva tout a fait.


    — Ce n’etait pas mon idee, bredouilla-t-elle.


    Tyen acquiesca en lisant dans son esprit les noms des Argiliers qui avaient concu et propose le plan d’invasion de Murai. Mais j’ai donne mon accord, songea Fursa. Je suppose que c’est aussi mal.


    Ca l’etait, mais Tyen n’etait pas venu pour se venger ou punir qui que ce soit.


    — J’ai ete honnete, et j’ai oeuvre en tout pour le benefice de Doum, dit-il. En retour, vous m’avez trompe et depossede de ma maison. Alors, pourquoi pretendre que les tours sont une invention doumienne ?


    Fursa pinca les levres sans rien dire, mais la reponse apparut clairement dans son esprit.


    Pour que personne n’ait de raison de vous respecter. Vous etiez cense avoir echoue. Nous avons dit au peuple que l’empereur avait refuse de signer le traite, et que c’etait votre faute. Elle frissonna : meme en sachant que Tyen lisait ces pensees, elle ne pouvait les reprimer. Et maintenant ? Va-t-il me punir ? Nous tuer tous pour se venger ?


    — Vous aimez votre nouveau role a Murai ? demanda Tyen.


    Fursa le devisagea en se demandant pourquoi il changeait de sujet. Tandis qu’elle reflechissait a sa question, le mal du pays et le degout d’elle-meme qui l’assaillaient chaque matin au reveil revinrent a la charge. Tyen secoua la tete.


    — Je n’ai pas besoin de vous punir.


    Le soulagement creusa des lignes profondes sur le visage de Fursa, des lignes qu’il ne se souvenait pas avoir vues lors de leur dernier entretien. Il s’ecarta du monde, et tandis que l’Argiliere s’estompait, il se demanda si Murai beneficierait d’avoir ete conquise par Doum. Les Doumiens elisaient leurs dirigeants et tenaient leurs artisans en grande estime, ce qui pourrait creer une societe plus juste. Mais quand on est pret a tuer pour imposer de tels changements a autrui, comment convainc-t-on autrui de ne pas tuer lorsqu’on lui rend sa liberte ?


    — Qu’en penses-tu, Vella ?


    — Creer des lois est le moyen humain le plus courant pour cultiver une societe paisible et juste, repondit-elle d’une voix tres claire dans la tete de Tyen. Un melange de sanctions et de recompenses encourage les gens a respecter ces lois. Je n’ai jamais entendu parler d’une societe capable de maintenir la stabilite uniquement avec des recompenses, meme si certaines parviennent a se contenter de sanctions sociales et non violentes.


    — Doum en faisait partie, mais il a fallu si peu de choses pour que ca change ! Je dois admettre que je suis soulage de ne pas pouvoir retourner la-bas. J’aurais du tenter de convaincre les Argiliers de renoncer a la violence, ou ne pas intervenir et regarder les choses se degrader sous mes yeux.


    — Tu as une mission plus importante a present.


    Tyen atteignit le monde suivant et glissa vers le site d’arrivee. C’etait une plate-forme en bois surelevee, sise a l’interieur d’une vaste piece. Un symbole trace a la peinture et desormais ecaille apparut sous ses pieds. Tyen repartit aussitot.


    — Oui. Une mission en comparaison de laquelle les problemes de Doum et de Murai semblent bien ordinaires. Garder un oeil sur Dahli et l’empecher de poursuivre Rielle, ressusciter le Raen, detruire toutes les armes mecaniques et te rendre un corps.


    — Me rendre un corps n’est pas important, lui rappela Vella. Du moins, pas a l’echelle de l’univers.


    — C’est important pour moi. Je t’ai fait une promesse. Je ne tuerai pas pour la tenir ; cependant, je peux essayer de trouver un autre moyen.


    — Mais le prix a payer pour ca, c’est de ramener le Raen. N’est-il pas trop eleve ?


    — Je l’ignore, avoua Tyen. Toutefois, te rendre un corps n’est pas ma seule raison de le faire. Aider Rielle et pouvoir prevenir les autres du retour imminent de Valhan importe davantage.


    — Rielle est partie. Elle n’a pas besoin que tu empeches Dahli de la poursuivre.


    Le monde suivant etait plonge dans l’obscurite ; les etoiles illuminaient des cristaux qui jaillissaient du sol. Le site d’arrivee avait ete aplani, et une route etroite s’en eloignait. Tyen poursuivit son chemin.


    — Oui, mais Baluka aussi aura besoin de savoir, afin que les mondes puissent se preparer.


    — Es-tu vraiment certain que Dahli parviendrait a ressusciter le Raen sans ton aide ?


    — Pas completement. Mais lui, il l’est. Un jour ou l’autre - et il dispose d’un temps infini, puisqu’il est sans-age -, il trouvera un sorcier assez puissant qui acceptera de l’aider. Tant qu’il detiendra la main de Valhan, ca restera une possibilite. Je ne peux pas courir ce risque.


    — Selon Dahli, il se peut que la main se deteriore.


    — Oui, mais il a efface son souvenir de la rapidite a laquelle elle le fait. Par consequent, je me mefie. Pourquoi dissimuler cette information ?


    — Pour que tu ne lambines pas. Pour que tu sois force de prendre des decisions sans avoir trop reflechi.


    — Ai-je accepte trop vite ?


    — Je n’ai pas assez d’elements pour en juger.


    De petits arbres rabougris l’entourerent dans le monde suivant. Par contrastes, les gardiens du site d’arrivee etaient des hommes et des femmes grands et minces. Tyen s’eloigna en glissant a la surface.


    — Collaborer avec Dahli me deplait, mais d’un autre cote, ses arguments se tiennent, admit-il. Les Restaurateurs ne sont pas aussi efficaces que Valhan pour ce qui est de maintenir l’ordre. Ils n’etaient meme pas au courant pour le monde des meteores, et ils n’ont pas la moindre idee de la maniere dont ils pourraient le sauver. Si Dahli pensait que j’etais la seule personne capable de l’aider, j’aurais peut-etre fini par accepter de ressusciter le Raen de toute facon.


    — Pourtant, tu n’as pas envie de le faire.


    — Non.


    — Si tu changes d’avis, tu pourras toujours detruire la main, et il n’y aura plus de danger que le Raen revienne.


    — Oui, mais seulement apres avoir recupere toutes les informations qu’elle contient et dont j’aurai besoin pour te restaurer. Valhan connaissait peut-etre aussi un moyen de neutraliser les armes mecaniques. Il se rendait compte qu’elles poseraient un probleme a l’avenir ; il a tres bien pu envisager une solution.


    — Tu pourrais peut-etre convaincre Dahli de te montrer la main ?


    — Non. Il ne me laissera pas l’approcher jusqu’a ce que je lui aie prouve que je peux ressusciter quelqu’un, et que j’aie prepare un hote pour Valhan.


    Le site d’arrivee suivant etait un bassin gele au milieu de ruines - un drole d’endroit, mais les anciens occupants comptaient peut-etre se debarrasser des visiteurs indesirables en brisant la glace et en les plongeant dans l’eau en dessous. Tyen poursuivit son chemin.


    — S’il existe la moindre chance que Valhan connaisse une solution au probleme des insectoides, je dois essayer d’acceder a ses souvenirs. C’est ma faute s’ils existent.


    — Tu ne pouvais pas deviner que le savoir que tu echangeais contre ta formation a Liftre serait devoye de cette facon, fit valoir Vella.


    — Non, mais j’aurais du l’envisager. L’Empire leratien utilisait la magie mecanique pour la guerre. Leurs canons et leurs aerochars de guerre leur ont permis de conquerir la plus grande partie de mon monde natal.


    — Ca prouve juste que les humains changent tout ce qu’ils peuvent en armes, sur quelque monde qu’ils habitent. Tu n’es pas responsable de ca.


    — Tout de meme, s’il existe une solution, je dois essayer de la trouver. Ce que je ne peux pas faire sans argent ni domicile.


    Une partie de lui etait attiree par la securite que lui procurerait la protection de Dahli. Ce serait un soulagement de ne plus etre constamment sur ses gardes. Une autre partie plus sombre de lui, sur laquelle il n’aimait pas trop s’appesantir, craignait ce qui lui arriverait s’il refusait d’aider Dahli et que celui-ci reussissait quand meme a ressusciter le Raen.


    Le Raen me considererait comme trop puissant pour me laisser vivre. Je devrais fuir a la lisiere de l’univers, comme l’a fait Rielle. Il devrait peut-etre s’y resoudre de toute facon une fois que le Raen aurait lu dans son esprit qu’il avait aide Rielle et les Restaurateurs. En y reflechissant bien, Tyen se demandait si son idee de reclamer la vie de Rielle en echange de son aide n’etait pas exagerement optimiste. Apres tout, le Raen comptait la tuer si elle l’avait ressuscite elle-meme.


    D’autres fois, Tyen doutait que le Raen puisse facilement redevenir le maitre unique des mondes. La plupart de ses allies et de ses amis etaient morts, et les Restaurateurs etaient bien etablis a present. Si le Raen s’etait retrouve accule au point de prendre le risque de se suicider en confiant a d’autres le soin de le ressusciter, son pouvoir comme son influence devaient avoir des limites. Et si Tyen et Rielle joignaient leurs forces a celles des Restaurateurs pour le combattre ? Pourraient-ils le tuer ? Ou conclure une treve ? Valhan accepterait-il de ne regner que sur une partie de l’univers ?


    Il existait peut-etre d’autres moyens de s’assurer que la nouvelle incarnation du Raen ne serait pas aussi puissante que l’ancienne, mais pour le moment, ce n’etait que des embryons d’idees flottant a la lisiere de la conscience de Tyen.


    Le monde qui se dessinait autour de lui etait sa destination finale. En arrivant, le jeune homme inspira les parfums d’un jardin, s’emerveillant de la nouvelle capacite de son corps a survivre au manque d’air de l’entre-mondes. Il sortit du cercle de plantes et penetra dans un immense labyrinthe, entretenu par les centaines de personnes qui habitaient de petites maisons dissimulees dans ses murs. Des visiteurs deambulaient dans les allees. Tyen entendait des enfants rire et s’appeler. Il depassa des salles vegetales contenant des fontaines, des statues et meme une mare au centre de laquelle s’etendait une ile couverte d’arbres, que l’on pouvait atteindre grace au bateau amarre sur la rive.


    Il avait profite de son deplacement pour s’arreter a Doum et a Murai parce que les deux mondes se trouvaient sur le chemin de celui-ci. Baluka l’attendait dans une caverne, quelque part a l’est. Devant lui, le terrain montait en pente douce, ne laissant voir que le haut de l’arche de pierre decorative qui se dressait a son sommet. Tyen se dirigea vers cette derniere.


    L’arche marquait l’entree d’une caverne. Tyen explora celle-ci et fut decu d’emerger de l’autre cote de la colline. En verite, ce n’etait qu’un tunnel. Mais alors qu’il scrutait le labyrinthe en contrebas, le jeune homme remarqua un trou circulaire au milieu d’une clairiere. Peut-etre etait-ce la caverne dont Baluka lui avait parle. Tyen prit sa direction.


    Le trou circulaire se revela etre un escalier en spirale qui s’enfoncait dans l’obscurite. Tyen crea une lumiere et entama sa descente. Au bas des marches se trouvait un siege grossierement sculpte dans un rocher et occupe par un homme - Baluka, qui parlait a un sorcier debout devant lui. Sa voix monta jusqu’a Tyen.


    — Tu peux y aller.


    Le sorcier s’estompa.


    — Tu en as mis du temps, lanca Baluka en levant les yeux vers Tyen et en grimacant un sourire. Tu t’es perdu en chemin ?


    Le jeune homme haussa les epaules en descendant les dernieres marches.


    — Non. J’ai fait un petit detour.


    — Comment vas-tu ?


    — Plutot bien. Et toi ?


    — Comme d’habitude.


    Tyen hesita. Il savait que Dahli avait reussi a infiltrer un espion aupres de Baluka, mais il ignorait comment. Cette mission avait ete confiee a un des amis de Dahli, avec l’ordre strict de ne pas reveler de details a ce dernier. Jusqu’ici, Tyen avait resiste a l’envie d’en informer Baluka : Dahli aurait pu se demander comment le chef des Restaurateurs avait ete mis au courant. Il regarda autour de lui comme s’il cherchait l’espion.


    — Niveau securite, tu prends toutes les precautions que tu peux ?


    — Evidemment.


    Tyen opina.


    — Tu devrais etre encore plus prudent que d’habitude.


    Baluka leva les sourcils.


    — Une raison particuliere ?


    Tyen haussa les epaules.


    — Rien que je puisse te reveler.


    — Je vois. (Du menton, Baluka designa un gros sac au pied du siege en pierre.) C’est pour toi.


    Tyen s’en saisit, et son poids le fit tituber legerement. Le sac emit un cliquetis metallique comme il le reposait. En l’ouvrant, le jeune homme apercu un eclat de metal poli et de griffes articulees.


    — Des insectoides ?


    — Oui.


    Tyen s’accroupit et ouvrit plus largement le sac pour inspecter l’enchevetrement de membres metalliques a l’interieur.


    — Merci. Il y en a quelques-uns que je n’avais encore jamais vus.


    — Tu en veux plus ?


    — Oui. Des modeles differents. Et gardez-les en vie, si vous pouvez.


    — Ce ne sera pas facile.


    — Pas s’ils sont munis d’un detonateur, en effet.


    — Un detonateur ?


    — Une piece qui les fait exploser en atteignant leur cible.


    — Ca risque de les rendre difficiles a capturer. (Baluka marqua une pause.) Tu as progresse ?


    Tyen se redressa.


    — Jusqu’ici, je me suis borne a des recherches. J’ai mis du temps a trouver un endroit sur ou travailler.


    — J’aurais pu t’aider sur ce point.


    — Je sais.


    Lisant dans les pensees de son ami que celui-ci avait quelque chose d’autre a lui dire mais ne savait pas comment aborder le sujet, Tyen attendit. Le silence se prolongea entre eux. Tyen leva les sourcils.


    — Qu’y a-t-il ?


    Baluka eut un sourire en coin.


    — C’est gentil de ta part de faire comme si tu ne l’avais pas deja lu dans mes pensees. (Il redevint serieux.) Rielle a adopte un enfant - un jeune homme, a present - qu’elle a enleve aux allies du Raen peu apres sa mort. Ils comptaient ramener Valhan en remplacant les souvenirs du garcon par les siens. Elle ne voulait pas qu’ils utilisent un innocent de cette facon, donc, elle l’a emmene et confie a ma famille.


    Tyen acquiesca.


    — Oui, je sais. Enfin, je ne savais pas ou elle avait emmene le garcon, mais j’etais au courant pour le reste.


    La machoire de Baluka lui en tomba sur la poitrine. Il la referma tres vite.


    — Pourquoi tu ne m’as rien dit ? (Il prit une inspiration sifflante.) Non, ne te justifie pas. Je sais pourquoi. On lit trop facilement dans mes pensees. Si j’avais su qu’il etait possible de ressusciter le Raen, d’autres auraient pu le decouvrir. (Il soupira.) Bref, le secret est evente maintenant. Mais a en juger par l’absence de multiples Raen errant dans l’univers, j’imagine que ce garcon etait essentiel au processus.


    Tyen haussa les epaules.


    — Peut-etre.


    — Heureusement que Rielle l’a emmene tres loin, poursuivit Baluka.


    Tyen leva les sourcils.


    — Elle fera une redoutable protectrice.


    Baluka acquiesca.


    — Redoutable et bienveillante.


    Il sourit en repensant a de vieux souvenirs, qui en eveillerent de plus recents dans l’esprit de Tyen. Me detesterait-il s’il savait que Rielle et moi avons ete amants ? se demanda le jeune homme, en proie a un desagreable melange de culpabilite et de desir.


    D’apres Tarren, Rielle avait ete agacee par le message lapidaire que Tyen avait laisse a la sortie du monde desertique. Apres avoir echappe aux anciens rebelles qui l’avaient decouvert a cause de la magie qu’il prelevait, Tyen avait envoye quelques autres messages au vieil homme. Craignant que ses poursuivants soient toujours a ses trousses, il avait rendu ses missives aussi obscures que possible et utilise des methodes de transmission alambiquees. Trop alambiquees : aucun de ses courriers n’etait arrive a destination.


    Puis il avait du denicher un nouveau monde ou apprendre le remodelage. Alors que son esprit vagabondait, il s’etait souvenu du monde de glace ou avait eu lieu la tentative de resurrection du Raen. Celui-ci etait inhabite et riche en magie - et il l’etait reste, puisque Rielle n’avait jamais acheve la procedure. Tyen s’etait remis au travail, et il etait devenu sans-age un quart de cycle plus tard.


    Il avait hate de feter ca avec Rielle et Baluka a son retour. Mais l’invasion de Doum par Murai n’etait pas la seule deception qui l’attendait.


    Je doute que nous la revoyions un jour, songea Baluka.


    Tyen hocha la tete. Je devrais esperer qu’elle ne reviendra pas, mais je ne peux pas m’empecher d’esperer qu’elle le fera. Je suppose que ce que j’espere vraiment, c’est qu’un jour, elle pourra revenir en toute securite.


    — Le mieux qu’on puisse faire pour elle, c’est de mettre un terme a la menace qui pese sur sa personne ici, declara Baluka en mettant sa tristesse de cote pour la remplacer par de la determination. Dahli et ses allies. (Il leva legerement le menton.) Tu pourrais te joindre a nous. Nous aider a restaurer l’ordre dans l’univers. Plus il y aura de mondes en paix, moins il y aura de gens qui fabriqueront des insectoides.


    Tyen frissonna et secoua la tete.


    — Non.


    Il ne me proposerait pas ca s’il avait vu comment les choses ont tourne entre Doum et Murai.


    — Je ne te propose pas de devenir notre chef, precisa Baluka avec l’ombre d’un sourire.


    — Je sais, acquiesca Tyen. Et j’apprecie ton offre, mais je prefere me consacrer a ce que je maitrise le mieux : la magie mecanique.


    Baluka opina.


    — Tres bien. Alors, bonne chance. Je verrai si je peux te procurer d’autres specimens, dont des vivants.


    — Merci. (Tyen hissa le sac sur son epaule en grimacant a cause de son poids.) Prends soin de toi, Baluka.


    — Toi aussi.


    Baluka sourit, mais comme Tyen s’ecartait du monde, son propre sourire s’estompa. Le chef des Restaurateurs semblait sombre et las, mais toujours aussi determine. La decision de Tyen de l’avertir du retour du Raen s’en trouva encore renforcee. Je ne suis peut-etre pas doue pour negocier la paix, mais je suis doue pour espionner. Autant faire bon usage de ce don en gardant un oeil sur Dahli.

  


  
    Chapitre 12


    Ecartant la pile de papiers dont la taille modeste l’avait decu, Tyen soupira. Il avait lu les notes du Raen trois fois depuis que Dahli les lui avait confiees, mais sans avoir de nouvelles revelations. Balayant du regard la large piece dans laquelle il se trouvait - le sous-sol d’une vieille demeure de ville decrepite, dans un monde qui avait autrefois prospere sous le regne du Raen -, il dressa la liste des objets qui l’entouraient.


    Une table assez grande pour qu’un homme s’allonge dessus. Des instruments medicaux. Des onguents. Un filtre a eau. Un bruleur. Des bandages. Son regard deriva vers l’autre extremite de la piece. Encore une table. Des etageres. Des insectoides. Des outils. Du metal pour forger des pieces detachees. Des produits chimiques. De l’huile.


    Il se demanda s’il avait besoin d’autre chose. Avait-il oublie quoi que ce soit ? Il savait qu’il cherchait une excuse pour ne pas se mettre au travail, pourtant, il s’interrogeait quand meme.


    Je pourrais peut-etre dupliquer tout le materiel que nous avons reuni pour la resurrection du Raen, mais dans un autre monde, en prevision du moment ou je rendrai un corps a Vella. Il redressa le dos. Vella. Je savais qu’il restait une chose que je n’avais pas faite. Te consulter.


    Sortant le sac de peau de dessous sa chemise, il en tira le livre et l’ouvrit. L’ecriture elegante de Vella apparut sur la page.


    — Que dois-je faire maintenant, Vella ?


    — Cesser de procrastiner ? Tu sais que tu as atteint le stade ou Dahli va commencer a avoir des soupcons si tu traines encore.


    Tyen acquiesca.


    — Tu as raison. Mais honnetement, je ne sais pas trop par ou commencer.


    — Alors, qu’est-ce qui te retient ?


    — Je voudrais bien que le Raen ait consigne tout le procede par ecrit, sous forme d’etapes logiques. Il y a tant de lacunes dans ses notes ! Parfois, il se montre tres clair et detaille, sans chercher a dissimuler des resultats importants, et d’autres fois, il fait allusion a des resultats au lieu de les inclure.


    — Il ne s’attendait sans doute pas a ce que quelqu’un d’autre que lui lise ses notes, et c’etait un homme occupe.


    — Exact. Il est egalement possible que Dahli ait omis des informations en transposant les notes du Raen, puis supprime ses souvenirs d’avoir omis des informations.


    — Ca n’aurait pas de sens, s’il y a la moindre chance que les informations omises puissent te faire echouer, refuser de continuer ou produire un resultat insatisfaisant. Mais il a admis que la traduction n’etait peut-etre pas toujours exacte.


    — Parce que le savoir des traducteurs etait incomplet. Nous avons de la chance qu’il reste des gens qui parlent le langage obscur que Valhan a utilise.


    Dahli s’etait demande s’il s’agissait du langage du monde natal du Raen. Il avait trouve ses traducteurs en envoyant ses fideles dans les grands marches et les lieux de connaissance de tous les mondes, et meme aupres des Voyageurs, avec une phrase choisie au hasard en guise de test. C’etait un erudit de Liftre qui avait fini par les denicher.


    Par chance, la phrase ne revelait rien que Dahli souhaitait garder secret. En decouvrant le peuple qui parlait cette langue, il avait choisi trois individus ne connaissant pas la magie et leur avait confie des pages en desordre dans l’espoir qu’ils ne comprendraient rien a ce qu’ils traduisaient, et qu’il n’aurait pas a les tuer lorsqu’ils auraient fini.


    Il ne se serait pas donne tant de mal s’il n’avait pas collabore avec quelqu’un d’aussi scrupuleux que Tyen. Pourtant, cette complication ne l’agacait pas - au contraire, elle le rejouissait etrangement. Il avait ete ravi de decouvrir que, meme apres des siecles passes a le faire pour le Raen, il n’aimait pas tuer.


    — Dahli est un homme plein de conflits et de contradictions interieures, songea Tyen. Mais comme il bloque les souvenirs qu’il ne veut pas que je voie, je ne peux pas etre certain que la personne que je connais est son etre authentique et entier.


    — S’il me tenait dans ses mains, j’arriverais peut-etre a acceder a ces souvenirs.


    — Il ne tombera jamais dans aucun piege de ce type. (Tyen soupira.) Et il ne me laissera pas temporiser davantage. Je dois entreprendre quelque chose tres vite, mais quoi ? (Cette question s’adressant a lui-meme et non a Vella, celle-ci ne repondit pas. Tyen se mordit l’interieur de la joue.) Il y aura trois grandes etapes. D’abord, je dois decouvrir comment Valhan a copie ses souvenirs dans la main, puis arriver a reproduire le processus. Ca m’aiderait si je pouvais examiner sa main, mais Dahli ne me la montrera pas avant que j’aie prouve que je peux ressusciter quelqu’un.


    — Tu peux m’etudier, moi. Je suis un objet plus complexe, mais je contiens aussi des souvenirs. Et maitriser le remodelage t’aidera a comprendre ma structure.


    Tyen acquiesca.


    — Oui, je vais faire ca. Mais j’aurai egalement besoin de quelqu’un que ca ne derange pas de voir ses souvenirs copies a l’interieur d’un objet. Il est hors de question que je me porte volontaire et je doute que Dahli le soit, donc, nous devrons faire appel a quelqu’un d’exterieur.


    Sa meilleure idee consistait a imprimer les souvenirs d’une personne mourante dans un receptacle acceptable. L’idee que ce faisant, il sauverait cette personne de la mort rendait l’exercice bien plus attrayant.


    Sauf qu’a la place, il pourrait guerir la personne en question. Desormais, il etait capable de prolonger la vie de n’importe qui. Et il aurait pu etre en train de le faire.


    Rielle n’avait pas mentionne ce dilemme lie a l’apprentissage du remodelage. Quand il pensait qu’il serait capable de soigner tous les maux et toutes les maladies de l’univers, Tyen voyait aussi le chaos qui en resulterait. Il ne pourrait pas s’occuper de tout le monde, alors, comment choisirait-il qui aider ? Jusqu’ou devrait-il aller alors qu’il pouvait rendre un humain physiquement parfait et meme le faire rajeunir ? Une fois qu’on connaitrait son pouvoir, la demande de guerison creerait-elle de la concurrence chez ceux qui en avaient besoin, avantageant les riches et les puissants au detriment des gens ordinaires ?


    Tyen n’avait pas encore le courage d’affronter toutes ces questions. Par chance, il avait passe un accord, et il devait d’abord tenir sa promesse et reparer une erreur.


    La deuxieme etape consistera a preparer un receptacle. J’aurai besoin d’un corps pour servir d’hotel a Valhan. Il a ecrit qu’il lui faudrait un sorcier non forme et d’un pouvoir aussi proche du sien que possible, au cas ou ses capacites magiques ne se transfereraient pas a lui.


    En lisant cela, Tyen avait frissonne. Rielle aurait pu faire un hote parfait pour Valhan, tout comme lui-meme. Mais il ne savait pas que j’etais aussi puissant, et j’avais deja une education magique. Le mot <<< male >>> avait ete ajoute et souligne dans la marge. Peut-etre etait-ce la seule chose qui avait disqualifie Rielle.


    Il serait utile de savoir si Qall avait acquis toute la puissance du Raen. Si oui, les capacites magiques etaient un don purement physique, et il etait possible de rendre n’importe qui aussi puissant que le maitre des mondes. Par consequent, Tyen devrait renoncer a son idee de produire un nouveau Raen plus faible que le precedent, donc moins dangereux pour Rielle et les Restaurateurs.


    Et si Qall etait deja presque aussi puissant que le Raen a la base ? Ca semblait une drole de coincidence que deux sorciers presque aussi puissants que le Raen soient nes plus ou moins au meme moment. Trois, c’etait stupefiant. Fallait-il y voir l’oeuvre de la Loi du Millenaire qui produisait davantage de rivaux potentiels chaque millier de cycles ? Tyen doutait qu’il existe une force surnaturelle modelant l’avenir. Donc, soit une variation naturelle dans le nombre de sorciers puissants survenait avec cette periodicite, soit le Raen n’avait pas eu de rivaux avant son absence de vingt cycles parce qu’il les avait tous tues. Cette derniere option etait perturbante : elle signifiait que des sorciers puissants naissaient tout le temps et que l’univers en serait bientot plein. Et aussi, que le Raen n’etait pas extraordinaire de par son pouvoir, mais parce qu’il avait reussi a l’utiliser pour maintenir l’ordre a travers les mondes.


    Quelle ironie si Qall devenait le Successeur alors que Valhan l’a cree pour tenter de rester au pouvoir ! Surtout s’il affronte le Raen ressuscite et qu’il l’emporte.


    — Tu recommences a te laisser distraire, fit remarquer Vella.


    Tyen ramena ses pensees au present.


    — Je n’ai pas besoin d’un hote d’une puissance similaire a celle du Raen. Tout ce dont j’ai besoin, c’est du corps d’une personne decedee recemment, ou du moins, dont l’esprit s’est eteint recemment.


    Les deux options le mettaient mal a l’aise. Un cadavre devait etre traite avec respect, et meme une personne dont la memoire s’etait evaporee perdrait toute chance d’entamer une nouvelle vie si l’on imprimait les souvenirs de quelqu’un d’autre a la place des siens.


    Valhan avait tente de partir d’un nouveau-ne et d’utiliser le remodelage pour accelerer sa croissance jusqu’au stade adulte, mais faute des experiences vitales necessaires pour apprendre et s’adapter, ni le corps ni l’esprit ne s’etaient developpes correctement. Les souvenirs n’avaient pas pu s’imprimer. Les membres n’avaient pas reagi aux ordres de la volonte. Un esprit adulte avait besoin d’un receptacle adulte. Tyen se demanda si cela signifiait qu’un esprit male avait besoin d’un corps male pour que ses organes masculins fonctionnent correctement, et un esprit feminin d’un corps feminin pour la meme raison. Mais il n’allait pas mettre cette theorie a l’epreuve dans ses experiences : ce qu’il se proposait de faire posait deja suffisamment de dilemmes ethiques.


    Le troisieme defi qui l’attendait serait de transferer les informations stockees dans la main a l’interieur du receptacle. Ce qui suscitait un nouveau dilemme : que feraient-ils de leur cobaye ? Meme s’ils reussissaient, ils auraient cree une nouvelle personne a qui ils devraient trouver un foyer. Et s’ils echouaient ? Tyen frissonna. J’imagine que ca dependra de l’ampleur de notre echec.


    Pour l’instant, il devrait se concentrer sur la premiere etape. Autrement dit, trouver un individu mourant desireux de se dupliquer. Ce qui va m’obliger a quitter la securite de cette piece. C’est peut-etre pour ca que j’hesite…


    Un mouvement au fond de la longue piece attira son attention. Tyen leva les yeux, et son corps se figea dans sa poitrine comme la silhouette d’un homme se precisait. Mais quand il reconnut son visiteur, son pouls reprit un rythme normal.


    — Tyen, le salua l’homme en arrivant.


    — Dahli, repondit-il en remettant Vella dans son sac de peau.


    Le Plus Loyal du Raen avait encore modifie son apparence en supprimant sa barbe. Ses cheveux avaient pousse un peu et etaient desormais blond clair.


    — Je voulais verifier quelque chose, annonca-t-il en se frayant un chemin entre les meubles. (En sondant son esprit, Tyen vit qu’il avait interroge les sorciers charges de guetter la famille de Baluka.) Tu as fait des progres ?


    Au lieu de lui repondre, Tyen lanca :


    — Je ne vous aiderai pas si vous leur faites du mal.


    Dahli plissa les yeux.


    — Si tout se passe bien, ce ne sera pas necessaire. (Se dirigeant vers une chaise, il designa du menton les notes du Raen.) Alors ?


    Tyen reprima un soupir.


    — Je les ai lues trois fois. Pour quelqu’un qui avait vecu mille cycles, je trouve qu’il n’ecrivait pas tres clairement.


    — Pour quelqu’un qui affirme que Valhan s’y prenait de la mauvaise facon, je trouve que tu t’en remets beaucoup a ses informations, repliqua Dahli.


    Tyen haussa les epaules.


    — Si je savais exactement ce qu’il a fait, je pourrais eviter de commettre les memes erreurs.


    — A supposer que ca ait ete des erreurs. (Dahli eut un geste desinvolte.) Nous devons nous debrouiller avec ce dont nous disposons. Puis-je faire quelque chose pour t’aider ?


    Tyen commenca a secouer la tete, puis se ravisa.


    — Vous connaissez quelqu’un que ca ne derangerait pas qu’on fabrique des copies de lui ?


    Dahli leva les sourcils.


    — Sorcier ou pas ?


    — Peu importe.


    — Dois-je amener le volontaire ici ?


    — Non. Ca risque de consommer une grande quantite de magie, ce qui affaiblirait ce monde.


    — L’utiliserais-tu egalement comme hote ?


    Tyen secoua la tete.


    — Comment saurions-nous si ca a fonctionne ?


    — Bonne remarque. Donc, il te faudra aussi un receptacle.


    — Oui. Un individu decede recemment. Je guerirai son corps, puis je lui imprimerai le schema du volontaire. Je n’aurai pas besoin d’autant de magie pour ca, donc, on pourra le faire ici. Mais pour la resurrection, il me faudra un monde riche en magie et inhabite.


    Dahli acquiesca, mais son attention s’etait fixee sur un point a l’autre bout de la piece.


    — C’est bien ce que je pense ?


    Tyen suivit la direction de son regard jusqu’aux insectoides entasses. Beaucoup plus gros que Scarabee, ils paraissaient menacants dans l’ombre.


    — Oui.


    Dahli se leva et se dirigea vers les machines. Tyen le suivit.


    — Que fais-tu avec ca ?


    — Je cherche un moyen de les neutraliser. Quelque chose qui fonctionnera avec toutes leurs variantes.


    — C’est possible ? demanda Dahli en touchant un insectoide du bout du doigt, comme s’il etait juste endormi.


    — Probablement pas, admit Tyen. Mais je dois essayer.


    Dahli se detourna avec une expression approbatrice.


    — Si tu reussissais, cela rendrait un grand service a l’univers. (Il se rembrunit.) Est-ce la raison pour laquelle tu avances si lentement sur la resurrection ?


    Tyen secoua la tete.


    — Jusqu’ici, je me suis contente de les demonter pour chercher des points faibles communs. C’est un travail facile ; n’importe lequel de mes eleves de Liftre aurait pu le faire. Et ca m’occupe les mains pendant que je reflechis a notre probleme.


    — Pourquoi tu ne demandes pas a un etudiant de s’en charger pour toi ? suggera Dahli.


    — Il faudrait que je le surveille, et s’il etait ici, il verrait sur quoi je travaille.


    — Il aurait juste besoin de savoir que tu cherches un moyen de remplacer le corps de quelqu’un par un corps plus jeune ou different. Tes experiences n’impliqueront pas Valhan. Une fois que nous aurons cree un receptacle pour lui, nous pourrons toujours envoyer ton etudiant ailleurs. Cherche quelqu’un de jeune, qui ne maitrise pas le remodelage - sans quoi, il se demandera pourquoi on se donne la peine de transferer un esprit dans un nouveau corps au lieu de guerir le corps actuel. Si tu ne trouves personne de convenable a Liftre, je peux t’indiquer d’autres ecoles de magie, meme si je ne crois pas qu’elles dispensent des cours de magie mecanique aussi avances.


    Tyen acquiesca a contrecoeur. Il aurait prefere n’impliquer personne d’autre dans cette histoire, mais la suggestion de Dahli etait devenue un ordre.


    — Et assure-toi que ce soit un sorcier plus faible que moi, sans quoi, je devrai le tuer une fois son travail acheve.


    — Pourriez-vous vraiment le faire, s’il etait plus puissant ?


    Dahli haussa les epaules.


    — Bien sur. Avec de l’experience, des connaissances et des amis loyaux, on peut venir a bout de la plupart des adversaires.


    — Je m’en souviendrai.


    Le regard de Dahli se fit lointain comme il aspirait de la magie loin au-dessus d’eux.


    — Je vais te trouver un volontaire pendant que tu iras chercher ton assistant.


    Tyen opina.


    — Quel genre de salaire puis-je lui proposer ?


    — Ce qu’il voudra. J’y pourvoirai. Tu as besoin d’autre chose ?


    — Non.


    — Dans ce cas, je viendrai te chercher des que j’aurai un volontaire.


    Dahli s’estompa.


    Tyen s’approcha pour recuperer les notes du Raen et se dirigea vers une rangee de placards qui courait le long d’un des murs de la piece. Il avait vu le minuscule carnet original dans l’esprit de Dahli. Le Raen l’avait-il cache quelque part, ou le portait-il sur lui ? Par exemple, dans un sac sous sa chemise, comme lui-meme, Tyen, le faisait avec Vella ?


    Cette pensee fit sourire le jeune homme, mais son amusement se volatilisa aussitot. Sa premiere rencontre avec le Raen avait ete une revelation pour eux deux. En Vella, le Raen avait vu l’ebauche d’une solution a ses problemes avec les allies. Elle lui avait suggere un moyen de stocker tous ses souvenirs dans un objet dont il pourrait les extraire ulterieurement.


    Tyen deverrouilla une porte de placard et sortit plusieurs rouleaux de bandages de l’etagere inferieure. Une fois celle-ci degagee, il actionna magiquement un mecanisme qui la souleva, revelant une cavite a la base du placard. Il l’ouvrit en prononcant un mot.


    — Scarabee.


    Des antennes fremissantes d’excitation emergerent de l’obscurite.


    — Sors.


    L’insectoide escalada rapidement la face inferieure de l’etagere. Tyen glissa les notes du Raen dans le double fond. Il aurait prefere les detruire, maintenant que Vella avait assimile leur contenu, mais Dahli voulait les conserver.


    — Garde-les, Scarabee, ordonna Tyen. Si quelqu’un d’autre que moi ou Dahli tente de s’en emparer, brule-les.


    Un sifflement affirmatif s’eleva du compartiment. Tyen referma celui-ci et remit les bandages en place. Peut-etre trouverait-il un moyen de neutraliser tous les insectoides d’attaque de l’univers. Peut-etre pourrait-il le faire sans abimer les insectoides inoffensifs. Mais s’il devait les detruire tous, Scarabee y compris, il le ferait.


    Il etait surpris que Dahli lui ait suggere de prendre un assistant. Le sorcier se souciait des mondes, donc, il etait logique qu’il veuille resoudre le probleme des armes mecaniques, tant que ca ne mobilisait pas tout le temps et l’energie de Tyen. Ce qui surprenait le jeune homme, c’etait que Dahli autorise la presence d’une autre personne pendant qu’il se livrerait a ses experiences.


    Il referma a cle la porte du placard et se leva. Aspirant de la magie, il s’ecarta du monde et entama un voyage aussi detourne que prudent jusqu’a Liftre.


    En s’approchant de l’ecole, il commenca a s’inquieter. Tarren avait dit que les gens de Liftre qui avaient connu Tyen en tant qu’eleve et professeur lui attribuaient l’invention des insectoides. Malheureusement, cela les pousserait a croire qu’il avait egalement invente les insectoides d’attaque. Meme si Tarren avait demande a ses etudiants de rectifier cette erreur lors de leurs visites a Liftre, Tyen ignorait s’ils avaient reussi.


    Et ce n’etait pas sa seule source d’anxiete. La rumeur selon laquelle il avait espionne les rebelles pourrait lui causer des problemes. Si suffisamment de professeurs et d’eleves le croyaient, ils pourraient s’unir pour l’expulser. Au minimum, la nouvelle de sa visite a Liftre se repandrait immediatement a travers les mondes et il devrait fuir, sans doute avec des sorciers en colere sur ses talons. Donc, il ferait mieux de trouver un endroit dissimule ou arriver, puis de sonder les esprits pour voir s’il y avait quelqu’un d’assez qualifie pour devenir son assistant, et de se manifester a cette personne seulement.


    Il entra dans le monde de Liftre a l’ecart des chemins les plus usites pour eviter le risque de croiser quelqu’un dans l’entre-mondes. Creant un nouveau chemin, il dissimula son debut et sa fin. Puis, restant de l’autre cote de l’etroit ravin dans lequel nichait l’ecole, il glissa jusqu’a la paroi rocheuse et arriva dans l’ombre d’une crevasse.


    Jamais encore il n’avait contemple Liftre depuis ce point de vue. C’etait impressionnant. Le vieux batiment, agrandi au fil de plusieurs centaines de cycles, jaillissait d’un promontoire au milieu du ravin. Une route abrupte taillee a son pied descendait vers le village en contrebas.


    C’etait le matin. Les cours allaient commencer. Cherchant des esprits, Tyen capta bientot le bourdonnement et la clameur d’une multitude de pensees. C’etait comme regarder un nuage de cerfs-volants, certains colores, d’autres plus ternes voire franchement sombres, les plus proches se superposant aux plus eloignes. Il sauta d’un esprit a l’autre, esperant capter parmi les bribes de pensees aleatoires quelque chose qui se rapporterait a la magie mecanique.


    Un groupe de nouveaux etudiants se concentrait pour calculer le passage des cycles par rapport aux saisons d’un monde donne. Tyen sourit de leur ennui et de leur perplexite. Le groupe suivant creait des sculptures en soulevant et en gelant de l’eau - un exercice de controle -, et la plupart d’entre eux aimaient ca. Un autre se preparait a endurer un long cours magistral d’histoire ancienne, en se lamentant que les evenements actuels etaient beaucoup plus interessants.


    Puis Tyen apercut une image familiere : des rouages et autres pieces mecaniques. Il se focalisa sur l’esprit dont elle emanait, celui d’une etudiante en train de construire une petite machine. Ce n’etait pas un insectoide, mais une sorte de tour a bois concu pour sculpter des pieds de chaise. La fille qui travaillait dessus jeta un coup d’oeil au projet d’un autre etudiant : une machine a fabriquer des paniers.


    Ca ressemble trop a un insecte. Elle repensa a leur professeure repetant pour la enieme fois : <<< Les machines devraient ressembler a des machines, pas a des creatures ! >>> Elle se rembrunit. Ce serait plus facile si les pieces qu’on utilise n’avaient pas ete concues pour fabriquer des insectoides.


    Tyen scruta l’esprit du garcon.


    Zeke se fiche qu’une machine ressemble a un insecte, songeait celui-ci. Il dit que les machines doivent avoir l’apparence necessaire pour faire ce qu’elles doivent faire. Et que tout de suite apres, elles devraient etre belles. Quoi de plus beau qu’un tisseboue ? L’image d’une creature marine aux pattes multiples et a la carapace nacree en forme de dome apparut dans son esprit. Ses pattes semblables a des pelles serraient de la boue contre son ventre, puis la deposaient prudemment sur le sol tandis qu’elle tournait en cercle, creant la delicate colonne en spirale dans laquelle elle pondrait ses oeufs. Comme ma machine tressera des paniers, songeait le garcon.


    Zeke… Ou ai-je deja entendu ce nom ? se demanda Tyen. Il fouilla l’esprit des autres etudiants, puis de la professeure qui examinait l’invention du garcon.


    Lui, on sait tout de suite qui l’a influence, se disait-elle, mecontente. Tyen vit que le fameux Zeke n’etait pas un professeur - ou plutot, qu’il n’en etait plus un. Quand cette femme avait ete promue a sa place, il avait demissionne et se contentait maintenant de concevoir des machines pour les clients qui venaient a l’ecole de magie. Il etait perpetuellement fauche, comme tous les inventeurs de Liftre qui refusaient de fabriquer des armes, mais il aggravait son cas en passant plus de temps que convenu sur ses commandes pour ajouter des options que le client n’avait pas demandees. Parfois aussi, il imaginait un schema different et repartait de zero. Sa soeur Dalle est beaucoup plus douee pour les affaires, songea la femme.


    Dalle ? Zeke et Dalle ! Tyen laissa echapper un petit <<< Ah ! >>> Il se souvenait d’eux a present. C’etait ses meilleurs eleves pendant son dernier cycle a Liftre. Ils avaient du revenir a l’ecole de magie pour terminer leur formation. Et apparemment, ils se sont tous les deux specialises en magie mecanique. Un sentiment etrange mais plaisant s’empara de lui. Il se rendit compte que c’etait de la fierte. Toutefois, celle-ci s’estompa tres vite. Quel genre d’avenir leur avait-il offert alors que tout ce que les gens voulaient retirer de la magie mecanique, c’etait des armes ? Quel genre d’avenir auraient-ils s’il reussissait a detruire tous les insectoides d’attaque ?


    Soudain hesitant a poursuivre sa mission, Tyen se forca a chercher Zeke et le reste des inventeurs auxquels la professeure avait pense. Si Zeke travaillait lentement, peut-etre valait-il mieux approcher un des autres.


    Il les trouva tous dans les niveaux inferieurs de l’ecole, en train de prendre un petit dejeuner tardif. A la cave, en fait. Les sous-sols obscurs sont peut-etre l’endroit ou echouent tous les createurs de machines magiques, se dit-il.


    En sondant leur esprit, il vit une autre image de son ancien eleve. Beaucoup de ces jeunes inventeurs pensaient que Zeke etait l’un des meilleurs parmi eux. Certains jalousaient son talent ou se croyaient superieurs a lui, du moins pour ce qui etait de monnayer leur travail. Quelques-uns fabriquaient exclusivement des armes et s’en enorgueillissaient. Zeke ne les aimait pas. Tyen prit note de leur nom.


    Aucun n’etait un sorcier particulierement puissant - une des raisons pour lesquelles ils avaient ete attires par la magie mecanique. Tyen nota egalement que certains avaient des liens avec les Restaurateurs. Il aurait voulu les forcer a penser a lui pour savoir si, oui ou non, ils le prenaient pour un espion et un traitre.


    Tandis que les jeunes gens finissaient de manger et se separaient pour regagner leurs chambres respectives, Tyen choisit qui il allait approcher. D’abord, Zeke. La tache qu’il confierait a son assistant necessiterait plus de genie que de rapidite de travail ou de sobriete dans la conception. Bien entendu, son ancien eleve ne voudrait peut-etre pas quitter Liftre pour le suivre, meme en echange d’un salaire eleve, aussi Tyen avait-il dresse une courte liste d’autres recrues potentielles.


    Une fois Zeke de retour dans sa chambre, Tyen s’ecarta du monde jusqu’a ce que l’ecole ne soit plus qu’une ombre legere dans la blancheur et glissa jusqu’au pied du batiment. Ce fut a peine s’il pouvait distinguer les murs interieurs, mais ca signifiait qu’il serait difficile a reperer lui aussi. Il se dirigea vers la chambre de Zeke et, lorsqu’il lui sembla etre assez pres, il se rapprocha du monde jusqu’a y voir suffisamment pour trouver un couloir desert dans lequel arriver en toute discretion. Des que l’air l’enveloppa, il sonda rapidement les esprits alentour et localisa Zeke dans une chambre que l’on atteignait par un couloir parallele au sien. Il s’ecarta de nouveau du monde et glissa jusque-la.


    Zeke etait assis a son bureau, penche sur un coffre de cuivre ouvrage - et si absorbe par sa tache qu’il ne remarqua meme pas l’arrivee de Tyen. Il n’avait plus rien d’un adolescent, mais restait mince avec des cheveux noirs raides qui lui arrivaient au menton et ne parvenaient pas tout a fait a dissimuler ses pommettes hautes. Sa peau etait d’un brun plus clair que dans le souvenir de Tyen, mais il passait sans doute le plus gros de son temps au sous-sol a present.


    En se rapprochant de lui, Tyen vit que le coffret etait occupe par un mecanisme complexe. Ce devait etre une machine a rimes, qui entendant le dernier mot d’une phrase en fournissait un autre se terminant par le meme son - a condition que Zeke trouve un moyen de stocker des milliers de mots a l’interieur. Tyen prit une inspiration pour parler.


    Soudain, Zeke poussa un glapissement et fit volte-face. Il devisagea Tyen, qui commenca aussitot a s’excuser.


    — On ne vous a pas appris a frapper ? lanca Zeke d’une voix tendue lorsque son visiteur se tut enfin.


    — Euh, si. Desole…


    Zeke fronca les sourcils et plissa les yeux.


    — Tyen ? C’est bien vous ?


    Tyen baissa les yeux pour s’examiner et ne vit rien de bizarre dans son apparence.


    — Oui, pourquoi ?


    Zeke secoua la tete.


    — Vous avez change.


    Tyen se souvint de l’avertissement de Rielle selon lequel il risquait de modifier inconsciemment son apparence pour coller aux attentes d’autrui.


    — De quelle facon ? s’alarma-t-il.


    — Je… je ne saurais pas dire. Vous n’etes… pas tout a fait pareil.


    — Voila qui m’aide beaucoup.


    Zeke haussa les epaules.


    — Ce n’est pas un changement negatif, ajouta-t-il. Vous avez toujours ce cote pale et seduisant dans le genre neglige.


    — Euh… merci.


    — Alors, qu’est-ce qui vous amene dans mon humble demeure ?


    Tyen prit une grande inspiration, la relacha et decida d’en venir directement au fait.


    — Un boulot, ca t’interesse ?


    Zeke leva les sourcils.


    — Vous plaisantez ?


    — Non. J’ai besoin d’un assistant. Je cherche un moyen de neutraliser, voire de detruire, les insectoides concus pour servir d’armes. Je…


    — Oui, l’interrompit le jeune homme.


    Tyen s’interrompit.


    — Oui ?


    — J’accepte le boulot.


    — Mais… nous n’avons meme pas discute de ton salaire, protesta faiblement Tyen.


    Zeke se leva.


    — On trouvera un arrangement. Si ca peut me permettre de fourrer des insectoides de combat ecrabouilles dans le cul de ces putains d’inventeurs arrogants, je veux bien bosser pour rien. (Son expression feroce s’evanouit tres vite.) Je ne dis pas que je n’ai pas besoin de salaire, hein. Je n’ai pas d’autre revenu, et je travaille mieux quand je ne suis pas en train de crever de faim. Et puis, je suis plus frequentable quand je ne pue pas faute d’avoir pu me laver.


    Surpris et amuse par l’enthousiasme de son ancien eleve, Tyen reflechit a ce qu’il devait lui dire d’autre.


    — Nous devrons travailler en secret, le prevint-il. Et pas question de, euh, fourrer des machines ou que ce soit avant qu’elles aient ete ecrabouillees.


    Zeke haussa les epaules.


    — Evidemment. Il ne faut pas que les va-t-en-guerre puissent contre-attaquer.


    — Ils chercheront peut-etre a se venger.


    — Je leur dirai que l’idee venait de vous. Vous leur direz qu’elle venait de moi. De toute facon, il y aura au moins autant de gens contents et impressionnes par notre exploit. (Le jeune homme leva ses mains, paumes vers le ciel.) Les commandes et l’argent tomberont en pluie du ciel.


    — Dans ce cas… considere-toi comme engage. Bien entendu, si le travail ne te convient pas, je te ramenerai ici. Je te le promets.


    Zeke leva les sourcils.


    — Vous m’emmenez ? (Il balaya la chambre du regard et partit d’un rire dement.) Vous m’emmenez ! (Il devisagea Tyen.) Ca ressemble a quoi, l’endroit ou vous habitez ?


    — Euh… (Tyen jeta un coup d’oeil autour de lui et haussa les epaules.) Ce n’est pas tres different d’ici. Juste beaucoup plus grand.


    — Mais la compagnie sera meilleure. Bon, ben, je fais mon sac.


    — Je peux attendre que tu sois pret. Je pensais que tu voudrais terminer ton travail en cours et dire au revoir a…


    — Non. Un des autres pourra recuperer ca, dit Zeke en designant le coffret. Je vais juste ecrire aux doyens et a ma soeur…


    Il s’approcha du bureau dont il sortit du papier et un crayon.


    — Comment va Dalle ? s’enquit Tyen.


    Zeke se rembrunit.


    — On ne s’est pas parle depuis quatre cycles. Elle a pris le parti des rebelles pendant la guerre. Moi… pas. Notez que je n’etais pas non plus du cote du Raen. Je n’aime pas la violence.


    Concentre sur sa missive, il ne vit pas Tyen fremir.


    Pendant quelques minutes, on n’entendit que le bruit du crayon courant sur le papier. Zeke finit sa premiere lettre, la mit de cote et hesita avant de se mettre a rediger lentement l’autre. Le temps qu’il finisse, Tyen avait vu dans son esprit la source du conflit avec sa soeur. Dalle avait rejoint les rebelles apres que Baluka etait devenu leur chef. Zeke avait refuse de l’accompagner ou de participer a la bataille finale. Il ne pensait pas que les rebelles gagneraient, ni que Dalle les rejoindrait s’il ne venait pas.


    Les choses avaient tourne exactement comme il le prevoyait, et en plus de penser qu’il etait reste neutre par lachete, Dalle eprouvait maintenant du ressentiment envers lui. Les Restaurateurs n’avaient pas pu empecher les sorciers de se conduire aussi mal que Valhan et ses allies autrefois. La guerre faisait rage partout. Des mondes s’etaient retournes contre leurs voisins. Des sorciers s’efforcaient d’etendre leur empire. De plus en plus de mondes etaient vides de leur magie.


    Tout en commencant a jeter des vetements et autres affaires dans un sac, Zeke se demanda si Dalle serait contente ou pas qu’il detruise les insectoides d’attaque. Elle devrait se rejouir que je travaille avec Tyen, l’ancien chef des rebelles. A moins qu’il ait vraiment ete un espion. Le jeune homme s’interrompit. Si c’est le cas, est-ce que ca me derange ? Il haussa les epaules, souleva le sac, flancha sous son poids et en retira quelques objets qu’il jeta sur son lit defait. Je ne sais pas. Je verrai bien. Jetant le sac sur son epaule, il promena un nouveau regard a la ronde et hocha la tete.


    — Je suis pret a partir.


    Quelques outils de bonne qualite, des cadeaux de sa soeur, des vetements confortables, songea Tyen en se rememorant le soin avec lequel il avait empaquete ses propres affaires avant de quitter Liftre. Il sait deja ce qui est le plus precieux pour lui. Il tendit une main au jeune homme, qui la prit avec un large sourire. Puis il se propulsa dans l’entre-mondes et entama le voyage de retour vers son laboratoire en sous-sol.

  


  
    Chapitre 13


    — Pas mal comme repaire.


    Tyen, qui etait en train d’ecrire, s’interrompit pour lever les yeux vers Zeke. Le jeune homme, qui descendait l’escalier du sous-sol, jeta un regard entendu vers le plafond.


    — Oui, acquiesca Tyen. Un… je suppose qu’on peut l’appeler un client… me l’a degotte.


    Zeke leva les sourcils.


    — Il finance vos recherches ?


    — En partie. (Tyen se rembrunit en se rendant compte que ca n’etait pas tout a fait vrai.) Non, en totalite, en fait.


    — Il s’interesse au resultat de vos experiences ?


    — Oui, et il approuve aussi mon intention de neutraliser les insectoides d’attaque. (Tyen marqua une pause.) Desole, j’aurais du le mentionner plus tot. Ca t’ennuie ? Si oui, je peux te ramener a Liftre.


    — Honnetement… (Zeke s’approcha de la table sur laquelle gisaient les petites machines.) … je suis juste heureux d’avoir quitte l’ecole. Et je tiens en haute estime quiconque souhaite debarrasser l’univers de ces horreurs.


    Tyen reprima un fremissement. Des leur arrivee, la veille au soir, il avait pense a toutes les facons dont leur arrangement pouvait mal tourner. Et si Zeke apprenait quelque chose que Dahli ne voulait pas qu’il sache ? Ce dernier tuerait-il le jeune inventeur ?


    Zeke examinait le gros carnet de notes que Tyen avait sorti pour lui, feuilletant les premieres pages couvertes de schemas et d’observations.


    — Vous avez besoin que je sois aussi meticuleux ?


    Tyen reflechit.


    — A ton avis ?


    — En principe, je ne prends pas de notes. Tout ce qui est important est stocke la-dedans. (Zeke se frappa le front.) D’un autre cote, je n’ai encore jamais travaille avec personne. (Il balaya rapidement du regard les objets poses sur la table, puis reporta son attention sur les etageres bourrees d’un curieux melange d’outils et de fournitures.) Je peux vous demander sur quoi vous bossez ?


    — Je cherche un moyen de transferer la conscience d’une personne dans un nouveau corps, revela Tyen.


    Zeke ecarquilla les yeux.


    — Ouah. C’est… ambitieux. Et plus biologique que mecanique. C’est a ca que vous vous interessez, maintenant ?


    — Oui et non. J’ai etudie la guerison sur Faurio, mais je n’etais pas tres doue. Je suppose que c’est un autre moyen d’utiliser ce que j’ai appris.


    Zeke s’approcha des etageres pour en examiner le contenu.


    — Vous n’avez pas encore commence ?


    — Tout depend si tu consideres qu’echafauder des theories, c’est deja travailler.


    Le jeune homme gloussa.


    — Tout a fait. Vous allez travailler aussi sur le destructeur d’insectoides ? Mmmh. Il faut qu’on lui trouve un chouette nom. Le pulveriseur d’insectoides ? L’attrape-insectoides ? Le neutraliseur ?


    — <<< Neutraliseur >>>, ca fait plus serieux. Je travaillerai avec toi quand je pourrai. Tu as deja des idees ?


    — Quelques-unes. Tout depend du resultat que vous cherchez a obtenir. (Zeke s’empara d’un tabouret, le placa de l’autre cote de la table et s’y assit.) Idealement, quel est l’objectif que nous aimerions atteindre ?


    — Detruire tous les insectoides d’attaque et faire en sorte que personne n’en fabrique plus.


    Il opina.


    — Appelons-les machines de guerre, parce que d’apres ce que j’ai entendu, ils n’ont pas toujours une forme d’insectes.


    — Soit.


    — Bien. Comme les machines de guerre existent sur de nombreux mondes, les neutraliseurs doivent pouvoir se deplacer de l’un a l’autre. Pour ca, ils auront besoin d’une aide humaine, a moins qu’on ne trouve un moyen de les rendre autonomes au niveau du transport.


    Tyen fronca les sourcils.


    — Si les neutraliseurs pouvaient se deplacer seuls entre les mondes, les fabricants de machines de guerre sauraient que c’est possible et doteraient leurs creations de la meme capacite.


    — Ce qui serait catastrophique.


    — Mais je ne suis pas certain que ce soit possible.


    — Vous ne savez pas ?


    — Non. Pourquoi le saurais-je ?


    — Personne ne pensait que des machines pouvaient etre alimentees par magie jusqu’a ce que vous arriviez. Vous connaissez surement les limites du procede.


    — Je n’ai pas eu de raison de les explorer, admit Tyen.


    Zeke posa ses mains a plat sur la table.


    — Si on ne le fait pas les premiers, vous pouvez etre sur que les fabricants de machines de guerre s’en chargeront a notre place. Et si j’ignore ce qu’ils pourraient faire, je ne serai pas en mesure de les contrer.


    Tyen soupira.


    — Peut-etre vaudrait-il mieux que tu ne prennes pas de notes. Au cas ou tu decouvrirais quelque chose qui ne doit pas tomber entre de mauvaises mains.


    Zeke se frappa le crane.


    — Oui, parfois, il vaut mieux tout garder ici. Pour l’instant, les neutraliseurs ne devraient rien faire de plus que ce dont les machines de guerre sont capables a notre connaissance. Vous devrez recruter des gens bien intentionnes pour les transporter a proximite de leurs cibles, ce qui ne devrait pas etre trop difficile. Je pense qu’ils seront nombreux a accepter de le faire pour arreter leurs ennemis, surtout s’ils ne disposent pas eux-memes de machines de guerre. (Il marqua une pause.) Vous avez toujours votre premier insectoide ?


    Surpris par la question, Tyen cligna des yeux.


    — Oui.


    — Scarabee, c’est ca ? (Zeke sourit.) Si simple mais si elegant.


    — Je l’ai beaucoup modifie depuis.


    — Vous ne l’avez pas transforme en machine de guerre ?


    — Bien sur que non. Mais il possede des fonctions defensives pour pouvoir proteger mes affaires.


    — Il ne faudrait pas que nos neutraliseurs le prennent pour cible. (Zeke secoua la tete.) Ca va etre tres difficile de fabriquer une machine capable de decider ce qu’elle doit detruire et ce qu’elle doit epargner.


    — Faut-il vraiment que ce soit une machine ?


    Le jeune homme se rembrunit.


    — Je pensais que c’etait ce que vous vouliez. Creer des machines, c’est ma specialite. Pour quelle autre raison m’auriez-vous engage ?


    Tyen haussa les epaules.


    — Le probleme est de nature mecanique. La solution ne le sera pas forcement. Garde l’esprit ouvert. Une solution humaine pourrait se reveler plus efficace.


    — Si les humains pouvaient traquer et detruire les machines de guerre jusqu’a la derniere, les Restaurateurs l’auraient deja fait.


    — Pas necessairement. Ils pourraient etre trop occupes a gerer les problemes humains.


    Zeke fronca les sourcils.


    — A la base, les machines de guerre sont un probleme humain. Elles ne se fabriquent pas toutes seules. Pas encore.


    — Tu crois qu’on pourrait faire en sorte qu’elles s’autodupliquent ?


    — Si elles avaient acces aux bons materiaux… oui.


    Tyen frissonna en imaginant l’univers rempli de machines de guerre. Valhan avait-il entrevu cette possibilite quand il avait predit que Scarabee etait l’avenir ? Son avenir, puisqu’il prevoyait de ressusciter et de redevenir le maitre des mondes. Les deux projections se combinerent dans sa tete pour former l’image horrible d’un Valhan insectoide.


    Un picotement courut le long de sa nuque. Tyen se redressa. Que venait de dire Zeke ? <<< D’apres ce que j’ai entendu, ils n’ont pas toujours une forme d’insectes. >>> Existait-il des machines a la forme humaine ?


    Ce n’etait sans doute pas ce que Valhan avait en tete, mais cela soulevait une possibilite tres interessante. Dans l’imagination de Tyen, un humain mecanique se forma, une machine brillante et cauchemardesque dotee du regard froid et calculateur de Valhan. Le jeune homme la mit de cote et, a la place, conjura une forme feminine tres belle et beaucoup moins effrayante : Vella.


    Pourrait-il lui donner un corps mecanique ? Un que l’on pourrait reparer et modifier. Ce n’etait pas tout a fait son intention initiale, mais si ses efforts pour lui rendre un corps humain echouaient, ca vaudrait la peine d’explorer cette possibilite. Le plus grand defi serait de transferer l’immense reservoir de connaissances de Vella depuis les pages du livre jusqu’a l’interieur de la machine. Non, rectifia mentalement Tyen. Le plus dur, ce serait de remplacer les parties manquantes de son esprit, notamment la capacite de ressentir des emotions.


    — Tyen ?


    — Ah, desole, marmonna-t-il en reportant son attention sur le jeune inventeur.


    Les yeux ecarquilles, Zeke designait quelque chose derriere lui. Tyen se retourna et retint son souffle en reconnaissant la silhouette en train de se materialiser.


    Dahli.


    Son coeur s’emballa. Si Zeke reconnaissait le Plus Loyal du Raen et ne voulait pas travailler pour lui, ou si sa certitude de n’avoir qu’un pouvoir limite se revelait fausse et qu’il pouvait lire dans l’esprit de Dahli, les choses allaient rapidement mal tourner.


    Tyen se leva et fit signe a Zeke.


    — C’est notre client.


    — Ah, fut tout ce que dit le jeune homme en le rejoignant.


    Il n’avait pas encore reconnu Dahli. Celui-ci, en revanche, l’observait pensivement. Tyen sut a quel moment precis il arriva dans la piece parce que soudain, il put lire les pensees qui accompagnaient l’expression du sorcier.


    … tres seduisant, songeait Dahli. Et il n’a pas la moindre idee de qui je suis, sans ca, il ne me devisagerait pas aussi ouvertement en pensant ce qu’il pense.


    … espere que je ne me suis pas trompe au sujet de Tyen, parce que ca fera un bel homme de moins pour s’interposer entre moi et celui-la…


    Reprimant un sourire, Tyen cessa de lire dans leur esprit.


    — Voici Zeke, le meilleur inventeur de Liftre et un de mes anciens eleves.


    Il ouvrit la bouche pour presenter Dahli mais se ravisa. Meme si Zeke ne connaissait pas son visage, il avait pu entendre son nom.


    — Je suis Dahli, lanca l’interesse.


    Dissimulant sa surprise, Tyen regarda dans l’esprit de Zeke. Ce nom ne lui disait rien. Le jeune homme s’inclina.


    — Tres honore de vous rencontrer, Dahli.


    — Moi de meme. (Le sorcier se tourna vers Tyen.) Tu as un assistant, et j’ai un volontaire.


    Un frisson parcourut l’echine de Tyen.


    — Ou ca ?


    — Pas loin. Je t’y emmene tout de suite.


    Tyen regarda Zeke.


    — Tu as besoin de quelque chose ?


    S’arrachant a la contemplation de Dahli, son assistant secoua la tete.


    — Je reviendrai… honnetement, je ne peux pas te dire quand, mais je doute que mon absence durera plus d’un jour ou deux, lui assura Tyen.


    Zeke haussa les epaules.


    — Je me debrouillerai.


    Tyen s’approcha de Dahli, qui lui prit le bras. Zeke et le sous-sol s’estomperent, cedant la place a la blancheur comme Dahli s’ecartait du monde. Jusqu’a ce qu’ils entament leur collaboration, la seule fois ou Tyen avait voyage entre les mondes avec Dahli, c’etait pour se rendre a la caverne de glace ou gisait Qall, pret a recevoir les souvenirs de Valhan. Et comme la fois precedente, cela lui deplut de se faire mener par quelqu’un d’autre, meme s’il savait qu’etant le plus puissant des deux, il pourrait facilement s’arracher a l’emprise de Dahli.


    C’est peut-etre parce que je n’ai pas confiance en lui. Je sais qu’il ferait n’importe quoi pour ramener Valhan, y compris des choses immorales. Et meme si je respecte sa loyaute, savoir de quoi il est capable me met mal a l’aise en sa presence. Pourtant, il savait que tant que ses objectifs et ceux de Dahli correspondraient, le sorcier ne ferait rien contre lui.


    Plusieurs mondes apparurent et disparurent. Tyen les compta et nota mentalement leur description au cas ou il devrait revenir seul. Lorsqu’ils s’arreterent enfin, plus de trente mondes les separaient de son laboratoire en sous-sol. Ils se tenaient tres haut sur la paroi interieure d’un immense cratere. L’air empestait le soufre. Des deux cotes, des terrasses s’incurvaient et disparaissaient derriere une colonne de vapeur qui s’elevait depuis un point situe quelque part en contrebas.


    C’est un volcan actif, comprit Tyen. Nous sommes a l’interieur du cratere d’un enorme volcan en activite.


    Le site d’arrivee etait une zone plane sculptee dans la roche noire. Autour d’eux s’etendait une cite batie dans le meme materiau. Deux groupes de quatre hommes les observaient comme s’ils attendaient quelque chose. Ils avaient une peau pale et translucide, sous laquelle on voyait leurs veines et leurs arteres. Entre eux, ils tenaient deux chaises a porteurs.


    — Pfff, soupira Dahli. Je deteste ca. C’est si lent et si inconfortable !


    Il tenait toujours le bras de Tyen. La cite en terrasses s’estompa legerement, puis devint floue comme le sorcier glissait depuis le site d’arrivee et filait le long des rues. Il les ramena dans le monde devant un grand batiment de pierre.


    — Pourquoi etes-vous venu chercher un volontaire ici ? demanda Tyen quand il put de nouveau respirer.


    Dahli haussa les epaules.


    — A cause de l’abondance de magie.


    En se concentrant sur le monde, Tyen se rendit compte qu’il disait vrai. La magie jaillissait des niveaux inferieurs de la cite. Il voulut sonder l’esprit des habitants, curieux de savoir ce qu’ils creaient pour en generer autant. Mais avant qu’il puisse en trouver un seul, Dahli lui lacha le bras et fit un pas en avant. La porte du batiment etait ouverte, et un serviteur venait de sortir pour les inviter a entrer.


    A en juger par la decoration opulente, leur volontaire etait riche, ou l’ami de quelqu’un de riche. La premiere hypothese se confirma lorsque le serviteur entraina les deux sorciers dans une piece voisine ou les attendait un homme vetu d’une somptueuse robe de chambre brodee de fils d’or. D’autres domestiques se tenaient en retrait, prets a satisfaire ses moindres besoins.


    — Voici Pieh, le Patriarche de Rivu, annonca Dahli apres avoir presente Tyen.


    L’homme etait tres vieux, remarqua ce dernier, et il souffrait des maux habituels du grand age, dont certains de facon tres prononcee. Il avait constamment mal, mais son esprit demeurait vif. S’il considerait avec scepticisme la proposition de Dahli de le transferer dans un nouveau corps, il estimait neanmoins que ca valait la peine d’essayer.


    Ce ne sera pas moi, songeait-il. Ce sera quelqu’un d’autre qui deviendra moi. Mais peu importait. Il se mourait, et il n’avait pas de fils. Quel meilleur heritier de ma richesse et de mon pouvoir qu’un autre moi-meme ? Il n’avait pose qu’une seule condition : que Dahli n’amene pas le nouveau Pieh chez lui avant sa propre mort.


    — On commence ? lanca Dahli.


    — Je ne vois aucune raison d’attendre. (Pieh regarda Tyen.) Vous etes pret ?


    Le jeune homme acquiesca.


    — Ca risque de prendre un moment, donc, mettez-vous a l’aise autant que possible.


    Le vieillard se dirigea vers un gros fauteuil rembourre. Tyen jeta un coup d’oeil a la ronde puis, d’une poussee magique, placa deux sieges plus modestes de part et d’autre du fauteuil. Dahli s’installa dans le premier et lui dans le second.


    — Donnez-moi votre main, reclama-t-il.


    Pieh le devisagea un moment avant de s’executer. Prenant sa main fletrie, Tyen ferma les yeux et chercha l’etat d’esprit qui lui avait permis de discerner le schema de son propre corps. Il y arriva plus facilement que prevu, mais peu de temps s’etait ecoule depuis son apprentissage du remodelage.


    Il se demanda dans quelle partie du corps de l’homme il devait imprimer ses souvenirs. Quelque chose de facile a prelever et qui ne lui manquerait pas. Il choisit son auriculaire gauche. Celui-ci devrait etre prepare. Tyen avait espere que les notes de Valhan lui indiqueraient comment faire, mais le manque d’informations l’avait force a consulter plutot Vella. Sachant combien l’experience avait ete horrible pour elle, cela lui avait paru brutal de lui demander comment elle avait ete creee, mais Vella lui avait rappele qu’elle ne ressentait plus d’emotions, avant de lui fournir les renseignements voulus d’une facon terre a terre qui avait grandement aide Tyen tout en ravivant sa rage envers Roporien.


    La chair censee contenir le schema des souvenirs devait etre sechee pour la preserver. Il fallait en retirer l’eau tout en y imprimant les informations, un peu de la meme maniere qu’on creait une empreinte d’un objet en le pressant dans de l’argile, mais a une echelle minuscule. On pouvait toujours rajouter des informations par la suite, mais c’etait plus difficile. La vie entiere d’une personne pouvait ainsi etre enregistree dans un volume equivalent a une fraction des pages de Vella. Selon Valhan, il valait mieux les copier plusieurs fois au cas ou une partie de la chair sechee serait endommagee.


    Tyen ne comprenait pas trop pourquoi Valhan avait choisi d’utiliser une main entiere. Il s’etait demande si c’etait pour enregistrer son schema physique en plus de ses souvenirs - meme si, a sa connaissance, le schema entier d’un corps humain etait contenu dans chacune de ses cellules, de sorte que la main en soi constituait deja une source parfaite. Peut-etre etait-ce simplement parce que les souvenirs d’une personne agee d’un millier de cycles prenaient beaucoup plus de place. Mais Vella contenait les souvenirs de milliers de gens et n’etait pas encore remplie.


    Tyen considera le bout de l’auriculaire de Pieh. Meme Vella n’avait pas pu lui expliquer clairement la facon d’y copier des souvenirs. Elle avait suggere que la methode lui paraitrait evidente une fois que Tyen disposerait des souvenirs a copier. Il n’y avait qu’un seul moyen de le verifier.


    Le jeune homme se concentra, deployant et aiguisant ses perceptions en remodelant son propre corps. La chair se decomposa en un schema qu’il lui etait possible d’apprehender. Apres avoir bloque la transmission de douleur et autres sensations depuis le doigt de Pieh - ce a quoi le vieil homme reagit en poussant un grognement de surprise -, Tyen sonda son cerveau. Negligeant ses pensees actuelles, il chercha les manifestations physiques de ses souvenirs, tout en augmentant la capacite de son propre esprit a en percevoir les details.


    Un long moment d’intense concentration s’ecoula avant qu’il ne commence a les voir : des frissons d’energie rapides comme l’eclair, qui circulaient telles des etincelles le long de connexions prealablement etablies. Les souvenirs, constata-t-il, ressemblaient beaucoup aux chemins entre les mondes. Plus on les utilisait, plus ils devenaient forts et bien definis. Si l’on ne faisait plus appel a eux, ils finissaient par s’estomper. Certains, deja forts a la base, se deterioraient plus lentement. Tyen distinguait des raccourcis et des alterations, peut-etre aux endroits ou des details moins importants avaient ete oublies ou corriges - voire deformes. Il voyait comment les bloquer, mais pas de quelle facon cela affecterait le fonctionnement de l’esprit de son sujet.


    Maintenant qu’il pouvait apprehender les souvenirs de Pieh en tant que structure physique, il pouvait aussi les dupliquer. Lorsque Rielle avait accede aux souvenirs de Valhan pour sa resurrection, elle avait tisse un motif magique complexe. Tyen supposait qu’il devrait faire de meme avant d’imprimer ce motif dans la chair de l’auriculaire de Pieh. Toutefois, dupliquer l’ensemble des souvenirs d’une personne agee consommerait une grande quantite de magie et affaiblirait considerablement ce monde. Tyen rouvrit les yeux et regarda Dahli.


    — Je peux le faire, mais on devrait se rendre sur un monde riche en magie et inhabite.


    Dahli secoua la tete. Ce fut Pieh qui repondit :


    — Celui-ci s’en remettra.


    Tyen devisagea le vieil homme en lisant dans son esprit. Dahli lui avait deja explique que l’operation risquait de consommer une grande partie de la magie de son monde. Pieh s’en moquait. Les artisans des Anneaux Inferieurs finiraient par la remplacer, raisonnait-il.


    — C’est a lui de decider, trancha Dahli.


    Tyen regarda les deux hommes tour a tour, puis haussa les epaules et ferma de nouveau les yeux. Aspirant de la magie aussi loin que possible de la cite, il se mit au travail.


    Il se focalisa sur un souvenir et dupliqua son schema dans la magie voisine du monde, puis passa au suivant. Il n’essaya pas de lire et d’ecrire en meme temps. Avant la resurrection ratee du Raen, Dahli avait dit a Rielle de commencer par copier les souvenirs dans la magie et de les imprimer ensuite dans le corps du garcon. Valhan devait avoir une raison de vouloir proceder ainsi.


    Absorbe par sa tache, Tyen perdit toute notion de temps. Lorsqu’il eut enfin copie tous les souvenirs de Pieh dans la magie, il n’aurait su dire s’il s’etait ecoule quelques minutes ou plusieurs heures. Il ne fit pas de pause pour se reposer : maintenir l’integrite du schema demandait de la concentration, qu’il craignait de perdre toute ou en partie s’il se laissait distraire. Tournant son attention vers l’auriculaire de Pieh, il entreprit d’alterer sa composition et son schema petit a petit, afin d’y imprimer l’enorme et complexe reseau de chemins ecrit dans la magie.


    Cette deuxieme tache lui donna la meme impression d’intemporalite que la premiere. Lorsqu’il eut termine, Tyen verifia qu’il ne restait plus d’eau dans le doigt et que rien ne menacerait sa bonne conservation. Puis il le sectionna de la main de Pieh et guerit rapidement le moignon. Le vieillard glapit de surprise et retira vivement sa main.


    — Qu’avez-vous fait ?


    Tyen regarda Dahli.


    — Vous ne l’avez pas prevenu ?


    — Non. (Dahli se tourna vers Pieh.) Vous voulez qu’il le remette en place ?


    Le vieil homme detailla le doigt fletri dans la paume de Tyen et secoua la tete.


    — C’est fait maintenant.


    — Je pourrais vous en faire repou…, commenca Tyen.


    Non, pensa Dahli en le fixant d’un regard intense. S’il voit que tu peux lui faire pousser un nouveau doigt, il comprendra que tu peux le rajeunir et il ne nous servira plus a rien.


    Tyen baissa les yeux vers le doigt. Reprimant un frisson, il referma sa main dessus et se leva.


    — Merci, dit-il a Pieh. J’en prendrai grand soin.


    L’expression du vieillard s’adoucit legerement. Il ne quitta pas Tyen des yeux tandis que Dahli le remerciait et lui disait adieu, en lui rappelant que c’etait leur premiere tentative pour copier un esprit dans un autre corps et qu’ils ne pouvaient pas lui garantir sa reussite. Puis un serviteur les entraina vers la sortie.


    Tyen glissa le doigt dans sa poche. Il avait effectue la premiere etape d’une resurrection. Mais il soupconnait qu’elle se revelerait etre la plus facile.

  


  
    Chapitre 14


    — Tyen.


    Levant les yeux, il vit Zeke debout pres de lui, un plateau dans les mains. Une odeur de pain frais et de sauces epicees le frappa telle une rafale de vent, et son estomac gargouilla.


    — Tu etais ailleurs, dit Zeke avec un sourire, en cherchant de la place sur la table.


    — En effet.


    Tyen saisit une boite de pieces detachees et la mit par terre, puis rapprocha sa chaise comme Zeke posait le plateau dans l’espace degage. Il ne s’etait pas autant absorbe dans une de ses creations depuis la derniere fois qu’il avait travaille sur un insectoide - dans sa maison de Doum. Il lui semblait que toute une vie s’etait ecoulee depuis lors. Il se demanda si quelqu’un avait emporte le jouet inacheve avant que sa maison ne soit detruite.


    Prenant un disque de pain, il en dechira un morceau et le trempa dans une des sauces. Tout en mangeant, il examina ce qu’il avait fait jusque-la. Le corps mecanique humanoide etait presque termine, mais il n’avait pas encore de cerveau ni d’equivalent de la plupart des organes internes.


    Tyen avait commence par acquerir un squelette humain a copier. Il avait d’abord modele des os et des articulations metalliques, puis examine son propre corps pour determiner ou les muscles et les ligaments etaient attaches et trouver des equivalents mecaniques a chacun d’eux. A present, il faconnait un systeme de controle a base de cables tous connectes au crane poli mais encore vide.


    — Tu avances bien, commenta Zeke.


    Tyen secoua la tete.


    — Je n’en suis qu’au tout debut.


    Tot ou tard, il devrait decider ce qu’il allait utiliser en guise de peau. Mais le plus grand defi, ce serait le cerveau : creer un espace de stockage memoriel et un systeme de reactions bien plus evolue que celui d’un insectoide, et qui devrait pourtant tenir dans ce petit espace.


    Stocker la magie ne serait pas aussi difficile : il disposait d’une grande partie du torse pour ca. Prepares correctement, certains metaux attiraient la magie a eux. Meme les scientifiques de la celebre Academie de Belton, sur son monde natal, ne comprenaient pas entierement comment cela fonctionnait. La magie chauffait et faisait vibrer le metal prepare, a partir duquel on fabriquait des cables destines a acheminer l’energie, ou des ressorts avec lesquels on formait une boucle isolee capable de stocker une petite quantite de chaleur et de vibrations pour une courte duree.


    Dans les grands moteurs de son monde natal, la chaleur magiquement generee servait a chauffer l’eau pour produire de la vapeur, qui actionnait les pistons des machines. Dans les insectoides, la chaleur et les vibrations faisaient basculer des interrupteurs ou tourner des rouages. Un ordre simple tel que : <<< Scarabee, vole en cercle >>> impliquait une multitude de ces mecanismes. D’abord les capteurs qui entendaient et reconnaissaient les sons, envoyant de l’energie aux ailes, puis une serie de systemes qui identifiaient les obstacles et manoeuvraient pour les eviter. C’etait si complique qu’il avait fallu des siecles aux inventeurs de son monde pour developper la magie mecanique jusqu’a ce niveau de raffinement - et maintes annees a Tyen pour trouver comment l’adapter a ses insectoides.


    Compare a Scarabee, l’humanoide etait mille fois plus complexe. Il devrait trouver un moyen de reduire la taille des pieces, sans quoi, l’espace de stockage memoriel de Vella ferait la taille d’une maison. Cela lui prendrait de nombreux cycles, peut-etre des dizaines. Par chance, il en disposait desormais de centaines.


    Mais cette tache n’etait pas urgente, et il devait egalement aider Zeke. Il se tourna vers son assistant.


    — Et toi, ou en est ton travail ? Tu as besoin de quelque chose ?


    Le jeune homme finit de macher et avala.


    — Je ne refuserais pas plus de machines de guerre a etudier.


    Tyen acquiesca.


    — Je vais voir si ma source en a capture d’autres. Une idee sur la facon de les detruire ?


    — Des tas, mais tout dependra de ce que nous choisirons comme cible : toutes les machines, ou toutes les machines de guerre.


    — Toutes les machines de guerre, ce serait mieux. Ce serait dommage de detruire celles qui aident les gens.


    — Et ca me mettrait au chomage, ajouta Zeke.


    — Il existe d’autres moyens de gagner ta vie. Magiques ou non. Je pensais ne jamais rien devenir d’autre qu’un operateur de machines, un travail ingrat et mal paye dans mon monde natal.


    Les machines de mon monde fonctionnent-elles toujours ? se demanda Tyen. Onze cycles plus tot, une penurie de magie menacait parce que les machines consommaient plus de magie qu’elles n’en produisaient. L’idee que la creativite generait de la magie etait consideree comme une vulgaire superstition, et comme les machines fabriquaient beaucoup d’objets autrefois produits manuellement, il restait moins d’artisans pour generer de la magie.


    — Il serait plus facile d’eradiquer toutes les machines, mais si nous en laissons une seule derriere nous, neutraliseurs y compris, les gens retrouveront un moyen de fabriquer des machines de guerre, fit remarquer Zeke.


    — Nous devrions detruire egalement toutes les connaissances relatives a la magie mecanique, et jusqu’au concept meme de magie mecanique.


    — Est-ce possible ?


    — Non. (Tyen fronca les sourcils.) A moins que les neutraliseurs puissent effacer les souvenirs des gens… et voyager entre les mondes aussi vite que des sorciers.


    Zeke ecarquilla les yeux.


    — Effacer… ? On peut effacer des souvenirs ? (Il prit un air soupconneux.) Tu ne m’as rien fait de tel, j’espere ?


    — Non, lui assura Tyen. (Mais… et Dahli ?) Pourquoi, tu as des trous bizarres dans ta memoire ?


    — Non. (Le jeune homme relacha le souffle qu’il retenait.) Promets-moi de ne pas me laisser apprendre des choses que tu devrais me faire oublier plus tard. L’idee que quelqu’un manipule mes souvenirs me fout la trouille.


    Tyen ne put reprimer un sourire.


    — Promis.


    — Tant mieux. (Zeke finit son repas en quelques bouchees rapides.) ‘e fe’ai ‘ieux ‘e ‘e ‘emett’e au t’a’ail, dit-il, la bouche encore pleine.


    Il se servit un verre d’une liqueur d’herbe locale faiblement alcoolisee et l’emporta a son bureau.


    Tyen remplit son propre verre et but lentement en detaillant son humanoide. S’il etait possible de detruire toutes les machines alimentees par la magie ainsi que toute connaissance liee a leur fabrication, et que cela s’averait le seul moyen de supprimer les machines de guerre, le ferait-il ? L’humanoide se trouverait egalement detruit. Il perdrait son seul corps alternatif pour Vella - et Scarabee, aussi.


    Mais ils n’avaient pas encore explore d’alternatives. Tyen tourna la tete vers Zeke.


    — Si on ne peut pas detruire toute connaissance relative a la magie mecanique, comment faire pour nous debarrasser des machines de guerre ?


    — Propager un moyen de les neutraliser ? suggera le jeune homme depuis l’autre bout de la piece. Une fois qu’on en aura trouve un. Evidemment, les va-t-en-guerre l’utiliseront pour vaincre les machines de guerre de leurs ennemis. Peut-etre se chargeront-ils de toutes les eliminer pour nous.


    — Ou bien, ils equiperont leurs propres machines d’un mecanisme de defense. (Tyen pianota sur la table.) Peut-etre vaudrait-il mieux tenir secret le moyen de neutraliser les machines de guerre et faire en sorte que les neutraliseurs s’autodetruisent une fois leur tache achevee, ou si quelqu’un essaie de les modifier.


    — C’est faisable. (Zeke se leva et revint vers Tyen.) Notre client arrive.


    Tyen suivit le regard de son assistant. Une silhouette familiere se dessinait rapidement. Mais elle avait une forme bizarre. Comme elle se precisait, Tyen vit que Dahli portait quelqu’un dans ses bras - un homme pale et inerte. Son coeur manqua un battement.


    Il est temps de revenir au but principal de ma presence ici, songea-t-il.


    En arrivant, Dahli fit quelques pas vers la table la plus proche et y deposa son fardeau inconscient. Puis il se redressa et regarda Tyen.


    — Ton receptacle.


    Pas inconscient, rectifia Tyen a la vue des yeux vitreux de l’homme. Mort. Et pas depuis longtemps, a en juger par la couleur qui subsiste dans ses levres et le bout de ses doigts. Il avait encore des plaques rouges sur le visage, et du sang poissait ses cheveux sur une de ses tempes.


    — Il est abime.


    Dahli haussa les epaules.


    — Si tu veux quelqu’un de jeune qui n’est pas mort de maladie, il y a de fortes chances qu’il ait connu une fin violente.


    Il marquait un point. Tyen s’approcha pour examiner le corps. Il devrait agir rapidement afin que celui-ci reste un receptacle viable pour les souvenirs de Pieh. Il alla chercher dans un placard la boite qui contenait le doigt seche et la posa pres du cadavre.


    — Qui est-ce ? s’enquit Zeke sur un ton mefiant en observant ce dernier.


    — Un mendiant, repondit Dahli. Qui a ete rosse a mort. (Il se tourna vers Tyen.) Dis-moi si tu as besoin de plus de magie que ce monde n’en contient.


    Tyen opina. Comme Dahli s’eloignait en disant quelque chose a Zeke, il cessa de s’occuper d’eux et s’installa sur une chaise pres de la table. Si Dahli etait tout a fait capable de guerir le mendiant, et meme d’alterer son schema corporel pour lui imprimer celui de Pieh, Tyen lui avait dit qu’il voulait effectuer lui-meme toutes les etapes de la resurrection pour etre certain de les maitriser completement. Cela lui permettrait de retarder le retour du Raen aussi longtemps que possible pour laisser a Rielle le temps de trouver un endroit ou vivre.


    Fermant les yeux, Tyen chercha l’etat d’esprit necessaire au remodelage, et qui lui venait un peu plus vite chaque fois qu’il faisait appel a cette competence. Tres rapidement, il se mit a guerir les dommages encaisses par le corps. Les blessures de l’homme etaient pires qu’elles n’en avaient l’air. Il avait des cotes cassees, dont une avait perfore un poumon. Le coup fatal avait ete porte a l’arriere du crane, si bien que le cerveau avait ete abime. Tyen esperait vraiment ne pas avoir a travailler sur cet organe avant d’etre pret a imprimer des souvenirs.


    Retablir la circulation vers le cerveau etait la tache la plus urgente, mais cela ne servirait a rien si tout le sang de l’homme s’echappait par ses blessures. Tyen se concentra d’abord sur le poumon creve, ecartant la cote et scellant la perforation. Puis il dut reparer les autres cotes et le crane defonce. Cela fut assez facile, mais lorsqu’il s’attaqua au cerveau, celui-ci commenca a se reveiller, traverse par des fragments de pensees et de souvenirs.


    Valhan avait note le genre de souvenirs qu’il avait ote ou bloque chez ses cobayes, mais pas la combinaison utilisee sur Qall. Ne disposant d’aucune experience en la matiere, seulement de la description du processus faite par Vella et Dahli, Tyen fit une pause pour se demander comment proceder.


    Il decida d’etouffer tout ce qui n’etait pas vital au fonctionnement du corps. En se concentrant, il fut a la fois preoccupe et soulage de rencontrer autant de zones vides. Preoccupe, parce qu’il ignorait si ca ne ferait pas echouer la resurrection. Soulage, parce que si sa guerison avait completement restaure le mendiant, il aurait du s’interrompre et dire a Dahli de ramener l’homme dans son monde. Mais dans son etat actuel, l’homme n’etait plus qu’une version brisee et non viable de lui-meme. Tyen pouvait donc le considerer comme irrevocablement mort.


    Il decouvrit qu’oter des souvenirs equivalait a lisser des motifs dans du sable ou dissimuler son chemin entre les mondes. Il travailla lentement et soigneusement, et quand il estima qu’il en avait termine, les seuls souvenirs qui subsistaient etaient les plus primaires - sensations et connaissance du corps physique.


    Lorsqu’il rouvrit enfin les yeux, il n’aurait su dire combien de temps s’etait ecoule. Rien dans la piece n’indiquait l’heure. Zeke et Dahli se tenaient devant l’humanoide. Dans leur esprit, Tyen decouvrit que tres peu de temps avait passe.


    — … c’est tout de meme tres laid, etait en train de dire Dahli.


    Tyen eprouva un pincement de deception. Il sonda les pensees du sorcier. Celui-ci s’imaginait placer les souvenirs de Valhan dans la machine, et cette idee lui repugnait. Je suis surpris qu’il explore cette solution pour Vella, songeait-il. Ne serait-ce pas mieux que son grand amour possede un vrai corps humain ?


    Son <<< grand amour >>> ? Tyen ne s’etait jamais rendu compte que Dahli pensait que telle etait sa motivation pour rendre un corps a Vella. D’un autre cote, il n’a peut-etre pas tort. Il ne s’agit pas d’un amour romantique - rien a voir avec ce que j’esperais partager avec Rielle… Saisi par le regret, il secoua la tete. Oublie Rielle. Elle est partie. Elle avait des promesses a tenir, et Qall a proteger.


    Tyen prit la boite contenant le doigt de Pieh. Le moment etait venu de voir s’il pourrait transformer le schema du cadavre en celui du vieillard. Il aspira davantage de magie.


    Une fois qu’il eut pris le coup, la tache se revela plus simple qu’effacer des souvenirs. C’etait comme guerir quelqu’un, sauf qu’au lieu de revenir au schema originel du mendiant, il lui imposait celui de Pieh. Mais parce qu’il modifiait toutes les parties du corps a l’exception de l’esprit, cela consommait plus de magie et prenait, lui semblait-il, plus de temps. Il commenca par les pieds et remonta lentement jusqu’a la tete, en notant de quelle facon les parties originelles du cadavre se rebellaient contre les parties modifiees jusqu’a ce qu’elles soient alterees a leur tour.


    En atteignant le cerveau, il hesita. Dans ses notes, Valhan decrivait comment il avait imprime au cerveau du receptacle le schema du cerveau du sujet, pensant que cela transfererait aussi ses souvenirs. Mais l’experience avait echoue, et Valhan en avait conclu que les souvenirs du sujet devaient etre ajoutes apres modification du schema du cerveau et suppression des souvenirs du receptacle.


    Tyen voyait que s’il ne modifiait pas rapidement le cerveau du receptacle, celui-ci rejetterait le corps. Travaillant tres vite, il l’altera pour lui imprimer le schema du cerveau de Pieh et examina le resultat. Un echo des souvenirs du vieil homme etait perceptible, mais un echo de ceux du mendiant subsistait aussi, se melangeant a lui. Tyen les etouffa soigneusement tous les deux jusqu’a ce qu’il ne reste aucune trace des deux hommes. Plein d’espoir a defaut de certitude, il abandonna le corps dans un sommeil profond et ramena sa conscience dans le laboratoire.


    Le mendiant avait disparu. A sa place gisait un vieil homme : Pieh, mais avec une expression encore plus vacante que celle du sommeil.


    Le coeur de Tyen se serra. Cela ne satisferait pas le vieil homme. Il voulait un heritier, pas une copie exacte de lui-meme. Aspirant un peu de magie, Tyen se remit au travail, reparant les degats de l’age. Lentement, les os se renforcerent, la peau se lissa et les muscles se raffermirent. Quand il s’interrompit, le corps qu’il avait sous les yeux ne semblait pas plus vieux que le sien, si l’on faisait abstraction de ses cheveux gris.


    Tyen regarda autour de lui. Zeke et Dahli etaient toujours assis au meme endroit, mais ils avaient echange leurs places. Des assiettes et des verres vides trainaient sur une table voisine, indiquant qu’il s’etait ecoule plus de temps que lors des etapes precedentes.


    Dahli rit, et Tyen fut surpris de se rendre compte que c’etait la premiere fois qu’il l’entendait faire ca - du moins, sans humour noir ni amertume. Zeke jeta un coup d’oeil au sorcier et detourna tres vite les yeux. Amuse, Tyen regretta de ne pas pouvoir voir l’expression de Dahli par lui-meme plutot qu’a travers le regard enamoure de son assistant. Zeke se demandait si le sourire de Dahli temoignait un quelconque interet, ou s’il ne voyait que ce qu’il souhaitait.


    S’il savait qui detient le coeur de Dahli, il s’epargnerait une grosse deception, songea Tyen. Je ne peux pas lui dire que Dahli est toujours amoureux du Raen, mais je peux peut-etre lui faire savoir qu’il ne s’interessera jamais a lui de cette facon.


    — J’ai fini, annonca-t-il en se levant et en s’etirant.


    Dahli se retourna et regarda d’abord Tyen puis le corps. Il se leva et s’approcha pour examiner ce dernier. Zeke le suivit lentement.


    — Tu l’as transforme ! s’exclama-t-il, les yeux ecarquilles, en decouvrant le receptacle de Pieh.


    — Completement, a l’exception de son esprit.


    — Je suppose que c’est la prochaine etape ?


    Tyen hocha la tete.


    — Mais tu ne peux pas faire ca ici, le prevint Dahli. Copier les souvenirs de quelqu’un reclame une grande quantite de magie - assez pour vider un monde. Quand voudras-tu proceder ?


    Je devrais temporiser, songea Tyen. Mais cela l’obligerait a garder le double de Pieh endormi et a trouver un moyen de l’alimenter. Il ne voyait pas d’excuse suffisante pour se donner tant de mal.


    — Le plus tot sera le mieux.


    — Alors, allons-y maintenant. Les mondes assez riches en magie pour un transfert de souvenirs se font plus rares chaque jour, a cause de tous les sorciers qui tentent de devenir sans-age. Si nous attendons, le monde que j’ai repere risque de se trouver vide le temps que nous arrivions.


    Tyen hesita puis acquiesca a contrecoeur.


    — Tres bien.


    Dahli se tourna vers Zeke et lui fit un signe de tete.


    — C’etait un plaisir de discuter avec toi.


    D’une main, il saisit la cheville du double de Pieh, et de l’autre, il prit le bras de Tyen. Celui-ci mit le doigt dans sa poche et empoigna un coin de la table au cas ou celle-ci ne se deplacerait pas dans l’entre-mondes avec le corps, puis hocha la tete pour indiquer qu’il etait pret.


    Aussitot, le sous-sol disparut dans la blancheur.

  


  
    Chapitre 15


    Dahli emprunta une route alambiquee, faite de nombreuses boucles et de retours en arriere. Deux sorciers se deplacant avec une table sur laquelle gisait un homme inconscient etait un spectacle memorable, aussi s’en tint-il a des chemins peu usites et des sites d’arrivee non surveilles. Tyen concentra la plus grande partie de son attention sur le double de Pieh qui ne pouvait pas inspirer profondement entre les mondes pour eviter de tomber a court d’air, et prevint Dahli chaque fois que le corps commencait a suffoquer.


    Parfois, Dahli enchainait rapidement plusieurs mondes sans essayer de dissimuler ses traces ni chercher de chemins peu usites. A la fin de la premiere de ces accelerations, lorsqu’ils s’arreterent pour permettre au double de Pieh de respirer, Tyen sonda l’esprit du sorcier afin d’en decouvrir la raison.


    Les mondes qu’il avait traverses a toute allure etaient en proie a des conflits armes. Si un sorcier les voyait dans l’entre-mondes, il y avait de grandes chances qu’il soit trop occupe pour se soucier d’eux ; aussi ces poches de mondes en guerre leur fournissaient-elles des raccourcis utiles bien que regrettables. Au sortir de la troisieme, Tyen lut que c’etait la derniere. Mais comme ils se trouvaient encore loin de leur destination, ils ne s’arreterent pas longtemps.


    Malgre leurs pauses frequentes, les levres et les doigts du double de Pieh commencerent a bleuir. Sa poitrine se soulevait instinctivement chaque fois qu’ils arrivaient dans un monde, mais il ne pouvait pas se remplir les poumons chaque fois qu’ils s’appretaient a repartir. Dahli l’avait remarque aussi, et un pli soucieux creusait son front de plus en plus profondement. Neanmoins, il ne ralentit pas.


    Il s’etait mis a scruter la blancheur, aussi Tyen fit-il de meme. Il percut immediatement le probleme : il y avait un autre sorcier dans l’entre-mondes. Comme celui-ci se trouvait toujours a proximite d’eux trois mondes plus loin, Tyen accrocha le regard de Dahli et designa l’ombre du menton.


    — Que voulez-vous faire ? lui demanda-t-il lorsqu’ils s’arreterent dans le monde suivant.


    Dahli lacha le corps et le bras de Tyen.


    — On se separe et on se rejoint plus loin. Regarde le chemin et le lieu de rendez-vous dans mon esprit.


    Tyen se concentra et memorisa ce que l’autre sorcier visualisait rapidement dans sa tete.


    — C’est bon ? demanda Dahli.


    — Oui.


    — A tout a l’heure.


    — Bonne chance.


    Dahli ne repondit pas : il avait deja commence a s’estomper. Tenant le corps de sa main libre, Tyen s’ecarta du monde et s’en eloigna rapidement. Il scruta l’entre-mondes mais ne percut pas d’autres sorciers excepte, brievement, une ombre lointaine qui filait dans la direction opposee.


    Enfin, il atteignit le monde que Dahli avait choisi pour leur experience. Le site d’arrivee etait une cuvette blanche et lisse, aux flancs perces par des entrees de tunnel. Une chaleur brulante irradiait du sol, et l’air avait un gout sale. Tyen ne percut aucun esprit humain a proximite. Alors, il souleva la table avec sa magie et la deposa a l’interieur d’un des tunnels. Les murs etaient d’un blanc sale ; a y regarder de plus pres, le jeune homme vit qu’ils etaient tailles dans du sel.


    Reportant son attention sur le double de Pieh, il l’examina soigneusement et lui laissa le temps de respirer pour se remettre. Lorsque le corps fut de nouveau en bon etat, il s’ecarta legerement du monde et glissa a travers la terre au-dessus de lui jusqu’a la surface, puis se materialisa. Au lieu de continuer a glisser jusqu’a la tour designee par Dahli, il s’assit sur la table et la souleva magiquement.


    La cuvette blanche s’effaca sous lui. D’autres apparurent, egalement piquetees d’entrees de tunnel. Dans certaines zones, elles etaient plus petites et moins profondes ; dans d’autres, leurs hautes parois commencaient a s’incurver vers l’interieur, si bien que le bord projetait de l’ombre dans le fond. On aurait dit que des tas de bulles d’air etaient remontees a travers le sel et s’etaient figees a differents moments en atteignant la surface.


    Suivant les instructions de Dahli, Tyen accelera en decrivant une spirale de plus en plus large. L’autre sorcier s’etait represente un temple dote d’une tour blanche, avec un trou beant sur un cote. Bientot, une aiguille apparut a l’horizon. Tyen propulsa la table vers elle.


    En baissant les yeux, il apercut un mouvement a la surface du monde. Il ralentit pour mieux regarder. Des gens se deplacaient a l’interieur de certaines des cuvettes, entrant et sortant des tunnels. Une recherche rapide revela des centaines d’esprits a proximite, et surement davantage un peu plus loin.


    Ce monde est habite ! Dahli m’a menti !


    Non, c’etait impossible. Tyen l’aurait vu. Ou bien il a efface le souvenir de ces gens de sa memoire, ou bien ils sont arrives depuis qu’il a reconnu les lieux, ou bien il ne les considere pas comme des habitants.


    Irrite et inquiet, il poursuivit son chemin jusqu’a la tour. Les environs etaient deserts, les maisons qui entouraient le temple reduites a l’etat de ruines. Tyen entra par le trou beant au flanc de la tour et monta jusqu’a une immense piece. Visiblement, elle avait ete remplie de colonnes autrefois, mais une sorte d’explosion avait brise la moitie d’entre elles. Les gravats blancs brillaient faiblement : ici aussi, tout etait construit en sel.


    Apres avoir verifie que le double de Pieh etait indemne, Tyen se projeta vers les gens qu’il avait apercus et sauta d’esprit en esprit. Il decouvrit tres vite que leur histoire remontait a des milliers de leurs annees - donc, ils ne pouvaient pas etre arrives recemment. Toutefois, leur peuple n’etait pas techniquement avance. Ils ne possedaient qu’une connaissance basique de la metallurgie, et la tenaient d’une autre race qui avait conquis ce monde et les avait forces a adopter la religion du temple voisin. Cette race dominante avait ete tuee ou chassee recemment, par des gens qui affirmaient venir d’autres mondes.


    La lumiere en provenance de l’entree vacilla. Tyen percu l’esprit de Dahli. Levant les yeux vers lui, il le regarda approcher en froncant les sourcils.


    — Ce monde n’est pas inhabite, gronda-t-il des que l’autre sorcier arriva.


    Dahli opina.


    — Les autochtones ignoraient l’existence d’autres mondes jusqu’a recemment, et ca ne les interesse pas de les explorer. Leurs sorciers sont faibles et n’ont recu aucune formation. C’est a peine s’ils s’apercevront de quoi que ce soit lorsque tu aspireras la magie de leur monde.


    — Si je prends tout, ils s’en apercevront, repliqua Tyen. Qu’est-ce qui nous donne le droit de les priver d’une chance de l’utiliser ?


    Dahli croisa les bras et pinca les levres d’un air amuse.


    — Avons-nous vraiment le temps d’en debattre ?


    Tyen baissa les yeux vers le receptacle de Pieh. Sa poitrine se soulevait et s’abaissait lentement. Il redressa le dos.


    — Nous devons trouver un autre monde. Un monde inoccupe.


    Dahli poussa une expiration breve et sifflante.


    — Les mondes inoccupes riches en magie ont toujours ete rares. Tous ceux que je connaissais ont ete draines.


    Si nous devons chercher un monde parfait a chaque tentative de resurrection, songeait-il, il nous faudra des centaines de cycles pour ramener le Raen. Je ferais mieux de rompre mon accord avec Tyen et de trouver quelqu’un de moins puissant que lui mais aussi moins scrupuleux. Sur la duree, ca ira peut-etre plus vite.


    Tyen examina le double de Pieh. Il n’aurait pas le dernier mot cette fois. Mais je peux faire en sorte de laisser un peu de magie aux sorciers locaux.


    — Tres bien, dit-il. Vous avez assez de magie en reserve pour nous faire repartir d’ici tous les deux ?


    — Evidemment.


    — Alors, mettez-vous a votre aise. J’ignore combien de temps ca va prendre.


    Dahli opina.


    — Je monterai la garde.


    La table du sous-sol semblait incongrue a l’interieur du temple. Tyen la deplaca vers un pan de maconnerie abattu et s’assit. Sortant l’auriculaire de Pieh de sa poche, il le posa a cote du corps et le regarda fixement en cherchant l’etat d’esprit necessaire pour acceder aux informations qui y etaient imprimees. Il preleva un peu de magie autour de lui pour augmenter ses perceptions. Des bribes de schema commencerent a lui apparaitre, mais ce n’etait pas le bon - juste le schema physique de Pieh repete maintes fois dans sa chair.


    Non, c’est de l’autre dont j’ai besoin. Ses souvenirs.


    Tyen se concentra davantage, et sa conscience bascula. Des marques d’un autre type emergerent, et comme il s’efforcait de les apprehender, leur signification lui apparut lentement. Il vit une jeune femme tres bien habillee qui lui souriait poliment. Non, pas a lui, mais a Pieh, ravi que l’epouse choisie par sa famille soit jolie et impressionnable. Cette epouse lui avait donne quatre filles et un fils trop gate, un idiot qui s’etait fait tuer durant sa premiere expedition commerciale. Pieh avait ete plus soulage que chagrine, meme si cela l’avait laisse avec un probleme d’heritage sur les bras.


    Ce n’est pas quelqu’un de particulierement sympathique, constata Tyen. Mais je n’avais pas besoin de voir ses souvenirs pour m’en douter.


    Il se resigna a etre temoin de chacun des souvenirs du vieil homme - ce qui equivalait a revivre toute son existence - afin de les copier dans le corps. Pour ce faire, il dut d’abord les traduire sous forme de magie. Prenant une grande inspiration, il se mit a aspirer et a modeler de l’energie. En l’absence de point de depart evident, il commenca par le souvenir du mariage et se laissa entrainer a partir de la par les connexions de la memoire du vieil homme. C’etait un travail laborieux, mais en s’y habituant, Tyen finit par comprendre qu’il n’avait pas besoin de visualiser tous les souvenirs pour les traduire sous forme de magie. Son esprit s’adapta au processus, qui devint un reflexe. Bientot, il se mit a canaliser des souvenirs trop vite pour les comprendre.


    Debarrasse de cette distraction, il prit conscience de la quantite de magie qu’il utilisait. Il etait desormais assis au centre d’un vide qui s’etendait deja bien au-dela du temple, et qui lui apparaissait comme une obscurite aussi noire que les poutres calcinees des maisons alentour. Meme si la magie s’ecoulait aussitot dans le vide cree pour le remplir, il la consommait si vite que ce dernier ne cessait de grandir.


    Combien de temps avant qu’il n’atteigne les zones peuplees ? Comment reagiraient des sorciers locaux ? J’espere que Dahli avait raison au sujet de leurs capacites limitees, songea Tyen. Sinon, je ne tarderai pas a voir debarquer des visiteurs tres en colere. Si les autochtones ignoraient reellement comment voyager entre les mondes, ils n’atteindraient jamais le temple avant que Tyen ait termine. Ils etaient tout simplement trop loin.


    Tyen ne se pardonnerait pas facilement ce qu’il etait en train de faire a ce monde. Encore un tort a ajouter a la longue liste de ses mensonges et de ses trahisons. Il craignait aussi que Dahli ne tombe a court de mondes peu peuples a vider, et n’insiste pour que Tyen commence a vider des mondes dont les habitants dependaient de la magie.


    Autour de lui, l’air etait maintenant sature de magie modelee pour enregistrer des souvenirs. Lorsque Tyen eut fini de traduire tous ceux contenus dans l’auriculaire de Pieh, il tourna son attention vers l’esprit du double. Il ne savait pas trop par ou commencer, ni comment s’y prendre pour tout imprimer, aussi passa-t-il un certain temps a se concentrer sur le cerveau en quete d’informations. Lentement, il commenca a sentir ou et comment imprimer chacun des souvenirs. Le cerveau etant desormais completement vierge de tout souvenir residuel du mendiant qui aurait pu le guider, il laissa les nouveaux souvenirs se graver la ou ils avaient envie de le faire. Il ne se pressa pas : c’etait sa premiere tentative. Il devait se montrer prudent, et apprendre de ses observations.


    Graduellement, la magie modelee en forme de souvenirs se tarit tandis que le cerveau du receptacle se remplissait. Une fois le transfert termine, Tyen ramena son attention sur ce qui l’entourait. Dahli etait assis sur une vieille chaise pres de la porte, le regard perdu dans le vide. Tyen s’amusa de voir qu’il pensait a Zeke. Dahli avait decide que le jeune inventeur lui plaisait, et il s’inquietait de l’opinion que ce dernier aurait de lui en decouvrant qui il etait. Il en sait deja beaucoup trop pour que je le laisse partir. Je vais devoir le faire surveiller pour m’assurer qu’il ne s’eloigne pas pendant que Tyen tente des resurrections, de crainte que quelqu’un ne lise dans son esprit et ne decouvre ce que nous essayons de faire.


    — Dahli, murmura Tyen.


    Le sorcier tourna brusquement la tete vers lui, puis se leva d’un bond et s’approcha de la table.


    — C’est fait ?


    — Oui.


    — Ca a marche ?


    — Je ne sais pas encore.


    — Reveille-le.


    Tyen se concentra de nouveau sur l’heritier de Pieh. Comment allaient-ils l’appeler : Pieh Deux ? Il lui donna une bourrade mentale. Debout !


    L’homme ouvrit les paupieres. Le regard braque sur le toit du temple, il cligna des yeux et fronca les sourcils. La confusion s’inscrivit sur son visage. Tyen vit une peur inarticulee naitre et grandir dans son esprit.


    Dahli tendit une main vers l’epaule de l’homme.


    — Vous n’avez rien a craindre, lui dit-il.


    Mais lorsqu’il le toucha, l’homme fremit et leva instinctivement les bras en un geste de defense. Il devisagea Dahli sans comprendre. Puis un souvenir remonta a la surface de sa memoire : l’individu qui se tenait devant lui etait puissant. Et dangereux.


    Pieh Deux se leva precipitamment. Quand ses pieds toucherent le sol, ses jambes flancherent, et il s’ecroula. Tyen contourna la table pour l’aider, tandis que Dahli s’approchait de l’autre cote. Le regard de l’homme passa d’un sorcier a l’autre. Il ouvrit la bouche et poussa un hurlement de terreur. Tyen et Dahli reculerent tres vite.


    — C’est quoi, son probleme ? demanda Dahli.


    — Je ne sais pas. Il a peur de vous. Restez la et laissez-moi l’approcher seul.


    Dahli s’ecarta. Scrutant l’esprit de Pieh Deux, Tyen s’accroupit dans l’espoir que cela lui donnerait l’air moins menacant et se traina jusqu’a l’homme prostre.


    — Pieh, appela-t-il. Vous vous souvenez de moi ?


    Les hurlements de l’homme se changerent en gemissements. Son regard se fixa sur Tyen sans toutefois le reconnaitre. Ses souvenirs du sorcier qui avait copie son doigt etaient peut-etre trop recents pour s’imprimer correctement.


    Etait-ce la le probleme ? Seuls les souvenirs les plus anciens de Pieh, ceux auxquels il accedait le plus souvent, avaient-ils ete transferes avec succes ? Tyen se mit a poser des questions qui auraient du eveiller des souvenirs recents et anciens, mais il aurait aussi bien pu reciter une suite de syllabes incoherentes pour ce que Pieh Deux parut comprendre.


    Puis l’homme tres agite se figea. Son esprit se lanca sur un des chemins de sa memoire - et se perdit tres vite. Quelque chose clochait. Il connaissait des choses, mais ce n’etait pas les bonnes. Elles n’avaient pas leur place la. Ou plutot, c’est lui qui n’etait pas a sa place.


    Pieh Deux se prit la tete a deux mains et grogna.


    — Tyen…, commenca Dahli.


    Le jeune homme leva une main pour l’interrompre et se rapprocha legerement.


    — Pieh, dit-il. Nous avons place votre esprit dans un nouveau corps. Il vous faudra probablement un temps d’adaptation. Detendez-vous. Ca va venir.


    — C’est vous qui m’avez fait ca ? demanda Pieh Deux d’une voix pateuse, devisageant Tyen de ses yeux exorbites.


    — Oui. Sur votre demande.


    Soudain, l’homme se leva d’un bond, se jeta sur Tyen, le saisit par les epaules et l’entraina a terre. Tyen se fit violence pour ne pas le repousser.


    — Qui suis-je ? glapit Pieh Deux d’une voix stridente. Que suis-je ? Qui etais-je ? Non ! Ce n’est pas moi !


    Il roula a l’ecart de Tyen, et sa tete heurta un mur. Il regarda fixement les briques de sel. Se dressant sur ses genoux, il commenca a se frapper la tete dessus.


    — Faites-le sortir ! Faites-le sortir !


    Tyen se leva pour l’arreter, mais soudain, l’homme pivota sur le cote. Un craquement resonna a travers la piece, et il s’affaissa sur le sol. Tyen se pencha pour voir ce qui lui etait arrive et fut choque de voir qu’il avait le cou brise. L’esprit dement de Pieh Deux s’estompa lentement, ne laissant que silence derriere lui.


    Surpris et horrifie, Tyen leva les yeux vers Dahli.


    — Que… ? Vous l’avez tue !


    — Oui. (Le sorcier croisa les bras.) Il etait fou. De toute evidence, ca n’avait pas fonctionne.


    — Vous n’en savez rien ! Il avait peut-etre juste besoin de temps !


    — Tu ne le sais pas non plus, repliqua Dahli. Nous n’avons pas de temps a perdre a veiller sur un invalide. (Il ecarta les mains.) Tu ne t’attendais tout de meme pas a y arriver du premier coup ?


    Tyen reporta son attention sur le cadavre.


    — Peut-etre. Valhan s’y attendait, lui. Du moins, il s’attendait a ce que Rielle y arrive du premier coup.


    — Donc, il semble logique de penser que l’erreur se situe au debut de la procedure, et qu’attendre ne servirait a rien.


    Tyen devait admettre que Dahli avait raison - meme s’il ne pouvait completement ecarter l’hypothese que le transfert ait fonctionne et qu’il soit normal que Pieh Deux ait ete deboussole au debut. Tandis que Dahli toisait le cadavre avec degout, une autre possibilite traversa l’esprit du jeune homme.


    Dahli ne veut pas que Valhan revienne fou, ne fut-ce que pour une courte periode. Ce serait non seulement deplaisant, mais dangereux. Pourtant, Tyen ne comptait pas capituler si vite. Il etait consterne par la facilite avec laquelle Dahli avait tue.


    — Comment suis-je cense decouvrir ce qui a cloche maintenant qu’il est mort ?


    — Il te reste le corps et le doigt. On va les ramener avec nous. (Dahli s’approcha de Tyen et lui posa une main sur l’epaule.) Je sais que c’est choquant pour toi. Je ne l’aurais pas fait si je n’estimais pas que c’etait necessaire. (Il se tourna vers le corps.) J’avais des doutes quand j’ai choisi le mendiant. Impossible de savoir comment il etait de son vivant. Deja fou, peut-etre.


    C’etait aussi une possibilite. Tyen chercha de la magie, constata qu’il en restait un peu dans le monde, puis se rappela son intention de la laisser pour les sorciers locaux.


    — Vous allez devoir nous ramener, dit-il a Dahli.


    Celui-ci acquiesca. Tyen souleva le corps et le deposa sur la table. Ils se lierent comme a l’aller, cette fois avec Tyen tenant le cadavre et Dahli la table. La piece vira au blanc.


    Le voyage de retour fut aussi plein de tours et de detours, mais sans poursuivants a semer cette fois. Tyen en profita pour repasser dans sa tete toutes les etapes de son experience, cherchant ce qui avait bien pu deraper. Ses suppositions etaient vagues, et il se sentait completement decourage lorsque le sous-sol lui apparut enfin. Comme l’air l’enveloppait, il tituba en avant et lacha le bras du cadavre.


    — Que s’est-il passe ici ? demanda Dahli d’une voix basse, vibrante de rage.


    Surpris, Tyen leva les yeux. Ce n’etait pas lui ou le cadavre que Dahli regardait, mais Zeke, qui se dirigeait vers eux en boitant.


    — Une femme est venue, rapporta-t-il d’une voix tremblante. Elle etait en colere. Tres en colere. Elle a demande plusieurs fois ou etaient Tyen et… et la main du Raen.


    Il s’arreta pour enjamber quelque chose. Baissant les yeux, Tyen vit que le sol etait jonche de pieces detachees. Des pieces qu’il connaissait bien. Il prit une inspiration sifflante et se tourna vers l’humanoide.


    Disparu. C’etait lui qui gisait en morceaux sur le sol. Avec le contenu des placards et des etageres. Tournant sur lui-meme, Tyen balaya du regard la destruction qu’il etait trop preoccupe pour voir a son arrivee. Les seules machines intactes dans la piece etaient les insectoides qu’etudiait Zeke. Scarabee se trouvait parmi eux, constata Tyen avec soulagement - une patte en moins, mais autrement indemne. Zeke s’en saisit.


    — J’etais en train de le reparer, expliqua-t-il, remarquant le regard de Tyen. Je…


    — Que lui as-tu dit ? l’interrompit Dahli.


    — Rien du tout. (Zeke haussa les epaules.) Non que ca ait fait la moindre difference. Je ne pouvais pas lire dans son esprit.


    Scrutant les pensees de son assistant, Tyen y vit un visage, et son coeur se gonfla.


    Rielle ! Elle est de retour.


    Puis il lui tomba tout droit dans l’estomac. Elle sait que je collabore avec Dahli. Que j’essaie de ressusciter quelqu’un. Elle aura forcement devine qui…


    — On ferait mieux de partir, declara Dahli en contemplant un tas de cendres qui, a en juger par son emplacement, devait etre tout ce qui restait des notes de Valhan. (Scarabee avait fait son travail.) J’enverrai des gens ici chercher les affaires dont vous aurez besoin. Je vais juste voir par ou elle est partie.


    Il disparut.


    Et reapparut l’instant d’apres.


    — Tu as pris l’habitude de dissimuler ton chemin quand tu arrives ici et que tu en repars ? demanda-t-il a Tyen.


    Le jeune homme haussa les epaules.


    — Je le faisais au debut, mais j’ai arrete depuis un moment.


    Dahli fit la moue. Puis, sans autre explication, il attrapa le bras de Tyen et de Zeke. La piece s’estompa autour d’eux.
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    Chapitre 11


    Il avait tellement change…


    Pourtant, Rielle reconnut Baluka des l’instant ou il se materialisa - et le doute et le regret la paralyserent. Je suis la personne la moins bien placee pour lui annoncer la trahison de son ami. Moi qui avais promis de l’epouser et qui l’ai abandonne en compagnie de son ennemi.


    Baluka ne l’avait pas encore vue ; le paysage capturait toute son attention. Des arbres immenses se dressaient au-dessus d’eux et a perte de vue, illumines par un millier de rayons de soleil percant la canopee. A leurs branches pendaient des centaines de globes tresses a partir de plantes grimpantes et groupes pour former des maisons de tailles variees. Celles-ci etaient reliees par des passerelles de lianes a des ponts de branches assez larges pour que deux personnes s’y croisent facilement.


    Baluka baissa les yeux et se figea a la vue du vide en contrebas, visible a travers les filaments de la plate-forme qui tenait lieu de site d’arrivee. Il prit une grande inspiration et detourna la tete.


    Rielle ignorait qu’il avait le vertige. Si elle l’avait su, elle lui aurait donne rendez-vous sur un autre monde. Elle avait choisi celui-ci parce que ses habitants avaient une couleur de peau et une stature similaires a la leur. Des autochtones a la peau pale comme celle de Tyen et de Dahli vivaient dans les niveaux inferieurs plus pauvres. Si une personne de ce type apparaissait dans les niveaux superieurs, les gens protesteraient bruyamment, ce qui avertirait Rielle.


    Baluka semblait calme ; seuls ceux qui pouvaient lire dans ses pensees devaient percevoir sa peur. Rielle sonda les esprits alentour et repera quelques sorciers qui lui avaient echappe plus tot. Tous etaient arrives avec Baluka : ses gardes du corps.


    Comme la jeune femme s’avancait dans l’ouverture du globe qu’elle occupait, Baluka tourna son attention vers elle.


    C’est elle, songea-t-il. C’est bien elle. Elle n’a pas change du tout. Meme si je suppose que c’est parce qu’elle a arrete son vieillissement depuis la derniere fois.


    La mefiance que cela lui inspirait atteignit Rielle comme un coup de poing dans le ventre. Baluka pensait qu’elle etait devenue une autre sorte d’humaine. Transformee. Differente. Inaccessible. Je suppose qu’il a raison. Nous autres les sans-age, nous sommes une autre sorte d’humains. S’en rendre compte ne la rasserena pas.


    D’autant plus que la mortalite de Baluka etait, elle, douloureusement evidente. Il avait vieilli de corps et d’esprit, bien plus qu’il ne l’aurait du en l’espace de cinq cycles. Envole le jeune homme joyeux et taquin qui avait aide Rielle a s’ajuster a une nouvelle vie loin de son monde natal. Toutefois, l’humilite et l’assurance acquises a la dure de l’adulte qu’il etait devenu se revelaient tout aussi seduisantes.


    Baluka etablit visuellement un chemin jusqu’a elle : longer le pont qui partait depuis le site d’arrivee, descendre une echelle, monter jusqu’a une branche plus haute, tourner a droite sur une branche laterale, et enfin, grimper vers la passerelle qui desservait son globe. Carrant les epaules, il se mit en chemin.


    Rielle battit en retraite a l’interieur. C’etait la derniere maison d’un groupe laisse a l’abandon. Les plantes grimpantes avaient ete endommagees par la chute d’une branche, et la trame se mourait lentement. Dans l’esprit des autochtones, Rielle avait vu que les globes morts etaient adoptes par les citoyens plus pauvres qui habitaient les niveaux inferieurs, mais que ceux-ci attendaient toujours la tombee de la nuit pour monter s’en emparer.


    La passerelle se mourait aussi. Tandis que Baluka la longeait, les lianes craquerent de facon alarmante. Il se dit que si elles rompaient et qu’il etait trop panique pour leviter, Rielle le rattraperait. Sa confiance en elle radoucit la peine que son opinion sur les sans-age avait causee a la jeune femme.


    En atteignant le seuil du globe, il poussa un gros soupir de soulagement.


    — Baluka, le salua Rielle. Je suis desolee. Si j’avais su que tu te sentirais si mal ici, j’aurais choisi un autre monde.


    — J’aurais endure pire que ca pour te revoir, lui assura-t-il. (Glissant une main a l’interieur de la vieille veste usee qu’il portait, il en sortit un objet argente long comme l’auriculaire de Rielle et attache a une chaine.) Je crois que ceci t’appartient.


    Rielle prit le pendentif et le passa autour de son cou. Puis elle s’en saisit par les extremites, devissa celles-ci et les ecarta, revelant un pinceau. Elle lui avait envoye le bijou avec un message roule a l’interieur - message qui ne s’y trouvait plus. Elle leva les yeux.


    Baluka agrippait les bords de l’ouverture, se tendant chaque fois que leurs mouvements faisaient osciller le globe.


    — Asseyons-nous, suggera Rielle.


    Elle s’agenouilla et se laissa tomber sur le sol tresse en repliant ses jambes sur un cote. Baluka l’imita avec une raideur qui trahissait sa tension. Il eut un sourire en coin.


    — Voulais-tu seulement me revoir, ou discuter de quelque chose avec moi ?


    — Les deux, je suppose, etant donne qu’on ne peut pas discuter sans se voir.


    — En effet.


    — Comment vas-tu ?


    Il ouvrit la bouche, la referma et ecarta les mains.


    — Je suis toujours en vie. Et toi ?


    — Je suis tres loin de la ou je devrais etre.


    La pensee de la distance qui la separait de Qall fit grimacer Rielle.


    — Je vois. (Resistant a la tentation de lui demander ou elle aurait du etre, Baluka se contenta d’un simple :) Alors, que fais-tu ici ?


    — J’essaie de rendre un service dont je n’aurais pas du accepter de me charger. Tu pourrais transmettre un message a ta famille ?


    L’expression de Baluka se fit grave.


    — Ils m’ont demande de ne pas les contacter pour ne pas les mettre en danger.


    Rielle soupira et acquiesca.


    — Dahli, l’ami le plus loyal du Raen, a l’intention de nous faire chanter, moi et…


    Elle s’interrompit en lisant dans l’esprit de Baluka qu’il savait deja ce qu’elle etait sur le point de lui dire. Il avait vu ses parents apres qu’ils avaient recommence a commercer a travers les mondes. Lejikh et Ankari lui avaient explique que Rielle leur avait amene un garcon amnesique afin qu’ils s’occupent de lui, un garcon qui, en grandissant, etait devenu le sosie du Raen. Il savait qu’elle avait emmene Qall a la lisiere des mondes pour le dissimuler et le proteger contre ceux qui voulaient remplacer ses souvenirs par ceux de Valhan.


    — Et Qall, acheva Baluka a sa place. Dahli veut menacer de leur faire du mal pour convaincre Qall de lui obeir. Je m’en doutais. (Il se rembrunit.) Qall n’est pas avec toi, pas vrai ?


    — Non. Il m’a persuadee de porter un message a sa famille.


    — C’est important ?


    Rielle secoua lentement la tete.


    — C’est personnel, et ca ne vaut pas la peine de mettre sa famille en danger. Toutefois… (Elle planta son regard dans celui de Baluka et grimaca.) … en essayant de contacter Lejikh et les autres, j’ai decouvert quelque chose de beaucoup plus perturbant que les guetteurs de Dahli. Quelque chose que tu dois savoir.


    Baluka leva les sourcils.


    — C’est-a-dire ?


    Rielle prit une grande inspiration et la relacha en s’efforcant de decider laquelle des approches qu’elle avait envisagees etait la meilleure. Va droit au but. Vous risquez d’etre interrompus. A chaque seconde qui s’ecoule, Tyen se rapproche un peu plus de son but, et la possibilite du retour de Valhan grandit.


    — Tyen travaille pour le Raen depuis le debut, et il a continue apres sa mort.


    Baluka sourit.


    — Tu as entendu la rumeur.


    — Non. Enfin si, je la connais depuis un moment. (Elle marqua une pause pour reconsiderer son approche.) En cherchant ta famille, j’ai lu dans l’esprit d’un guetteur ou se trouvait Dahli. Je me suis approchee suffisamment pour lire dans son esprit. J’ai decouvert que Tyen espionnait bel et bien pour le compte du Raen, du temps ou il etait avec les rebelles. En echange, Valhan cherchait un moyen de rendre un corps a la femme de son livre.


    L’amusement de Baluka s’evanouit.


    — Tyen espionne Dahli pour moi depuis la mort du Raen. Il a pu raconter ca a Dahli pour le convaincre de lui faire confiance.


    — Tyen espionnait les rebelles des l’instant ou il les a rejoints. Et il t’espionne pour le compte de Dahli depuis presque aussi longtemps.


    — Il joue sur les deux tableaux, murmura Baluka, inquiet, en entrevoyant les consequences possibles.


    — Mais ce n’est pas le pire, declara Rielle. Tyen ne se contente pas d’espionner pour le compte de Dahli : il a accepte de ressusciter le Raen. Il y travaille en ce moment meme.


    Baluka ecarquilla les yeux.


    — Mais… il n’a pas Qall.


    — Il pense pouvoir trouver un autre moyen. Utiliser un cadavre plutot qu’un etre vivant.


    Le chef des Restaurateurs ouvrit la bouche, la referma et l’ouvrit de nouveau.


    — Mais pourquoi ?


    — Encore une fois, pour etre en mesure de rendre un corps a Vella. (Rielle serra les dents.) Et aussi, parce que Dahli l’a convaincu que les Restaurateurs n’etaient pas capables de ramener l’ordre dans l’univers. Il pense que seul Valhan peut mettre un terme au chaos et a la guerre.


    — Je sais qu’il culpabilise a cause des insectoides de combat…, commenca Baluka.


    — Ne crois rien de ce qu’il t’a dit, lui conseilla Rielle. Il m’a laissee penser qu’il etait d’accord avec moi, que les mondes finiraient par se calmer tot ou tard. Je croyais qu’on etait… amis.


    Baluka leva les yeux.


    — Tu le voyais souvent ?


    — Jusqu’a il y a un demi-cycle environ. Il vivait sur Doum et moi sur Murai. Nous avons tente de negocier un traite de paix pour les deux mondes, mais ca a mal tourne, expliqua Rielle.


    — D’apres la rumeur, tu es presque aussi puissante que l’etait le Raen. (Baluka plissa les yeux.) Si tu n’as pas pu lire la verite dans l’esprit de Tyen, ca signifie qu’il est plus fort que toi.


    — Non, le detrompa Rielle. Nous sommes de puissance egale. A moins que… a moins qu’il ait egalement menti la-dessus.


    Elle tenta de se rememorer tous les signes qui l’avaient convaincue que Tyen ne pouvait pas voir ses pensees, mais Baluka interrompit sa reflexion.


    — Si Tyen est plus fort que toi, peut-etre que le Raen ne pouvait pas non plus lire dans son esprit. Peut-etre que Tyen l’a trompe des le depart en acceptant d’espionner les rebelles. D’un autre cote, si le Raen ne pouvait pas lire dans l’esprit de Tyen, il aurait su que Tyen etait plus puissant que lui, et il l’aurait tue. Sauf s’il voulait une chose que seul Tyen pouvait lui procurer. (Il pianota sur ses genoux.) Vella, ou une information qu’elle contenait. Mais pourquoi ne pas se contenter de la prendre a Tyen ? Ah, parce qu’elle absorbe les connaissances de tous les gens qu’elle touche. Le Raen avait besoin de Tyen pour communiquer avec elle. Mais pourquoi ne pas tuer Tyen et faire lire Vella par quelqu’un de moins dangereux ?


    Rielle prit une inspiration sifflante.


    — Parce qu’il avait besoin d’un sorcier capable de le ressusciter au cas ou j’echouerais.


    Baluka leva les sourcils et acquiesca.


    — Du coup, on se demande s’il n’avait pas prevu sa mort.


    — Mieux que ca : il l’a organisee, revela Rielle. Ses allies avaient apprecie de passer vingt cycles sans qu’il intervienne dans leurs affaires, et ils voulaient se debarrasser de lui. Valhan a encourage les rebelles, puis imprime ses souvenirs dans sa main avant de se suicider, afin que les deux camps s’affrontent et s’entre-detruisent. A son retour…


    — Attends ! l’interrompit Baluka. Valhan voulait mourir ?


    — Oui. Dahli et moi etions censes le ressusciter.


    — C’etait un risque enorme. Les allies devaient etre plus redoutables que je ne le pensais.


    — Ou bien Valhan n’etait pas aussi fort qu’il le laissait croire. Je me suis interrogee a ce sujet des tas de fois. Ne l’oublie pas, si jamais Tyen parvient a le ressusciter.


    Baluka secoua la tete.


    — Je ne peux pas m’empecher de chercher une explication, une excuse qui justifierait son comportement, mais je ne suis pas certain d’en trouver une cette fois, et ca fait dix cycles que mes conseillers me mettent en garde contre lui. (La colere et la determination durcirent ses traits.) Tu crois qu’il peut y arriver ?


    — Je n’en sais rien. (Rielle grimaca et detourna les yeux.) Je croyais que si j’emmenais Qall et que je lui apprenais a se defendre, personne ne pourrait ressusciter le Raen. Mais d’apres ce que j’ai vu dans l’esprit de Dahli, Qall n’est pas l’element indispensable ; c’est la main. La main de Valhan, dans laquelle il a copie tous ses souvenirs.


    — Mais si c’etait vrai, pourquoi Dahli surveillerait-il ma famille ?


    — Pour disposer d’une autre solution si Tyen echoue ? A titre d’assurance contre le risque que toi, moi et Qall essayions d’arreter Tyen ? (Rielle planta son regard dans celui de Baluka.) Il faut que les Restaurateurs trouvent la main. Elle doit etre detruite.


    Baluka fronca les sourcils.


    — La prendre a Tyen ne sera pas chose facile.


    — Ce n’est pas Tyen qui l’a. Dahli ne lui fait pas confiance. Il l’a cachee et il a bloque le souvenir de son emplacement. Il ne le debloquera pas avant que Tyen ait prouve qu’il peut ressusciter quelqu’un, et qu’il se soit procure un receptacle convenable pour les souvenirs de Valhan. (Rielle se frotta le front.) Malheureusement, je ne l’ai decouvert qu’apres avoir revele a Tyen et a Dahli que j’etais au courant de leur petit projet, ajouta-t-elle amerement.


    Elle marqua une pause pour se souvenir de ce qu’elle avait decouvert dans le laboratoire en sous-sol de Tyen et se demander ce qu’elle devait raconter a Baluka. D’un cote de la piece, les tables etaient couvertes d’insectoides demontes. Au centre, une machine de forme humanoide etait suspendue au plafond par une chaine. Un soupcon terrible s’etait empare d’elle : non seulement Tyen avait menti en disant qu’il cherchait un moyen de detruire les machines de guerre, mais il s’efforcait de creer une arme encore plus redoutable. Un guerrier mecanique.


    Mais lorsque le raffut qu’elle faisait en cassant tout avait attire l’assistant de Tyen, Rielle s’etait rendu compte qu’elle se trompait. L’humanoide etait un receptacle possible pour Vella, si Tyen ne trouvait pas comment la transferer dans un corps de chair et de sang.


    S’il peut mettre Vella dans une machine, pourquoi pas Valhan ?


    — Vous allez me tuer ? avait demande Zeke.


    Il soupconnait Dahli de faire partie des amis du Raen. Mais je n’aurai jamais l’occasion de le decouvrir, avait-il pense comme Rielle comprenait qu’elle devait le tuer ou autoriser Dahli a apprendre qu’elle etait de retour.


    Elle etait partie avant que sa raison ne fasse taire sa conscience. Elle avait dissimule son chemin et s’etait arretee dans un monde voisin pour repenser a sa decision. Mais elle n’avait pu se resoudre a revenir en arriere pour eliminer Zeke.


    J’aurais du le tuer. Elle soupira. Mais je suis contente de ne pas l’avoir fait.


    — Ils se douteront que je vais te faire part de mes decouvertes, et que les Restaurateurs tenteront de les arreter, dit-elle a Baluka. Mais ce sera plus difficile de faire pression sur toi que sur moi. Dahli menacerait de s’en prendre a ta famille, non seulement pour m’empecher d’agir contre lui, mais pour me forcer a l’aider. La seule solution pour moi, c’est de disparaitre a nouveau avant qu’il puisse le faire. Et voici l’autre raison pour laquelle j’ai organise ce rendez-vous. Tu dois faire circuler la nouvelle que j’ai regagne ma cachette pour etre sur que Dahli l’apprendra. Il ne pourra pas essayer de me faire chanter s’il ignore ou je suis.


    Baluka la devisagea d’un regard penetrant.


    — Tu pourrais aussi rester, nous aider a trouver la main et a neutraliser Dahli et Tyen.


    — Et ta famille ?


    Il detourna les yeux, les sourcils fronces.


    — Empecher le retour du Raen est plus important que sauver ma famille.


    Rielle lut dans son esprit et vit sa lutte interieure. La panique et le deni affolaient son coeur, mais son esprit connaissait la verite crue. Suis-je vraiment pret a les sacrifier pour le bien de l’univers ?


    — Non. Si je choisis en toute connaissance de cause de laisser mourir ta famille - qui est aussi la sienne -, Qall ne me le pardonnera jamais.


    Et que me fera-t-il si je permets une chose pareille ? se demanda Baluka.


    — Je n’ai pas renonce a trouver un moyen de les proteger. Si j’y arrive, accepteras-tu d’amener Qall ici ? Nous pourrions le former ensemble.


    Rielle secoua la tete.


    — Les rebelles n’accepteront jamais la presence d’un sosie du Raen parmi eux, surtout quand ils sauront que Qall pourrait facilement devenir Valhan. Si je reviens, ce ne sera que lorsque Qall pourra modifier son apparence et se defendre seul.


    Quel genre d’homme sera-t-il alors ? s’interrogea Baluka. S’il est aussi puissant que Valhan, deviendra-t-il un second Raen de toute facon ?


    — C’est ta famille qui l’a eleve, lui rappela Rielle. Il a eu tous les encouragements possibles pour devenir quelqu’un de bien.


    Baluka se radoucit.


    — Mes parents ont beaucoup d’affection pour lui. J’espere le rencontrer un jour.


    Il detourna les yeux en se demandant combien ce serait difficile de voir la personne derriere un visage familier et hai.


    — D’ici la, il n’aura plus du tout la meme apparence, lui assura Rielle. Je ne crois pas qu’il choisira de garder celle de Valhan.


    Elle n’avait guere pense a ce que Qall voudrait faire une fois sa formation terminee. Il ne pourrait pas rejoindre la famille de Lejikh a moins d’epouser une Voyageuse. Peut-etre deviendrait-il un Restaurateur.


    — Il faut que j’y aille, annonca Baluka. (Son regard etait sombre mais son dos bien droit.) Nous devons nous preparer a chercher Tyen et la main, et a affronter le Raen une nouvelle fois si les choses en arrivent la. Tu avais autre chose a me dire ?


    — Non, et toi ?


    Il secoua la tete. Rielle et lui se leverent, faisant osciller le globe. Baluka mit quelques instants a reprendre son equilibre.


    — C’etait bon de te revoir, Rielle.


    Et alors qu’il prononcait ces mots, une tension s’evanouit en lui, comme si un fardeau invisible venait de disparaitre. Elle est libre. C’est tout ce dont je voulais m’assurer quand j’ai rejoint les rebelles. Et sur ce point, j’ai reussi, meme si l’ami qui l’a liberee s’est revele etre un traitre.


    — Bonne chance, lui dit Rielle. Je suis desolee d’avoir gache votre amitie.


    Le visage de Baluka s’assombrit.


    — Tu n’as rien gache, puisqu’elle n’etait pas reelle.


    Une partie de lui avait encore du mal a y croire. Tyen etait si convaincant…


    Rielle lui pressa l’epaule.


    — Il nous a dupes tous les deux, Baluka. Fais juste attention a ce qu’il ne recommence pas.


    Il acquiesca.


    — Promis. Prends soin de toi, et veille a ce que personne ne te suive pendant que tu retournes aupres de ton protege.


    Rielle sourit.


    — Tu ne voudras peut-etre pas le croire tellement j’etais nulle quand tu me donnais des lecons, mais je suis assez douee pour le voyage entre les mondes maintenant.


    Baluka leva les sourcils.


    — C’est vrai que j’ai du mal a le croire.


    Rielle lui lacha l’epaule et lui enfonca un doigt entre les cotes. Puis, avant qu’il puisse reagir, elle s’ecarta du monde en tirant sur la substance de l’entre-mondes derriere elle pour dissimuler son chemin. Ca devrait l’impressionner, songea-t-elle comme la blancheur l’enveloppait. Se detournant, elle entama son long voyage de retour vers Qall et Timane.

  


  
    Chapitre 12


    Plus Rielle approchait d’Amelya, plus elle prenait de precautions. Au lieu de dissimuler son chemin seulement quand elle arrivait et repartait de quelque part, elle l’effacait completement entre deux points. Chaque fois que c’etait possible, elle se deplacait physiquement : en traineau, en bateau, en levitant, ou meme en arrivant en plein ciel et en se laissant tomber pendant plusieurs battements de coeur avant de s’ecarter a nouveau du monde.


    Mais ces efforts supplementaires prenaient du temps, et la jeune femme finit par se demander si elle ne retardait pas deliberement son retour. Le moment ou je devrai annoncer a Qall que je n’ai pas pu parler a sa famille et a la fille qu’il aime. Ou je devrai admettre que je me suis trompee sur Tyen. Elle n’etait pas forcee d’en parler, ni de mentionner qu’en cherchant la main de Valhan, elle s’etait revelee a Dahli et a Tyen. Cela ne ferait qu’inquieter Qall et Timane inutilement.


    Dahli ne peut pas me faire chanter s’il ignore ou je me trouve, raisonna-t-elle. Ceux de ses espions qui surveillent les Restaurateurs auront decouvert que j’avais regagne ma cachette tout de suite apres avoir parle a Baluka.


    Ils pourraient aussi rapporter que les Restaurateurs savaient que Dahli et Tyen s’efforcaient de ressusciter le Raen. Tout dependrait s’ils parvenaient a approcher suffisamment Baluka, ou si celui-ci laissait la nouvelle se repandre. De toute facon, Dahli s’attendrait a ce que Rielle ait prevenu les Restaurateurs. Il prendrait des precautions supplementaires pour dissimuler la main de Valhan, si bien que Baluka aurait d’autant plus de mal a la trouver. En contrepartie, les ennemis de Valhan a travers les mondes guetteraient desormais Dahli et Tyen. Comme tous ceux qui pensent que les mondes ont besoin de Valhan, ou qui tiraient profit de leur alliance avec le Raen autrefois et qui voudront l’aider aujourd’hui.


    Rielle ne pouvait rien y faire. Sa mission etait de proteger Qall. Elle devait laisser les Restaurateurs s’occuper de Dahli et de ses amis. Au moins, de cette facon, elle n’aurait plus jamais besoin de parler a Tyen.


    Sortant de l’entre-mondes dans un air humide et une obscurite quasi absolue, elle crea une etincelle et regarda autour d’elle. Elle se trouvait dans les egouts de Deeme. Les barreaux d’une echelle luisaient telle une invitation dans la maigre lumiere filtrant depuis un tunnel voisin, mais Rielle ne leur preta aucune attention. Avant son depart, elle avait appris qu’il etait possible de traverser toute la ville en empruntant ces passages souterrains. Cela lui evitait, non seulement de tracer un chemin jusqu’a l’appartement, mais aussi de jouer des coudes parmi la foule dans les rues en surface.


    Otant son manteau, elle le retourna pour laisser voir le cote use et rapiece, et le renfila. De quelque facon qu’elle le porte, sa place n’etait pas ici, mais ce cote-la etait plus sombre et se fondait mieux avec son environnement. En guettant l’esprit des ouvriers, elle devrait reussir a les eviter.


    Bientot, Rielle decouvrit que ses chaussures n’etaient plus aussi etanches que quand elle les avait achetees. Noircies depuis son arrivee dans une cite en flammes au milieu d’un monde en guerre, elles laissaient maintenant passer l’humidite. Apres qu’elle eut marche dans d’innombrables flaques, un bruit de succion se mit a ponctuer chacun de ses pas.


    La jeune femme parvint a traverser la cite sans que les ouvriers la voient ou l’entendent. Lisant dans l’esprit des gens les plus proches en surface, elle trouva une ruelle dans laquelle elle put emerger sans temoins. Deux vieilles femmes deguenillees apparurent alors qu’elle refermait la trappe, mais elles en conclurent que Rielle etait l’une des sans-abri qui tentaient parfois de se refugier dans les egouts la nuit.


    — Pas la, lui conseilla l’une d’elles au passage. Les egoutiers te trouveront.


    Rielle hocha la tete et s’eloigna discretement. Elle se faufila a travers plusieurs autres ruelles jusqu’a un coin sombre et vide ou elle put de nouveau retourner son manteau. Le beau tissu a l’exterieur - meme s’il avait souffert quelques taches, accrocs et brulures durant son voyage -, elle s’engagea d’un pas assure dans les arteres principales, enchainant tours et detours jusqu’a l’appartement ou elle avait laisse Qall et Timane. Elle chercha des esprits familiers dans cette direction et n’en trouva aucun. Sans preter attention a la logeuse, elle monta l’escalier et penetra dans la piece.


    Les rideaux avaient disparu. Un des lits avait ete pousse dans un coin, et il ne restait aucun effet familier. Rielle se figea, le coeur battant soudain la chamade, ses yeux cherchant un indice qui expliquerait l’absence de ses compagnons.


    — Ils ont demenage, lanca une voix derriere elle.


    — Ou ca ? demanda Rielle en se retournant vers la logeuse.


    La facade d’un theatre qu’elle connaissait traversa l’esprit de la femme, mais le visage de celle-ci adopta une expression calculatrice.


    — Ils n’ont pas paye leur derniere semaine de loyer, mentit-elle.


    — Dommage, mais je n’ai pas d’argent pour vous, repliqua Rielle.


    La logeuse jeta un coup d’oeil a ses chaussures qui suintaient une eau noire. Rielle la depassa, devala l’escalier et emergea dans la ruelle.


    Elle ne se souvenait pas du chemin exact, juste de la direction generale. Le temps qu’elle atteigne sa destination, la nuit luttait de son mieux contre les lumieres eclatantes du quartier des theatres, et la plus grande partie de l’eau qui impregnait ses chaussures s’etait ecoulee, laissant ses pieds juste humides.


    La facade etait aussi criarde et vulgaire que la logeuse se l’etait representee. Des plantes grimpantes en fer forge semblaient escalader le mur, s’enroulant autour de fleurs de verre multicolores eclairees chacune par une etincelle. Ne voyant ni flamme ni combustible, Rielle en conclut que ce devait etre magique.


    Les retardataires pour le spectacle du soir se hataient d’entrer. Rielle se joignit a eux et penetra dans un foyer grouillant de monde. Des employes vendaient des billets de derniere minute et guidaient les gens vers la salle.


    — Un billet ? demanda une voix pres du coude de Rielle.


    En se retournant, elle decouvrit une jolie jeune femme a la peau sombre, au visage en forme de coeur et aux yeux verts.


    — Je cherche mon amie Timane, dit-elle. Je m’appelle Elle.


    — Ah ! s’exclama la fille. Imani avait dit que vous passeriez !


    Imani etait le nouveau nom de scene de Timane, lut Rielle dans son esprit. La fille lui fit signe et l’entraina a travers la foule vers une porte laterale des plus ordinaires, mais que surveillaient pourtant de nombreux hommes et quelques femmes. Dans leurs pensees, Rielle s’amusa de voir une image fantasmagorique de Timane, paree d’une improbable beaute. Tous esperaient l’apercevoir ou reussir a se faufiler par la porte pour se mettre a sa recherche. Certains ne savaient pas ce qu’ils feraient s’ils la trouvaient ; d’autres avaient un plan detaille qui ne plairait pas forcement a Timane.


    La fille prit une cle pendue autour de son cou, ouvrit la porte et, a la grande deception des fans, la verrouilla de nouveau derriere elles. A travers les murs en bois, Rielle entendit un son de cloche etouffe annoncant le debut de la representation. Sondant les pensees des spectateurs, elle vit qu’une artiste s’avancait sur scene. Tous les esprits se mirent a l’ecoute pour mieux apprecier sa performance.


    Rielle avait deja monte deux etroites volees de marches en bois a la suite de la fille. Arrivee un peu essoufflee au troisieme etage, celle-ci s’engagea dans un couloir et s’approcha d’une porte qui se decoupait dans un mur incurve. Tandis qu’elle frappait, Rielle chercha des esprits dans la piece et n’en trouva aucun.


    La porte s’ouvrit. Valhan les foudroya toutes deux du regard, mais a la vue de Rielle, son expression s’eclaira, et Rielle se demanda comment elle avait pu voir quelqu’un d’autre que Qall.


    — Rielle ! s’exclama ce dernier avant de corriger tres vite : Elle !


    Rielle se tourna vers la fille. Celle-ci avait leve les sourcils en entendant Qall utiliser un autre nom, puis suppose que <<< Elle >>> etait juste un diminutif.


    — Merci, lui dit Rielle. J’imagine que Timane est en train de se preparer pour son numero.


    — Je lui dirai que vous etes la pendant le premier entracte, lui promit la fille. Ce ne sera pas long.


    Tandis qu’elle s’eloignait, Rielle se tourna vers Qall, qui recula en tenant la porte ouverte. A l’interieur, la piece etait petite et ronde. Elle ne contenait que quelques chaises, une table et une etagere incurvee comme le mur. Un escalier en colimacon menait a l’etage superieur.


    — Nos chambres sont en haut, expliqua Qall. La mienne est au dernier, ajouta-t-il avec satisfaction.


    Rielle ne put s’empecher de sourire. Valhan aussi se serait attendu a surplomber tout le monde. Mais Qall ne pouvait pas tenir ca de lui.


    — Y en a-t-il une pour moi ? demanda-t-elle.


    — Tu devras partager celle d’Imani. Je veux dire, de Timane. (Qall grimaca.) C’est facile d’oublier son vrai nom vu que tout le monde l’appelle et pense a elle par son nom de scene.


    Rielle s’approcha d’une des chaises, s’y laissa tomber et entreprit d’oter ses chaussures humides.


    — Tu as quelque chose a manger ?


    L’expression de Qall redevint serieuse.


    — Oui. Tu as fait un long voyage, et tu es restee partie longtemps. Timane ne mange pas avant une representation ; elle est trop nerveuse. (Il designa l’etagere sur laquelle reposaient quelques bols couverts et se dirigea vers la porte.) Je dois aider a l’eclairage pour le spectacle. (Il ouvrit le battant et hesita, se mordit la levre inferieure et prit une inspiration breve.) Tu l’as trouvee ?


    Rielle fronca les sourcils, puis eprouva un pincement de culpabilite en comprenant que Qall parlait de la Voyageuse pour laquelle il lui avait confie un message.


    — Non, avoua-t-elle. J’ai essaye, mais c’etait trop dangereux de l’approcher. J’ai demande a Baluka s’il pourrait lui transmettre une missive, mais il m’a repondu que non. Au final, j’avais le choix entre contacter les Voyageurs et risquer qu’il leur arrive du mal a cause de moi, ou laisser ton amie dans l’ignorance mais en securite. J’ai choisi la deuxieme solution.


    — Donc, ils sont sains et saufs ?


    — Oui.


    Rielle pouvait l’affirmer sans mentir. Dahli ne tuerait pas des gens dont il pourrait se servir pour les faire chanter, elle et Qall. Et si Tyen reussissait a ressusciter Valhan, Dahli n’aurait besoin de menacer personne. Sauf s’il decouvrait que les Voyageurs ont protege Qall. Mais ca n’arrivera pas si Baluka reussit a empecher la resurrection, ou que les Restaurateurs vainquent le Raen apres son retour.


    L’air contrarie, Qall se detourna et sortit en refermant la porte derriere lui. Rielle hesita, puis se leva et la rouvrit en l’appelant.


    — Est-ce que tu viens de lire dans mon esprit ?


    Le jeune homme ralentit mais ne se retourna pas.


    — Non.


    — Regarde-moi, exigea Rielle. (Comme il n’obeissait pas, elle le rejoignit.) Tu as lu dans mon esprit, pas vrai ?


    Qall s’arreta et se retourna, mais sans la regarder en face.


    — Tu ferais la meme chose a ma place.


    — Qall…, commenca Rielle. (Et moi qui voulais leur epargner une inquietude inutile, a Timane et a lui ! C’est rate.) Ils sont sains et saufs, insista-t-elle. Tu vois bien que je crois ce que je te dis. Et ils le resteront tant qu’on ne reviendra pas. Si Tyen reussit, les Restaurateurs… gereront le probleme. D’apres ce que j’ai entendu dire, ils auraient gagne la derniere fois.


    Qall hocha la tete.


    — Il faut que j’y aille.


    Sans attendre de reponse, il se detourna et s’eloigna a grands pas dans le couloir.


    Regagnant leurs nouveaux appartements, Rielle s’assit pour reflechir a ce long voyage inutile. Non, pas inutile. Mieux valait qu’elle connaisse la verite au sujet de Tyen. Et Baluka aussi. Les Restaurateurs ne pourraient pas empecher la resurrection de Valhan s’ils n’etaient pas au courant des tentatives de Dahli.


    Baluka lui avait demande de se joindre a eux. Et je l’aurais fait, s’il n’etait pas plus important de veiller sur Qall et de faire en sorte qu’il devienne assez fort pour se defendre tout seul. Mais si Valhan revenait, il vaudrait sans doute mieux que le jeune homme reste cache. Meme si tous deux etaient de puissance egale, Valhan avait plusieurs milliers de cycles d’experience. Ensemble, Qall et Rielle pourraient peut-etre le vaincre. Non qu’elle ait la moindre intention de provoquer un affrontement, mais c’etait rassurant de penser que si Valhan les trouvait, ils seraient capables de se defendre.


    Elle se leva, se dirigea vers l’etagere et se servit des fruits et des gateaux. Meme si elle avait suivi les conseils de Tarren et s’etait arretee pour se reposer et manger davantage pendant son voyage de retour, elle etait deja usee par l’aller et la tension de ses recherches. Elle devora litteralement.


    Peu de temps apres qu’elle eut fini, des pas etouffes resonnerent dans le couloir. Puis la porte s’ouvrit, et Timane entra. Rielle eut juste le temps de se lever avant d’etre enveloppee dans les manches et la jupe d’une robe volumineuse, et de recevoir un baiser sur la joue donne par la tete qui emergeait sous une coiffe a plumes.


    — Elle ! s’exclama Timane. Tu es enfin de retour !


    — Oui, opina Rielle en s’extirpant soigneusement des multiples couches de tissu pour ne pas les dechirer. Desolee d’etre restee absente si longtemps.


    Timane se laissa tomber sur une chaise en s’eventant.


    — Que s’est-il passe ? Qall ne m’a repondu que par monosyllabes et il a failli louper le moment d’envoyer les lumieres ; j’en deduis que tu rapportes des nouvelles qui ne lui ont pas plu.


    Rielle grimaca.


    — Je n’ai pas pu contacter sa famille. On les surveille. C’etait trop dangereux de les approcher.


    — Ah.


    — Et j’ai decouvert que Dahli tente de ressusciter le Raen en utilisant un nouveau corps. Ou plutot, il le fait faire par Tyen. Ils travaillent ensemble.


    — Quoi ? Tyen ? Mais toi et lui, vous… ?


    — Oui. (Rielle serra les dents.) Il m’a laissee croire qu’il etait d’accord avec moi, que les mondes se portaient mieux sans Valhan. Il savait aussi que Valhan comptait me tuer. (Elle secoua la tete.) Je me demande pourquoi il s’est donne la peine de m’aider a sauver Qall a l’epoque, alors qu’il etait de leur cote.


    — Il a peut-etre change d’avis depuis.


    — Quelque chose a du l’y inciter, oui.


    — Nous sommes tres loin du domaine du Raen, fit remarquer Timane. S’ils utilisent un autre corps, Qall n’a rien a craindre, non ?


    Rielle fit un signe de denegation.


    — Crois-tu que Valhan acceptera de laisser vivre un sorcier aussi puissant que lui et qui lui ressemble comme deux gouttes d’eau ?


    La bouche de Timane s’arrondit. Elle secoua la tete vigoureusement. C’etait un geste si theatral, qui lui ressemblait si peu, que Rielle ne put reprimer un sourire. Elle repensa a la demarche bondissante de la jeune femme lorsque celle-ci etait entree. La vie d’actrice et de chanteuse lui avait donne de l’assurance et l’avait rendue plus expressive.


    — Qu’est-ce qu’on peut faire ? demanda Timane.


    — Se tenir a l’ecart du domaine du Raen, repondit Rielle. Former Qall de maniere a pouvoir repousser Valhan si jamais il nous trouve.


    — Ou le tuer.


    Rielle reflechit et acquiesca.


    — S’il nous y oblige.


    Timane baissa les yeux vers le plancher comme si elle regardait tres loin au-dela.


    — Il faut que Qall reprenne sa formation.


    — Oui.


    Rielle pianota sur son genou. Plus vite Qall pourra modifier son apparence, mieux ca vaudra. Elle devait mettre de cote ses craintes qu’il soit trop immature pour devenir sans-age. Aux yeux des Voyageurs, il etait un adulte pret a endosser des responsabilites. Et s’il faisait une betise par ignorance juvenile ? Rielle haussa mentalement les epaules. Il etait peu probable que ca le tue. Il etait assez puissant pour survivre a ses propres erreurs.


    Toutefois, apprendre le remodelage prenait du temps et necessitait de l’isolement. Elle devrait trouver un monde riche en magie et sans habitants qui seraient affectes par la disparition eventuelle de cette derniere. Elle devrait egalement esperer qu’aucun chasseur ne leur tombe dessus pendant que…


    — Rielle ?


    Levant les yeux vers Timane, la jeune femme prit conscience qu’elle etait silencieuse et perdue dans ses pensees depuis un long moment.


    — Oui ?


    — Qu’est-ce que je peux faire ?


    — Rien. Profite juste de ta nouvelle carriere.


    Timane se fendit d’un large sourire ravi.


    — Dell dit que j’integrerai sans doute un theatre plus grand d’ici quelques annees. Et que je partirai peut-etre meme en tournee dans les mondes voisins.


    Rielle sourit. La celebrite grandissante de Timane finirait peut-etre par attirer trop d’attention sur eux, mais ils decideraient quoi faire a ce sujet le moment venu.


    — Si Tyen echoue ou que les Restaurateurs arrivent a vaincre le Raen, un jour, tu partiras en tournee dans tout l’univers, et tu chanteras devant les decideurs les plus puissants de tous les mondes, Murai y compris.


    — Oh ! (Timane ecarquilla les yeux et se detendit sur sa chaise, le regard fixe sur un futur lointain riche en possibilites.) Ce serait merveilleux !

  


  
    Chapitre 13


    Rielle essayait de ne pas le prendre personnellement. Timane avait remarque que, lentement au debut puis avec une assurance grandissante, Qall etait devenu plus ouvert et plus joyeux depuis le depart de leur protectrice. Il s’etait montre de bonne compagnie avec la jeune femme, serviable et parfois meme drole. Mais a present, il etait redevenu aussi maussade et renferme qu’avant.


    Peut-etre etait-ce a cause de son entrainement, songea Rielle. Elle le poussait constamment - comme elle se poussait, elle. Difficile de se souvenir des lecons de Tarren alors qu’elle n’avait guere eu de raisons d’utiliser la moindre strategie de bataille et n’avait jamais enseigne de techniques de combat a personne, excepte quelques manoeuvres defensives de base a Timane. Comme si ca ne suffisait pas, Qall n’apprenait pas de la meme facon qu’elle, et Rielle ne pouvait pas lire dans son esprit pour voir le meilleur moyen de lui inculquer ce qu’il avait besoin de savoir.


    Ca n’aidait pas non plus qu’il neglige de mentionner que les Voyageurs lui avaient deja enseigne ceci ou cela. Ou qu’il trouve immediatement la solution a une enigme et s’impatiente tandis que Rielle cherchait comment rendre l’exercice plus difficile pour lui. Parfois - comme en ce moment -, elle le forcait a effectuer quand meme les gestes juste pour prouver qu’il avait bien compris le but de la lecon, et aussi, devait-elle l’admettre, pour effacer l’expression superieure de son visage.


    — Encore, exigea-t-elle en recommencant la sequence d’attaques qui lui avait permis de vaincre le jeune homme.


    — Pourquoi ? se plaignit Qall en repetant l’exercice. Je sais deja tout ca.


    — Parce que la pratique compte. Repeter une action permet de la reproduire instinctivement, sans perdre de temps a analyser une situation. Savoir une chose n’est pas aussi formateur que l’executer. En refaisant le meme exercice plusieurs fois, tu decouvriras peut-etre des points faibles ou des alternatives que tu n’avais pas envisagees. (Rielle planta son regard dans celui du jeune homme.) Dahli est peut-etre moins puissant que toi, mais il dispose de l’experience acquise au fil de plusieurs centaines de cycles.


    — Ce n’est pas toujours vrai que la pratique vaut mieux que la theorie.


    — Ah bon ?


    — Il vaut mieux avoir entendu parler de la mort qu’en faire l’experience.


    Rielle rit.


    — Evidemment.


    Comme Qall echouait de nouveau a se defendre, il marmonna un juron.


    — Encore, le pressa-t-elle.


    Il leva les yeux au ciel.


    — Donc, la pratique ne vaut pas mieux que la theorie.


    — Je n’ai jamais dit qu’elle lui etait superieure : juste differente. Es-tu assez malin pour juger quand il vaut mieux savoir une chose que la tester soi-meme ?


    — Oui.


    — Dans le cas de cette lecon, par exemple ?


    Le jeune homme s’interrompit pour reflechir, et un pli se creusa entre ses sourcils.


    — Peut-etre. Je ne pourrais pas en etre sur avant d’avoir besoin de faire appel a mes connaissances.


    — Et a partir de la, tu apprendras par la pratique, c’est ca ? Surtout si tu echoues.


    Il ne repondit pas. Ne jura meme pas quand sa defense s’ecroula.


    — Parfois, poursuivit Rielle, tu ne peux juger de ce qui est preferable…


    — Je ne peux rien juger du tout si je suis mort, l’interrompit Qall.


    Elle recommenca l’exercice.


    — Faire la difference entre les deux… La plupart du temps, c’est une question de bon sens. Meme en sachant beaucoup de choses, tu te retrouveras dans des situations pour lesquelles tu n’as pas de plan preetabli susceptible de convenir, ou pas le temps de reflechir. Dans le premier cas, tu devras prendre un risque ; dans le second, ca t’aidera d’avoir de bons instincts et de bons reflexes affutes par la pratique.


    Qall ne dit rien. L’irritation le ralentissait a present. Rielle s’interrompit au milieu de la sequence.


    — Existe-t-il un moyen de t’echapper ?


    Qall commenca a secouer la tete, puis se ravisa.


    — Je suppose qu’il pourrait en exister un.


    — Recommencons.


    Rielle ne pensait pas qu’il puisse eviter d’etre vaincu, mais mieux valait lui laisser la possibilite d’essayer pour l’impliquer davantage dans la lecon. Qall fit trois nouvelles tentatives. La premiere fois, il essaya une tactique differente, plus risquee. La deuxieme, il tenta de desorienter Rielle par la rapidite de ses reactions. La troisieme, il s’ecarta du monde, glissa a l’interieur des barrieres de son instructrice et n’echoua que parce que l’instinct de protection de celle-ci fut plus rapide a se declencher que son attaque.


    — Pour cet exercice, tu es cense limiter ton acces a la magie, lui rappela Rielle. Tu aurais deja presque vide tes reserves en t’ecartant du monde.


    — Oui, mais si j’etais assez rapide, il ne m’en faudrait pas beaucoup plus pour te tuer.


    Elle acquiesca.


    — Exact. Mais ce serait courir un gros risque.


    — Un risque qui en vaudrait la peine a partir du moment ou ne rien tenter entrainerait une defaite certaine. Mais etablir cela prend du temps. Du temps que je n’ai pas…


    Le regard de Qall se fit lointain comme il prenait conscience de ce qu’il etait en train de dire.


    — Mais maintenant qu’on a pratique, si tu te retrouves dans cette situation, tu le comprendras peut-etre tout de suite, acheva Rielle. (Elle sourit.) Tu vois ? Tu auras appris quelque chose aujourd’hui.


    Qall acquiesca lentement, toujours distrait par ses pensees.


    — Qu’y a-t-il ?


    Rielle suivit la direction de son regard mais ne vit qu’un labyrinthe de roche noire torturee et du sable fin qui composaient la partie du monde dans laquelle ils se trouvaient.


    — Il me semble avoir entendu quelque chose.


    Elle tendit l’oreille. Parfois, le vent s’engouffrait dans les tunnels en produisant des sons etranges, mais ce jour-la, tout etait si calme qu’elle entendait le souffle de Qall et les gargouillis de son estomac.


    — Il est temps de rentrer, decida-t-elle.


    Qall acquiesca en reportant son attention sur elle. A present que la lecon etait terminee, il redevenait maussade et renferme. Reprimant un soupir, Rielle l’entraina vers une caverne voisine.


    Ils rebrousserent chemin a travers l’environnement rocheux jusqu’a leur site d’arrivee. Tout le long, Rielle guetta d’autres esprits et n’en percut aucun. Malgre les hautes bottes qu’ils avaient achetees pour leurs visites a ce monde, du sable reussissait toujours a s’introduire dans leurs chaussures, aussi s’arreterent-ils pour les secouer. Cela fait, Rielle tendit la main a Qall et se propulsa dans l’entre-mondes - assez lentement pour dissimuler leurs traces au fur et a mesure.


    Comme les roches noires et le sable s’estompaient, les differences entre les deux se brouillerent. C’etait l’une des raisons pour lesquelles Rielle avait choisi ce monde afin d’y donner des lecons a Qall : quand on l’approchait depuis l’entre-mondes, il ressemblait a un enorme caillou. Les sorciers glisseraient vers le haut pour etre certains de trouver un endroit degage ou emerger ; par consequent, ils ne verraient pas Rielle et Qall, dissimules par l’immense labyrinthe de tunnels et de cavernes.


    Qall ne pouvant pas rester trop longtemps sans respirer, Rielle ne put effacer leur chemin en totalite jusqu’au monde suivant. Apres avoir compte jusqu’a trente, elle s’interrompit et chercha l’extremite du chemin par lequel ils etaient arrives. Elle la trouva a l’endroit ou elle avait commence a dissimuler leurs traces et le suivit plus loin dans l’entre-mondes.


    Elle aurait prefere ne pas se rendre si loin d’Amelya, voire ne pas quitter Deeme du tout, mais la population nombreuse qui en faisait un excellent endroit ou se cacher signifiait aussi que Rielle ne pouvait pas donner de lecons a Qall sans que cela se remarque. De plus, grace a la circulation constante en provenance d’autres mondes, les traces de la jeune femme se melangeaient a une multitude d’autres, du moins jusqu’a ce qu’elle s’eloigne d’Amelya. Une fois a l’ecart des routes les plus empruntees, elle se reposait sur sa capacite a dissimuler sa piste pour empecher qu’on les suive.


    La blancheur absolue passa, et le vert du ciel et de l’ocean du monde suivant teinta ce qui les entourait. Rielle crea une plate-forme d’air solidifie sous eux des le moment de leur arrivee. Ils s’assirent pour garder plus facilement l’equilibre tandis qu’elle les propulsait dans l’air.


    Ce monde etait dote de multiples sites d’arrivee, mais comme la plupart de ses habitants vivaient sur d’enormes dalles qui flottaient sur l’ocean, seule la chance permettait qu’un de ces radeaux naturels se trouve au meme endroit qu’eux au bon moment. Les sorciers devaient glisser ou leviter jusqu’a la <<< terre >>>. Toutefois, Rielle ne cherchait pas a se poser ou que ce soit ; elle voulait juste rajouter a leur voyage une etape qui ne laisserait pas de traces visibles. Elle ne cherchait pas non plus de site d’arrivee, puisqu’elle avait ouvert un chemin nouveau vers ce monde. Le plus dur, c’etait de retrouver a quel endroit il se terminait.


    En atteignant une zone ou l’ocean etait assez peu profond pour qu’on voie son fond ondule, Rielle chercha une configuration familiere : un endroit ou les bandes dessinaient un motif inhabituel. Inhabituel mais pas unique, si bien qu’elle dut attendre d’apercevoir une epave connue pour savoir qu’elle avait atteint l’extremite de son chemin precedent.


    Des qu’elle s’engagea dessus, la jeune femme sentit que quelqu’un d’autre l’avait emprunte recemment, et si elle ne s’etait pas trouvee dans l’entre-mondes, son coeur se serait serre dans sa poitrine. Qall la devisagea en froncant les sourcils. Lui aussi, il l’avait senti.


    — Depuis combien de temps… ?


    — Ne parle pas, dit tres vite Rielle. S’il y a quelqu’un dans l’entre-mondes, il risque de t’entendre.


    Le jeune homme se rembrunit et pinca les levres. Rielle, qui n’avait pas le temps de l’amadouer, reporta son attention sur le chemin. Oui, il avait ete utilise recemment, mais pas juste a l’instant. Sans doute avant que Qall et elle repartent du site d’entrainement. Qui que soit la personne qui l’avait emprunte, elle etait probablement loin a present.


    Qall et elle suivaient le chemin que Rielle avait forge a l’aller. Comment un inconnu avait-il pu tomber dessus alors qu’elle en avait dissimule le debut ? Mystere. Peut-etre par hasard. Et impossible de dire ou il etait parti en atteignant le monde oceanique : ou bien il avait rebrousse chemin, ou bien il etait arrive et s’etait eloigne en levitant. Ou encore, il etait tombe dans l’eau.


    Rielle progressa prudemment. Ils franchirent le point median et continuerent vers le monde suivant. Tout le long du trajet, la jeune femme guetta l’endroit ou cet inconnu etait tombe sur son chemin et avait inflechi sa propre trajectoire pour l’emprunter. Au lieu de ca, a proximite du monde suivant, leur propre chemin devint tout a coup moins marque. Perplexe, Rielle continua a le suivre un moment avant de comprendre ce que ca signifiait.


    C’est nous qui suivons son chemin. Il a du couper le notre entre le prochain monde et l’endroit ou j’ai cesse de dissimuler nos traces. Mais comment a-t-il su dans quelle direction aller pour trouver exactement cet endroit ?


    Le monde suivant se precisa. Une foret clairsemee les entoura. Les arbres etranges, dotes d’un tronc droit et d’une masse de fines branches qui formait une boule, ressemblaient a ceux que dessinent les enfants. A leur pied poussaient des plaques de plantes epineuses interrompues ca et la par des etendues de pierre scintillante. En arrivant, Rielle entendit Qall prendre une grande inspiration. Son propre coeur se mit a battre la chamade comme son corps exprimait l’anxiete qu’il ne pouvait pas manifester dans l’entre-mondes, mais elle n’y preta pas attention et crea une barriere d’air immobile autour d’eux tout en cherchant des esprits.


    Les seuls humains a proximite vivaient dans des fermes et un village minuscule. Aucun d’eux n’avait conscience de la presence de Rielle et de Qall. Elle devisagea le jeune homme, s’attendant a ce qu’il lui pose des questions, mais il resta voute et silencieux.


    — Quelqu’un a trouve notre chemin, dit-elle, son souffle formant un nuage de vapeur dans l’air froid. Mais ca ne signifie pas qu’il nous cherchait.


    L’expression de Qall lui indiqua qu’il savait qu’elle n’etait pas aussi confiante qu’elle voulait le paraitre.


    — Que fait-on maintenant ? demanda-t-il.


    Bonne question.


    — On continue jusque chez nous.


    En arrivant de l’autre direction, Rielle avait glisse jusqu’a cette foret depuis un site d’arrivee voisin, situe dans une ancienne carriere. Elle decida de prendre un autre chemin, et alors qu’elle ouvrait la bouche pour dire a Qall de retenir son souffle, elle changea d’avis. Voyons combien de temps ce sorcier curieux nous a suivis.


    Devinant ses intentions, Qall prit une grande inspiration. Rielle hocha la tete d’un air approbateur et s’ecarta du monde. Meme si elle avait dissimule le debut de son chemin depuis la carriere, elle savait plus ou moins ou il se trouvait et elle partit dans cette direction. Immediatement, elle percut un autre chemin utilise recemment, qui reliait le site d’arrivee et l’endroit ou elle avait cesse de dissimuler ses traces.


    Elle continua a avancer, sa curiosite grandissant en meme temps que son inquietude comme elle approchait de l’extremite du chemin. Celui-ci se poursuivait a partir de la, mais en moins marque : la trace d’un passage unique. Il ne vagabondait pas, filant tout droit vers la carriere ou Rielle emergea de nouveau pour reflechir a ce qu’elle venait de decouvrir.


    Un inconnu avait, d’une facon quelconque, localise le debut et la fin de deux de ses chemins pourtant dissimules : un qui allait d’un monde a un autre, et un qui glissait a la surface d’un monde. S’agissait-il d’une coincidence ou de quelque chose de plus sinistre ?


    Peut-etre la direction dans laquelle elle avait glisse etait-elle evidente. Rielle se mit a la place de l’inconnu. S’il les suivait, Qall et elle, en arrivant a la carriere et en ne trouvant aucun chemin qui s’en eloignait, il avait du en deduire que soit ils etaient revenus en arriere, soit ils avaient continue par des moyens non magiques a partir de la, soit ils avaient efface leurs traces. Avant d’explorer la premiere possibilite, il aurait tente d’eliminer les deux autres en glissant vers le haut pour verifier s’il les voyait, puis en decrivant des cercles pour trouver l’endroit ou ils avaient cesse de marcher et regagne l’entre-mondes.


    Rielle s’ecarta legerement du monde afin de chercher des signes d’une telle manoeuvre et n’en trouva aucun. L’inconnu avait glisse directement depuis le site d’arrivee jusqu’a l’endroit ou son chemin commencait. Comme s’il savait qu’elle pouvait dissimuler ses traces.


    Non, pire : comme s’il percevait mes traces quand meme.


    Qall lui pressa la main. Levant les yeux vers lui, Rielle vit son expression tendue et se rendit compte qu’elle avait ralenti au point de s’arreter presque dans l’entre-mondes. Elle revint dans la carriere et emergea. Qall se mit aussitot a haleter.


    — Desolee.


    Tandis que le jeune homme reprenait son souffle, elle regarda autour d’elle et chercha des esprits, mais sans en trouver aucun.


    Une autre possibilite lui apparut. Puisqu’un sorcier glissant a la surface d’un monde pouvait etre percu comme une silhouette spectrale, il etait raisonnable d’imaginer que l’inconnu l’avait vue se deplacer. Pour ca, il aurait fallu qu’il (ou elle) se trouve egalement tout pres du monde.


    S’il m’a observee m’eloigner d’abord lentement, puis plus vite, il a pu venir voir et decouvrir que j’avais dissimule mes traces. Peut-etre m’a-t-il suivie pour me demander comment je faisais, avant de me perdre dans le monde oceanique. Mais il pouvait aussi etre l’un des pisteurs de Dahli.


    Rielle decida de rentrer par un autre chemin, puis se ravisa. Si l’un des pisteurs de Dahli l’avait bel et bien trouvee, elle devait savoir depuis combien de temps il la suivait : si elle l’avait sans le vouloir conduit a Amelya, il avait pu decouvrir Timane.


    Qall se redressa vivement, ses sourcils fronces exprimant son inquietude, et Rielle sut qu’il avait une fois de plus lu dans son esprit. Comme elle ouvrait la bouche pour le reprimander, le jeune homme prit une grande inspiration. Ravalant ses mots, elle poussa pour s’ecarter du monde.


    A l’aller, elle avait employe des chemins tres frequentes pour passer les deux mondes suivants, aussi n’avait-elle aucun moyen de detecter si l’inconnu l’avait suivie durant cette partie de son voyage. Juste apres, en se rapprochant d’Amelya, elle avait forge un nouveau chemin a travers le centre d’un monde en s’inspirant de la maniere dont Tyen quittait Doum. Arrivee a la profondeur ou il lui semblait que la plupart des sorciers mortels auraient renonce, elle avait commence a dissimuler ses traces tout en changeant de direction, puis s’etait deplacee normalement jusqu’a la surface dans une autre partie du monde. Ce serait une occasion de voir si l’inconnu pouvait detecter la partie dissimulee de son chemin.


    Pour cela, elle devrait se deplacer lentement - trop lentement pour Qall, deja hors d’haleine. Lorsqu’elle arriva pres de la tour de pierre decrepite depuis laquelle partirait son chemin a travers le monde, le jeune homme prit un air consterne.


    — Tu vas me laisser la, dit-il, un leger tremblement de sa voix trahissant sa peur.


    — Oui, confirma Rielle. Tu ne pourras pas retenir ton souffle assez longtemps.


    — Et si on me trouve ici ?


    — Entre dans la tour et reste cache. Si quelqu’un apparait, lis dans son esprit pour voir s’il nous traque, mais ne te montre pas.


    Qall hocha la tete.


    — Sois prudente.


    — Promis.


    Aspirant de la magie a sa lisiere exterieure, Rielle se propulsa dans l’entre-mondes, trouva son chemin precedent et plongea a travers le sol.


    Elle sentit aussitot que le chemin avait ete emprunte par un autre sorcier, et dut compter mentalement pour determiner l’endroit ou son chemin se terminait et ou la partie effacee commencait. Elle ralentit en approchant de la fin, mais le chemin se poursuivait plus longtemps que prevu. L’anxiete l’avait fait compter trop vite.


    Arrivee a la partie effacee, Rielle ralentit. Seule la trace de l’inconnu se poursuivait, tournant a l’endroit ou la jeune femme avait change de direction tout en dissimulant ses traces.


    Elle revint sur son chemin originel, s’arreta et fit demi-tour, en proie a une colere grandissante.


    Tyen. Sale menteur ! Il m’a fait croire que je dissimulais mon passage alors qu’en realite, je laissais une trace bien specifique.


    Partant dans une autre direction, elle lissa la substance de l’entre-mondes comme elle l’avait fait tant de fois. Et avant de s’eloigner, elle chercha des signes de son passage. Elle savait a quoi ils devaient ressembler ; par consequent, il lui fut plus facile de detecter une legere rugosite dans la substance de l’entre-mondes. C’etait un peu comme du sable mouille : on avait beau l’aplanir soigneusement, il ne redevenait jamais aussi parfaitement plat que l’eau l’avait laisse en se retirant. La plupart des gens ne s’en apercevraient pas, mais quelqu’un qui savait quoi chercher le verrait. Ou quelqu’un a qui on avait dit quoi chercher.


    Consciente qu’elle s’attardait dans l’entre-mondes depuis un long moment, Rielle revint sur le chemin de la tour et fila vers la surface du monde, l’esprit en ebullition. La rugosite disparaitrait-elle avec le temps, ou chaque etape de son voyage vers Amelya etait-elle perceptible par les chasseurs de Dahli ?


    Peu importe, se dit-elle. Mon probleme pour le moment, c’est qu’une personne capable de detecter que j’ai dissimule mes traces est en train de me suivre.


    Lorsqu’elle emergea dans le monde pres de la tour, la tete lui tournait. Si le pisteur les avait vus, il avait deja du rebrousser chemin pour prevenir Dahli. A moins qu’il tente de leur remettre un message de menace de ce dernier. Mais Rielle en doutait : il devait savoir qu’elle l’empecherait de repartir pour informer Dahli. On ne peut pas faire chanter quelqu’un si on n’est pas en mesure de communiquer avec lui.


    Dans tous les cas, il lui fallait regagner Amelya et s’assurer que Timane allait bien.


    Puis ils devraient de nouveau se trouver une nouvelle cachette.

  


  
    Chapitre 14


    — Tu pourrais rester, suggera Rielle a Timane. Mais il faudrait que tu t’installes dans une autre cite. Nous serions tristes de te laisser, mais heureux de savoir que tu menes une vie agreable ici.


    — Non. (La jeune femme secoua la tete, l’air solennel et le dos droit. Elle cachait bien sa deception.) Les mondes sont infinis, comme disait la m’man de ma m’man. Si je peux chanter ici, je peux chanter ailleurs.


    — Ce serait peut-etre plus sur pour toi de rester, insista Rielle.


    — Non, contra Timane. Je ne serai pas plus en securite ici qu’avec vous deux. Si les chasseurs viennent sur Amelya, ils decouvriront ma presence et me chercheront pour me poser des questions sur vous.


    — Elle a raison, intervint Qall.


    Rielle le regarda. Il etait maussade et silencieux depuis leur retour.


    — Tu vois ? (Timane eut un sourire force mais determine.) Maintenant que la decision est prise, je ne vois pas pourquoi on trainerait plus que necessaire. Je vais prevenir Dell.


    Elle se leva de sa chaise et se faufila hors de la piece.


    Qu’ai-je fait pour meriter une telle loyaute ? se demanda Rielle. Mais je suis contente qu’elle nous accompagne. Elle s’entend mieux que moi avec Qall. Elle se tourna vers le jeune homme, qui l’observait. Il detourna les yeux.


    — Je vais chercher nos paquetages et voir s’il faut remplacer quoi que ce soit, proposa-t-il.


    Rielle sourit.


    — Merci.


    Elle le regarda monter l’escalier. Elle avait utilise les gemmes recuperees chez Tarren durant son voyage de retour vers Amelya ; il ne leur restait rien a echanger cette fois. Juste les economies de Timane et de Qall. La culpabilite et la gratitude lutterent en elle. Cela lui semblait injuste d’utiliser ce qu’ils avaient gagne, mais sans cela, leur voyage serait beaucoup plus difficile.


    Que faire maintenant ? Rielle sonda les esprits alentour - et il y en avait beaucoup, car une representation etait en cours dans le theatre du rez-de-chaussee. Tres vite, elle trouva celui de Timane, qui negociait ferocement avec la proprietaire des lieux. Elle avait l’avantage de voir ses pensees, mais ne voulait pas que la femme qui l’avait engagee et formee en soit trop de sa poche. Lorsqu’elles furent tombees d’accord, elles se toucherent la paume en signe de respect, puis s’etreignirent en essuyant une larme. L’affection et l’admiration de Dell pour Timane etaient sinceres.


    Rielle sortit de leurs appartements et croisa dans l’escalier une Timane qui s’etait ressaisie. Sa compagne lui fourra une bourse pleine de pieces dans la main.


    — Tiens.


    — Tu es sure ?


    — Oui. Je te demande juste de ne pas m’obliger a aller faire les courses. Tu marchandes beaucoup mieux que moi de toute facon, et tu sais ce dont on aura besoin pour notre voyage. Moi, il faut que je decide lesquelles de mes affaires j’emporte et lesquelles j’abandonne. Ce sera bien la premiere fois.


    Rielle la serra dans ses bras.


    — Merci. Qall est en train de preparer nos paquetages, donc, tu auras une idee de la place qu’il te restera.


    Timane poussa un grognement d’horreur feinte.


    — Tu laisses un garcon a peine sorti de l’adolescence faire les bagages de deux femmes adultes ?


    — Tu ferais bien de monter voir ce qu’il fait. Je crois qu’il acceptera ton aide plus volontiers que la mienne.


    Tandis que la jeune femme reprenait son ascension, Rielle continua a descendre. En passant devant le bureau de Dell, elle s’arreta pour remercier celle-ci, qui hocha gravement la tete. Timane ne lui avait pas dit ce qu’ils fuyaient, mais elle connaissait trop de femmes qui avaient echappe a une famille puissante ou un epoux cruel pour en vouloir a une de ses employees de l’abandonner au milieu de sa saison la plus triomphale.


    Echanger des pieces locales contre des fournitures et de petits objets precieux qu’elle pourrait troquer dans d’autres mondes prit plus de temps que Rielle ne s’y attendait. Les gemmes et les metaux precieux etaient tres demandes sur Amelya, donc plus chers, aussi fit-elle des provisions d’epices, de parfum et de beau tissu. En revanche, elle n’acheta pas de graines, respectant la regle des Voyageurs qui refusaient d’introduire dans un monde des plantes ou des animaux originaires d’un autre, de crainte de detruire la flore et la faune locales.


    Et tout en faisant ses courses, elle sondait les esprits alentour, cherchant son propre nom ou des gens en quete de quelqu’un. Beaucoup d’enfants autochtones etaient engages pour surveiller la concurrence sur les marches, et lorsqu’elle finit par regagner le theatre, Rielle tomba sur une nouvelle employee qui espionnait pour le compte d’un autre etablissement. Aller en informer Dell la retarda davantage, mais elle trouvait normal de la prevenir etant donne qu’elle allait la priver de sa meilleure chanteuse.


    Aussi, ce ne fut qu’en grimpant l’escalier vers leurs appartements qu’elle chercha l’esprit de Timane et trouva la jeune femme en proie a une vive anxiete.


    Qall avait disparu.


    Il etait parti apres avoir dit que Rielle etait trop laxiste et qu’il tuerait le chasseur lui-meme. Timane avait voulu rattraper Rielle pour la mettre au courant, mais elle ne savait pas trop ou celle-ci etait partie, et elle avait pense que la chercher risquerait de prendre plus longtemps que l’attendre chez eux.


    Rielle s’elanca dans l’escalier et fit irruption dans la piece du bas. Timane se tourna vivement vers elle.


    — Qall est…


    — Parti, je sais. Il y a combien de temps ?


    — Peu apres toi.


    — Attends ici.


    Rielle fourra le sac avec ses achats dans les mains de Timane et s’ecarta du monde.


    Il ne lui fallut que quelques instants pour trouver le chemin de Qall. Le jeune homme n’avait fait aucun effort pour dissimuler sa piste et empecher quiconque de la remonter jusqu’au theatre. Il etait certain de trouver et d’eliminer le chasseur, ce qui rendait toute precaution inutile, devina Rielle. Stupide gamin. Il ne comprend pas combien c’est difficile de tuer. Ou plutot, combien c’est facile de le faire, et difficile de vivre avec ca ensuite. J’aurais du lui parler de mes victimes, de la culpabilite et de l’horreur qui ne m’ont jamais quittee.


    Le chemin l’entraina vers un monde voisin ou Qall avait glisse jusqu’a une route tres usitee. De la, Rielle supposait qu’il avait continue vers le monde suivant, celui ou elle s’etait rendu compte que le chasseur pouvait voir ses traces dissimulees, afin de chercher sa piste. Mais une fois sur place, elle decouvrit que personne n’avait emprunte son chemin recemment. Qall n’etait pas passe par la. Alors, ou etait-il alle ?


    Il a file tout droit vers le monde ou j’ai remarque pour la premiere fois que quelqu’un nous suivait, celui ou le chasseur est passe le plus recemment, songea-t-elle en prenant la direction du monde oceanique. En atteignant celui de la foret etrange, elle percut un chemin fraichement utilise. Au lieu de continuer vers le monde oceanique, il glissait autour du site d’arrivee en cercles de plus en plus larges. Quelques centaines de pas plus loin, il virait brusquement, plongeait dans l’entre-mondes et filait vers le monde suivant. Le chasseur s’etait eloigne du site d’arrivee a pied avant de poursuivre son voyage - un moyen tres simple de dissimuler ses traces.


    Le chemin conduisait a un temple dont la plupart des occupants etaient endormis. Un garde somnolent surveillait le site d’arrivee ; a l’apparition de Rielle, il sursauta en songeant que la Porte de Dieu etait tres utilisee ce soir-la. Rielle vit Qall dans son esprit, et aussi une femme qui etait passee plus tot - une femme dont le visage lui etait familier.


    Inekera ! Un frisson parcourut son echine comme elle se souvenait de la fois ou la sorciere l’avait abandonnee dans un monde desertique pour qu’elle y meure, peu de temps apres que Valhan l’avait extraite de son monde natal. Imaginer Qall a la merci de cette femme la remplit d’horreur.


    Qall aussi avait du voir Inekera dans l’esprit du garde. Par consequent, il serait plus facile pour lui de la retrouver. Comme Rielle repartait, laissant l’homme se demander qui etaient ces dieux qui leur rendaient des visites si breves, un chemin tout frais l’entraina vers le monde suivant, puis a travers plusieurs autres. Qall ne faisait aucun effort pour dissimuler ses traces, et Rielle s’en rejouit : elle aurait moins de mal a le rattraper.


    De temps a autre, son chemin glissait en spirale autour d’un site d’arrivee ou repartait en arriere, et Rielle devinait que le jeune homme avait perdu la piste d’Inekera. Mais chaque fois, il finissait par la retrouver. Utiliser un moyen physique de deplacement pour dissimuler ses traces ralentissait la sorciere, et l’espoir de Rielle qu’elle atteindrait Qall avant qu’il ne rattrape Inekera diminuait a vue d’oeil.


    Lorsque le chemin de Qall la mena a un monde pauvre en magie, la jeune femme s’arreta pour scruter la plaine de pierre fendillee couverte de mousse ou elle venait d’arriver. Son habitude de prelever et de stocker constamment de la magie pour avoir de quoi traverser plusieurs mondes lui eviterait de se retrouver coincee, mais Qall avait-il pense a en faire autant ? Trop impatient, il ne l’ecoutait pas toujours pendant leurs lecons.


    S’il etait coince ici, elle ne pourrait pas le localiser mentalement. Mais il pourrait la localiser, elle, tant qu’il resterait un tout petit peu de magie.


    Par chance, le chemin du jeune homme se poursuivait. Il mena Rielle a un monde froid et sec, egalement faible en magie. Sachant que les mondes hospitaliers bordaient souvent des mondes morts, Rielle sentit croitre son apprehension.


    Aussi fut-elle tres soulagee de trouver le monde suivant riche en magie. Des fonctionnaires surveillaient le site d’arrivee et notaient le passage des visiteurs. Rielle se souvint qu’elle etait deja passee par la avant de decouvrir Amelya. Dans l’esprit des fonctionnaires, elle apprit qu’elle n’etait plus tres loin derriere Qall. Le chemin du jeune homme continuait tout droit, sans decrire de spirales ni revenir en arriere.


    Inekera a-t-elle cesse de faire des efforts pour dissimuler ses traces ? Si oui, est-ce parce qu’elle s’est rendu compte qu’on la suivait et qu’elle n’a pas eu le temps de recourir a un tel subterfuge ?


    Rielle accelera. Quelques mondes plus loin, elle percut ce qui aurait pu etre une presence dans l’entre-mondes. Encore quelques mondes et elle acquit la certitude que c’en etait bien une, qui s’estompa comme sa proie arrivait dans le monde suivant. Sachant qu’elle ne la sentirait plus avant de s’engager sur le prochain chemin, Rielle se depecha de passer sans prelever de magie et chercha une autre voie qui s’eloignait. Ainsi dut-elle glisser a la surface d’un monde brumeux compose d’une multitude d’iles minuscules.


    Au loin, elle apercut une ombre se decoupant dans la brume. Elle accelera encore, mais l’ombre se deplacait vite elle aussi, et Rielle ne parvint meme pas a diminuer de moitie la distance qui les separait avant que sa proie ne disparaisse. Le chemin vira brusquement et s’ecarta du monde sans s’y arreter. Rielle ne ralentit pas : si Qall n’avait pas pu respirer, il devrait forcement faire halte dans le monde suivant.


    La brume ceda la place a la blancheur eclatante de l’entre-mondes, qui fut a son tour remplacee par un paysage de terre rouge et d’arbres tordus. Un monde faible en magie. Quatre guetteurs a la peau noire, deux hommes et deux femmes, etaient accroupis autour d’un cercle trace a meme le sol poussiereux. En arrivant, Rielle sonda leur esprit. Et elle y vit Qall et Inekera.


    Ensemble.


    Ils se tenaient par la main, mais selon la plus agee des deux femmes : Ils n’etaient pas en couple, pas a en juger par la facon mefiante dont ils se regardaient et la tension de leurs corps. L’homme haletait. Cette femme est peut-etre une amante qui poursuit l’un des deux.


    N’osant pas s’attarder de peur de perdre la piste, Rielle continua. Qall et Inekera se deplacaient plus vite a present. Bientot, Qall devrait s’arreter plus d’un instant pour respirer, et Rielle les rattraperait.


    De fait, lorsque le monde suivant emergea de la blancheur, elle apercut deux silhouettes devant elle. Penche en avant, les mains posees sur les genoux, Qall tentait de reprendre son souffle. Inekera scruta la direction dans laquelle Rielle arrivait, les yeux plisses. Voyant une ombre apparaitre, elle saisit Qall par le poignet et l’arracha au monde.


    Le jeune homme grimaca de douleur, mais comme Rielle arrivait et repartait aussitot a leur poursuite, il la vit et fronca les sourcils. Pourtant, il ne resista pas a Inekera. Il s’estompa sans disparaitre completement aux yeux de Rielle, qui se trouvait juste derriere eux. Ca n’avait pas de sens. Il etait plus puissant qu’Inekera. Il aurait pu la forcer a s’arreter ou la rabattre vers Rielle.


    Pourquoi se laisse-t-il faire ?


    Aussitot, Rielle repensa aux craintes du jeune homme pour sa famille. Inekera lui avait-elle transmis les menaces de Dahli de leur faire du mal ? Evidemment !


    — Qall ! appela-t-elle mentalement. Tu n’es pas oblige d’aller avec elle !


    Le jeune homme tourna la tete vers Rielle et fit un signe de denegation. Sa voix resonna faiblement dans l’esprit de Rielle alors meme que sa bouche demeurait close.


    — Arrete de me suivre. S’il te plait. Je ne veux pas te faire de mal.


    Puis il s’estompa a ses perceptions.


    Un autre monde se forma. Inekera et Qall se tenaient dans un simple cercle de terre battue entoure par une barriere de branches entrecroisees. La sorciere dit quelque chose, mais Rielle, qui n’etait pas encore arrivee, ne put l’entendre. Qall opina, les epaules voutees. Il prit une grande inspiration et saisit le bras de la femme.


    Le temps que Rielle se materialise, ils avaient disparu. Elle les poursuivit.


    Qall foncait devant elle, bien plus vite qu’elle ne l’avait entraine entre les mondes, bien plus vite qu’il n’avait jamais voyage. Determine. Casse-cou. Rielle le suivit, bien decidee a le rattraper quand il s’arreterait pour respirer. Des mondes defilerent en un eclair. Elle n’avait pas le temps d’aspirer de la magie, mais d’un autre cote, Qall et Inekera non plus. Elle ne pouvait qu’esperer que le jeune homme manquerait d’air avant qu’elle ne manque de magie.


    Enfin, elle arriva dans un monde un instant apres lui, et Qall ne s’enfuit pas. Au lieu de cela, il lui fit face en haletant.


    — Je dois… le faire…, hoqueta-t-il. C’est le seul… moyen.


    — Qall, commenca Rielle.


    De l’obscurite l’enveloppa. Inekera et Qall disparurent.


    Lorsque Rielle voulut puiser de la magie pour les suivre, elle n’en trouva aucune.

  


  
    CINQUIEME PARTIE


    Tyen

  


  
    Chapitre 16


    Le nouveau laboratoire de Tyen etait similaire a l’ancien : une grande piece au sous-sol d’un manoir, avec des etageres contre les murs et plusieurs tables au centre. D’un cote, les tables etaient couvertes d’insectoides demontes ; de l’autre, les etageres debordaient de l’equipement auquel Tyen ne s’etait pas interesse jusque-la. La seule difference physique, c’etait que l’escalier arrivait au centre de la piece.


    Autre changement plus recent : Tyen travaillait seul desormais. Zeke avait disparu quelques jours plus tot, ce qui etait d’autant plus frustrant qu’il explorait une idee prometteuse. Dahli ne lui avait pas rendu visite depuis l’attaque de Rielle, envoyant des laquais guider Tyen vers de nouveaux volontaires, lui apporter des cadavres, emmener Tyen dans des mondes assez riches en magie pour tenter une resurrection et conduire les doubles des volontaires a Dahli afin qu’il puisse juger de la reussite de Tyen.


    Tyen avait rencontre trois autres sujets disposes a perdre un doigt contre la chance que leur esprit survive dans un corps en bonne sante. Tous etaient plus jeunes que Pieh. Il avait varie la methode utilisee pour copier leur schema dans leur doigt, essaye differentes facons de modifier celui des cadavres fournis par Dahli et ameliore sa maniere de leur imprimer les souvenirs des sujets. Mais aucune de ses tentatives n’avait ete satisfaisante selon les criteres de Dahli.


    Les laquais ignoraient ce que Dahli faisait des doubles. Tyen soupconnait le pire. Il aurait du etre soulage par ses echecs repetes, qui lui epargnaient la peine de temporiser. Avant, il esperait donner a Dahli une raison de ne pas chercher Rielle, pour laisser a la jeune femme le temps de trouver une cachette. Mais Dahli avait quand meme envoye des chasseurs a sa recherche, et visiblement, Rielle ne se cachait pas assez loin pour ne pas avoir decouvert ce que mijotait Tyen.


    L’idee qu’elle croyait qu’il l’avait trahie lui donnait la nausee. Et elle etait allee voir Baluka - il l’avait lu dans l’esprit de Dahli. Puis elle etait retournee dans sa cachette, laissant les Restaurateurs se preparer a un affrontement eventuel avec le Raen ressuscite.


    Le delai les aiderait surement. Le Raen pardonnerait peut-etre a Tyen d’avoir aide Rielle, mais il n’approuverait pas que le jeune homme ait fourni un avantage a son ennemie. En verite, Tyen savait qu’il ne faisait ni l’un ni l’autre. Il avait autant de chances de tomber par hasard sur le bon processus que de le trouver deliberement. Et pour le moment, il ne progressait pas parce que aucun laquais de Dahli n’etait apparu depuis des jours.


    Par consequent, Tyen se retrouvait desoeuvre. Il ne pouvait pas travailler sur les insectoides de crainte de saboter la methodologie de Zeke. Comme convenu au debut de leur association, le jeune inventeur ne tenait pas ses notes a jour. La plupart des details de ses decouvertes residaient uniquement dans sa memoire.


    Tout ce que Tyen pouvait faire, c’etait reconstruire l’humanoide detruit par Rielle. D’une certaine facon, il lui etait reconnaissant de l’avoir force a repartir a zero, parce que sa seconde tentative etait beaucoup plus raffinee que la premiere. En partie parce que son nouveau monde etait plus avance du point de vue technologique - meme si pas autant que son monde natal. Il etait plus facile d’y commander les pieces dont il avait besoin ou, a defaut, de se procurer des materiaux de qualite.


    Cela l’aidait egalement que quelques entreprises locales fassent le commerce de la magie mecanique. La plupart de leurs creations n’avaient rien de guerrier : certaines etaient des solutions elegantes aux defis urbains tels que fournir de l’eau et de la lumiere a la population, et si ce monde avait ete la regle plutot que l’exception, Tyen n’aurait pas autant culpabilise d’avoir introduit la magie mecanique dans l’univers.


    De temps a autre, il sortait Vella pour discuter de ses progres avec elle. C’etait une facon tres efficace d’archiver ses recherches. Si leur conversation s’ecartait parfois du sujet initial, au moins, elle le distrayait de son oisivete.


    — Les machines qu’ils fabriquent ici font un usage tres efficace de la magie, expliqua-t-il a Vella. Du coup, je me demande… Les inventeurs de mon monde natal savaient que la magie etait finie, meme s’ils ne pensaient pas que c’etait la creativite qui la generait. Pourquoi n’etaient-ils pas motives pour produire des machines moins gourmandes en energie ?


    — La direction de l’Academie avait dit au professeur Kilraker que discuter de la finitude de la magie flirtait avec la question interdite de la creativite. Les enseignants ne devaient aborder aucun des deux sujets pour ne pas etre etiquetes radicaux et ne pas risquer de perdre leur poste.


    — Je me demande s’il reste encore de la magie dans mon monde. Plus de dix ans se sont ecoules depuis mon depart.


    — Il aurait fallu qu’ils en consomment vraiment beaucoup pour l’epuiser tout a fait. Il semble davantage probable qu’elle ne forme desormais plus qu’une couche tenue.


    — Trop tenue pour qu’on l’utilise, j’imagine. Les machines ne doivent plus fonctionner. Les aerochars et les aeronefs doivent etre cloues au sol. Pareil pour les traineaux sur rail. Et sans machines, la societe aura-t-elle pu continuer a fonctionner comme avant ?


    — Des defaillances aussi colossales d’un systeme entrainent souvent rebellion et guerre, et favorisent l’emergence d’idees radicales.


    Tyen soupira a la vue des mots qui venaient d’apparaitre sur la page.


    — Une guerre. Encore. Reste-t-il dans l’univers un seul endroit ou les gens ne s’entre-tuent pas ? Non, ne reponds pas. Je sais qu’il en existe, celui-ci inclus, mais ils semblent si peu nombreux… Changeons de sujet. (Il leva les yeux vers l’humanoide.) Qu’en penses-tu, Vella ?


    — C’est de la belle ouvrage, mais tu n’as pas encore trouve le moyen d’y faire tenir un esprit entier.


    — Non. Mais si j’y parvenais, le considererais-tu comme un receptacle acceptable pour toi ?


    — S’il me permettait d’etre reellement consciente sans devoir m’en remettre au contact d’un humain, et me fournissait des membres avec lesquels me deplacer et manipuler des objets, ce serait deja une amelioration par rapport a mon etat actuel. Mais je resterais incomplete.


    — Car tu ne pourrais pas ressentir d’emotions. (Tyen hocha la tete.) Il vaudrait mieux que je reussisse a mettre au point le processus de resurrection pour te fournir un vrai corps humain.


    — D’un autre cote, je redeviendrais mortelle. Je n’etais pas assez puissante pour arreter mon vieillissement.


    — Je pourrais tenter de te mettre dans un receptacle deja sans-age.


    — Il faudrait que ce soit le corps d’un sorcier mort sans avoir appris le remodelage, ou dont le cerveau serait gravement endommage - sans quoi son corps se reparerait tout seul.


    Quelles etaient les chances de trouver un sorcier recemment mort, d’une grande puissance, mais qui n’aurait pas encore appris le remodelage, surtout maintenant que le Raen ne controlait plus la propagation des connaissances sur la magie ? Tyen secoua la tete. Elles semblaient presque nulles.


    — Ce ne serait pas forcement aussi improbable que tu le crois. Du moins, pas tant que les mondes sont en guerre et que de jeunes sorciers insuffisamment formes sont susceptibles d’etre entraines a se battre.


    — Exact. (Tyen soupira.) Toutes les options paraissent risquees. Et j’ignore si j’aurai plus d’une chance. D’apres Valhan, le processus de resurrection detruirait le livre dans lequel tu te trouves actuellement. Meme si je ne comprends pas pourquoi il a dit ca. Pour ce que j’ai pu en voir, il n’est pas necessaire de detruire le morceau de chair dans lequel on a stocke les souvenirs du sujet. J’ai essaye de copier Pieh trois fois avant que Dahli ne renonce.


    Peut-etre etait-ce un indice sur la raison de ses echecs repetes. Pourtant, Tyen ne voyait pas en quoi le fait de detruire le doigt, la main ou le livre utilise pour entreposer les souvenirs ameliorerait l’implantation de ceux-ci dans le corps du double. Parfois, il soupconnait que Valhan avait menti afin de l’inciter a espionner pour son compte. Il etait egalement possible qu’il se soit trompe de bonne foi - qu’il ait cru ce qu’il racontait au moment ou il l’avait raconte. Si seulement Tyen pouvait etre certain qu’il avait eu tort…


    Il leva les yeux vers les tables vides. Plus l’absence de Dahli se prolonge, plus je suis persuade qu’il s’est lance a la poursuite de Rielle. Pour l’empecher de les traquer, Qall et elle, je dois faire des progres. Il disposait de plusieurs doigts comme base de travail a present. Tout ce qu’il lui fallait, c’etait des corps a utiliser comme receptacles.


    Mais denicher des cadavres n’etait pas une tache si specialisee que seuls les laquais de Dahli puissent l’accomplir. Tyen pouvait s’en charger lui-meme. Il baissa les yeux vers les pages de Vella.


    — Tu l’as deja envisage avant mais tu as hesite, et pour une bonne raison, lui rappela celle-ci. Les Restaurateurs doivent te chercher.


    — Oui, c’est un risque, mais il faut que je fasse quelque chose. Je serai prudent, Vella. Je suis toujours prudent.


    Refermant le livre, Tyen le rangea dans son sac de peau et le glissa a l’interieur de sa chemise. Puis il se leva, s’etira et regarda autour de lui. Le silence le fit frissonner. Ou etait-ce le froid ? Ce monde etait bien moins tempere que le precedent. Une vague odeur de renferme planait dans l’air. C’etait toujours mieux que la puanteur des cadavres que Dahli lui apportait - des misereux oublies de la societe, ou des soldats couverts de sang et de tripaille.


    Les soldats faisaient de meilleurs receptacles. En general, ils etaient jeunes, et pour peu qu’ils soient morts au debut d’une guerre, ils restaient dans une forme convenable. Tyen ne voyait pas bien comment Dahli s’assurait qu’ils n’avaient pas de famille desireuse de recuperer leur corps. Je devrai verifier dans l’esprit de leurs camarades. Ce qui m’obligera a m’approcher d’un champ de bataille.


    Sa veste etait posee sur le dossier d’une chaise. Alors qu’il l’enfilait, une legere vibration monta d’une des poches interieures. Depuis que Rielle avait detruit son laboratoire precedent, Tyen n’allait nulle part sans Scarabee. Il n’avait plus besoin de lui pour proteger les notes de Valhan, et le sentir dans sa poche le reconfortait etrangement.


    Deployant ses perceptions jusqu’a la lisiere du monde, il preleva de la magie et se propulsa dans la blancheur. Les mondes voisins lui etaient familiers : il les avait visites une fois quand il etait etudiant a Liftre. Certains, comme celui ou se trouvait son laboratoire, avaient beaucoup change dans les cinq cycles ecoules depuis la mort du Raen, tandis que d’autres etaient encore en proie a de violents conflits. Il n’aurait pas a se rendre bien loin pour trouver un champ de bataille.


    Restant sur des chemins tres usites, Tyen traversa quelques mondes avant de commencer a rassembler des informations. Chaque fois qu’il arrivait dans une cite, il glissait vers un endroit tranquille pour lire l’esprit des autochtones. De grandes discussions etaient en cours entre les dirigeants regionaux concernant le meilleur moyen de gerer le conflit avec Thot, autrefois un monde a la societe evoluee et paisible.


    Tyen fut consterne de decouvrir que ce monde avait recemment pris l’avantage en utilisant des armes de magie mecanique. Personne ne savait exactement quelle forme avaient les insectoides ici, mais quelque chose de nouveau et de devastateur chez eux avait fait basculer le conflit en leur faveur. Le premier reflexe de Tyen fut d’eviter cet endroit, mais il lui fournirait une occasion de s’emparer d’un des nouveaux insectoides pour que Zeke puisse l’examiner.


    Carrant les epaules et se preparant a encaisser des visions d’horreur dont il se serait bien passe, il se rendit jusqu’a Thot. Un chemin tres passant l’emmena jusqu’a une cite aux murs effondres et aux poutres noircies, incurvees telles des cotes brulees. Un balayage mental lui apprit qu’il ne restait que des charognards dans les parages. La bataille qui avait detruit ce lieu etait finie depuis longtemps, et les blesses etaient deja morts ou retablis. La maladie avait sevi : la plupart des champs et des puits avaient ete empoisonnes par les machines de guerre, de sorte que les rares survivants mouraient de faim. Tyen pourrait attendre que l’un d’eux decede, puis restaurer son corps, mais c’etait plus dur de guerir une personne emaciee qu’une personne ayant succombe a ses blessures. Ecoeure, il poursuivit ses recherches.


    Il glissa a la surface du monde. Des colonnes de fumee s’elevant a l’horizon le conduisirent a la cite suivante. La bataille qui l’avait devastee remontait a quelques jours seulement. Tyen trouva un hopital improvise plein de receptacles prometteurs, mais ne put se resoudre a apparaitre au milieu des blesses pour emporter un cadavre tout frais, surtout apres avoir vu des insectoides terrifiants dans leurs pensees.


    Sur un champ de bataille, ce serait beaucoup plus facile de s’emparer d’un corps sans se faire remarquer. Tyen poursuivit son chemin et finit par atteindre un temple aussi vaste qu’une cite, encore fumant apres une attaque survenue le matin meme. Il s’arreta dans les champs alentour pour sonder l’esprit des fermiers. Lorsqu’il songea que certains des pretres n’avaient probablement pas de famille, un frisson d’excitation le parcourut, vite suivi par un frisson d’horreur : comment pouvait-il eprouver le moindre enthousiasme dans des circonstances pareilles ?


    Je dois trouver un receptacle. Si la personne est deja morte et que nul ne se soucie de ce que deviendra son corps, c’est mieux, non ? Mais je la prive quand meme de recevoir les rituels funeraires de son peuple. Je devrais peut-etre chercher en quoi ils consistent et, en cas d’echec, la ramener ici pour que les pretres s’occupent de son corps comme elle l’aurait souhaite.


    Mais… et s’il reussissait ?


    Avant qu’il puisse envisager les implications de ce succes, un bruit a quelques centaines de pas sur la droite attira son attention. Un grand dome s’elevait derriere une colline toute proche. Un son familier, qui ressemblait a un bourdonnement, parvint jusqu’aux oreilles de Tyen.


    Devoile, le dome se revela etre une sphere de la taille d’une maison, soutenue par des pilotis articules.


    Non, pas des pilotis. Des pattes. Huit enormes pattes.


    Tyen en resta bouche bee. C’etait un insectoide geant. Une sphere plus petite, entouree de fenetres minuscules, etait fixee sur l’avant, et l’on pouvait distinguer la silhouette d’un pilote a l’interieur.


    La creature s’avanca pesamment. Tyen regarda dans la direction ou elle allait et, comme elle inflechissait sa trajectoire, comprit qu’elle poursuivait des gens. Et meme si ceux-ci couraient avec toute la vitesse conferee par la terreur, ils n’avaient aucun espoir de la semer.


    Du liquide jaillit d’une protuberance, balayant les fuyards qui s’ecroulerent. Tyen sonda l’esprit du pilote, et la nausee lui tordit le ventre. Le sorcier jubilait en arrosant ses proies de poison, faisant ainsi d’une pierre deux coups : il tuait les autochtones, et il empoisonnait leurs champs pour que les survivants ne se rebellent plus jamais contre les siens.


    Tyen fremit. Il respirait avec difficulte, se retenant de vomir. Avant qu’il puisse se ressaisir, la machine commenca a s’estomper et disparut en l’espace de quelques battements de coeur.


    Il fixa du regard l’endroit ou elle s’etait tenue en souhaitant l’avoir imaginee. Mais le sol fumait encore, et des esprits rendus fous par la douleur chuchotaient a la lisiere de ses perceptions.


    Je croyais que mon peuple etait meprisable d’avoir cree des aerochars de guerre et des lance-projectiles pour conquerir les colonies, mais ca, c’est bien plus ignoble. Les pires sorciers de mon monde n’y auraient pas pense.


    Quelque chose se contracta en lui. Je ne peux pas etre tenu completement pour responsable de ca. Ces machines ont a peu pres autant de rapport avec mes insectoides qu’une bouilloire avec un traineau sur rails ! C’est un produit des mondes. Pas de mon monde. Pas de moi.


    Pourtant, c’etait lui qu’on blamait.


    De la colere bouillonnait en lui, le faisant trembler de tout son corps. Il voulait poursuivre la machine et son pilote et les detruire tous les deux.


    Non, pas le pilote. La machine seulement. La detruire serait peut-etre un acte minuscule et futile, mais si ca peut empecher quelques morts en donnant a ses victimes potentielles le temps de fuir ou de se cacher, ca en vaut la peine.


    S’ecartant un peu du monde, Tyen glissa jusqu’a l’endroit ou la machine avait disparu. Son estomac se souleva a la vue des corps des victimes recroquevilles sur le sol, la langue pendante, le regard fixe et les yeux injectes de sang. Quelque poison que le pilote ait utilise, il ne dispensait pas une mort plaisante.


    Un chemin s’eloignait. Tyen le suivit. Le sorcier avait glisse a la surface du monde, emportant son arme monstrueuse loin du temple, au-dela des cites, des rivieres et des montagnes. Il n’etait pas sans-age, devina Tyen en remarquant qu’il s’etait arrete plusieurs fois sans autre raison apparente que pour reprendre son souffle.


    Le chemin descendait dans une vallee dont le fond etait assombri par des silhouettes d’hommes, de tentes et de machines. Un campement militaire organise. Tyen compta quarante et un monstres mecaniques. Dois-je me contenter d’un seul ou les detruire tous ?


    Question idiote.


    Il laissa la piste du sorcier le conduire au milieu du camp, ou l’homme etait en train de descendre une mince echelle qui sortait d’une trappe dans le ventre de sa machine. En arrivant, il immobilisa l’air autour de lui pour former un bouclier.


    L’homme lacha l’echelle, regarda autour de lui et vit Tyen. Il ecarquilla des yeux emplis de surprise. Puis il le detailla de la tete aux pieds et recula d’un pas en constatant que cet inconnu a l’esprit silencieux ne portait pas d’uniforme familier et n’avait le physique d’aucune des races de son monde. Cet inconnu dont les yeux jetaient des eclairs assassins. Le sorcier donna une poussee pour s’ecarter du monde et s’enfuit.


    Tyen resista a la tentation de le suivre. Il aspira la magie de la vallee, laissant celle-ci obscure pour les perceptions des sorciers, puis immobilisa l’air des deux cotes de la machine qui le surplombait et la poussa vers l’interieur. Les deux spheres de la coque s’ecraserent avec un fracas metallique qui le remplit de satisfaction. Il s’ecarta tandis que le monstre mecanique s’ecroulait sur le sol.


    Silence.


    Tyen jeta un regard a la ronde sans tenir compte des esprits et des yeux fixes sur lui. Il choisit une autre machine a broyer, et le pilote plongea hors de son ventre juste avant que ses pattes ne cedent sous elle.


    Un nouveau bruit remplaca le silence, celui de nombreuses voix poussant des cris de colere et d’avertissement. Tyen passa a la machine suivante, puis a la suivante, ajoutant un crissement de metal dechire et de verre brise aux protestations.


    Plus d’un quart des monstres gisaient en morceaux quand un autre type de cri retentit. Un ordre. Tyen sourit en sentant venir l’attaque, plus forte qu’il ne s’y attendait. Ses adversaires s’etaient disposes en un petit arc de cercle sur un de ses cotes. Ils avaient du utiliser le peu de pouvoir qui leur restait pour glisser hors de la vallee afin d’aller collecter de la magie. Ou alors, ils avaient fait beaucoup de reserves. Resistant a la tentation de debarrasser l’univers de cette engeance, Tyen s’eloigna pour se rapprocher des machines restantes.


    Les ecraser avait quelque chose de jubilatoire. Sa determination a ne pas tuer limitait si souvent la justice qu’il pouvait exercer ! Avoir quelque chose de non humain a frapper etait immensement gratifiant. Et le fait de punir les gens qui avaient corrompu la magie mecanique ajoutait au plaisir de sa vengeance.


    Il deambula entre les rangees de machines, se rejouissant de la chute de chacune d’elles et se felicitant interieurement comme les sorciers renoncaient a l’attaquer pour tenter de proteger les engins - mais en vain. Il rit doucement lorsque, apres que la derniere se fut ecrasee sur le sol, une autre se materialisa. Il laissa son pilote sauter a l’exterieur avant de detruire l’insectoide geant.


    Aucune autre machine n’apparut. Tyen reporta son attention sur les defenseurs. Ceux-ci tituberent en arriere, rompant leur formation en comprenant que groupes, ils offraient une cible facile. Tyen fit un pas vers eux, et ils disparurent en s’enfuyant dans l’entre-mondes.


    Le silence revint. Tyen balaya du regard les monticules de metal fracasse. De petits objets gisaient entre les machines. Comme il y regardait de plus pres, il vit que c’etait des corps, et sa bouche s’assecha.


    Mais je… Ses pieds l’emmenerent vers un des hommes inertes. Son visage etait tordu de la meme facon que celui des victimes du sorcier. Une puanteur emplit les narines de Tyen. Est-ce que du poison se serait echappe quand j’ai ecrase les reservoirs ?


    Sa jubilation retomba en meme temps que sa colere. Regardant autour de lui, il apercut trois autres cadavres non loin de la. Comment ne l’ai-je pas remarque ? La reponse malvenue lui apparut aussitot. Il etait trop focalise sur les machines au-dessus de lui pour voir les quelques soldats a terre qui n’avaient pas eu le temps de s’eloigner en courant.


    J’ai essaye de ne tuer personne, se rappela-t-il. C’est plus qu’ils n’en meritaient. Pourtant, il se sentit minable lorsqu’il s’ecarta du monde.


    Tout en regagnant le temple, il se forca a observer la destruction alentour et a se rememorer qui en etaient les responsables. Il sonda les esprits et, dans leurs souvenirs, vit les machines monstrueuses et leur poison en action. Ils ont fait bien pire que moi, raisonna-t-il. Mais sa conscience continua a le tourmenter.


    Plusieurs pretres etaient pelotonnes dans une piece souterraine secrete a l’entree bloquee. Ils s’inquietaient pour ceux de leurs freres qui n’etaient pas revenus se cacher avec eux. Tyen trouva un des retardataires gisant au milieu d’une rue, a moitie ecrase par la chute d’un mur, l’esprit vide mais le corps encore tiede. Il degagea les gravats, souleva le corps ensanglante et s’ecarta du monde.


    Il ne pouvait pas revenir exactement sur ses pas. S’il transportait un cadavre sur un chemin tres frequente, il attirerait forcement l’attention. Quelqu’un pourrait le voir et, ayant entendu dire que l’Espion tentait de ressusciter le Raen, se demander si ce n’etait pas le traitre. Aussi forgea-t-il de nouveaux chemins qu’il dissimula derriere lui. C’etait plus lent mais plus sur.


    Il ne se trouvait plus qu’a quelques mondes de son nouveau laboratoire lorsqu’il percut une autre ombre dans la blancheur. Elle etait derriere lui, et quand il changeait de direction, elle le suivait. Il s’arreta et se retourna pour scruter la blancheur. Une silhouette emergea, et il la reconnut avant meme que ses traits soient completement visibles.


    Baluka.


    Le regard de son ami etait accusateur, plein de defi. Plusieurs autres personnes se materialiserent autour de lui. Meme si ses levres ne remuerent pas, sa voix resonna clairement dans l’esprit de Tyen.


    — Alors, Tyen. C’est cense etre le nouveau corps de Valhan, ou celui de Vella ?

  


  
    Chapitre 17


    Tyen hesita. Il aurait du fuir, mais quelque chose le retenait. Suis-je assez idiot pour croire que je peux lui expliquer ? se demanda-t-il. Puis la sensation que quelque chose approchait ramena son attention vers la direction dans laquelle il se deplacait. Plusieurs autres ombres venaient d’apparaitre dans la blancheur, lui barrant le chemin. Difficile de dire combien de sorciers l’entouraient. Plus important : il ne pouvait pas deviner leur puissance tant qu’il se trouverait dans l’entre-mondes. Baluka esperait ou croyait sans doute qu’ils seraient assez forts pour gagner si Tyen choisissait de les attaquer ou tentait de s’enfuir.


    Il se forca a soutenir le regard du chef des Restaurateurs.


    — Ni l’un ni l’autre. Tu veux aller dans le monde precedent ou le suivant ?


    — Le suivant.


    Tyen se tourna vers les sorciers derriere lui. Ceux-ci reculerent en l’observant avec mefiance. Il les suivit jusqu’a un paysage rocheux fait de colonnes entrelacees, aussi hautes que des montagnes. Le site d’arrivee se trouvait au sommet aplani de l’une d’elles. Baissant les yeux pour verifier l’absence d’obstacles sur le sol, Tyen remarqua un reseau de fissures cristallines a sa surface.


    L’air l’entoura en meme temps que le gemissement du vent. Il l’immobilisa en un bouclier protecteur autour de lui. Les sorciers derriere Baluka s’avancerent pour flanquer leur chef qui arrivait. Contrairement a lui, ils ne se haterent pas d’inspirer en se materialisant. Seul Baluka n’etait pas sans-age.


    Regardant autour de lui, Tyen compta cinquante sorciers et jaugea leur puissance a ce qu’il pouvait lire dans leur esprit. Ils etaient les plus forts des Restaurateurs, et tous avaient fait des reserves de magie en prevision d’un affrontement.


    Detruire les machines avait vide les propres reserves de Tyen. Il lui en restait plus qu’assez pour quitter ce monde, et assez aussi pour se defendre. Mais les deux ? Il en doutait. S’il s’enfuyait maintenant et que le monde suivant se revelait vide, il se retrouverait coince et vulnerable.


    Il se projeta vers la magie du monde et ne fut pas surpris de constater qu’elle etait tenue, absente a de nombreux endroits. Cela indiquait qu’elle avait ete deliberement drainee par une grande quantite de sorciers qui s’etaient deplaces a travers la totalite de ce monde en prelevant tout ce qu’ils pouvaient. Qu’il en reste encore un peu signifiait qu’ils avaient agi precipitamment.


    Un piege tendu a la va-vite, conclut Tyen. Et si j’avais battu en retraite dans le monde precedent ? Il aurait peut-etre pu forcer le passage et s’echapper. Mais il aurait egalement pu trouver le monde precedent vide de la meme facon. Inutile de se poser la question, puisqu’il etait la.


    Mon seul espoir, c’est de convaincre Baluka de me laisser partir.


    Par chance, le chef des Restaurateurs voulait l’interroger. Ses sorciers ne frapperaient pas avant qu’il leur en donne l’ordre. Ils attendaient avec impatience le moment ou ils se debarrasseraient enfin de l’Espion une bonne fois pour toutes.


    Qui m’a repere dans l’entre-mondes ? se demanda Tyen. Il poussa un soupir exaspere en lisant la verite dans l’esprit de Baluka : la nouvelle de son attaque sur les machines s’etait repandue rapidement, et les Restaurateurs se tenaient prets a reagir tres vite. Tyen aurait pu regagner son laboratoire sans encombre s’il ne s’etait pas arrete pour prendre un cadavre au temple. En faisant cela, il avait donne au messager le temps d’atteindre Baluka, et aux Restaurateurs celui de le rattraper.


    Maintenant qu’il etait arrive dans un monde, le cadavre pesait lourdement dans ses bras. Il le deposa par terre avec precaution.


    — Alors, lanca Baluka en reprenant son souffle. Qu’est-ce que tu fais avec ce corps ?


    Tyen jeta un coup d’oeil aux sorciers.


    — On pourrait avoir un peu d’intimite ?


    — Tu esperes que je vais te parler seul a seul ?


    — Si tu veux des reponses, oui. Je pourrais creer un bouclier antibruit autour de nous, mais je doute que tes amis reagiraient bien.


    Le bouclier ne servirait pas a grand-chose si un des sorciers etait capable de lire sur les levres, mais un rapide balayage mental apprit a Tyen que tel n’etait pas le cas.


    Baluka fronca les sourcils, puis fit un pas en avant. Un de ses compagnons emit un bruit de gorge, mais il le fit taire d’une main levee. Un autre pas, et Baluka s’arreta. Le vent se tut.


    — Parle, ordonna-t-il.


    Tyen tourna ses paumes vers le haut.


    — Que veux-tu savoir ?


    Baluka baissa les yeux vers le corps.


    — Si ce n’est ni pour Valhan ni pour Vella, a qui va-t-il servir ?


    — A un riche marchand atteint d’une maladie au stade terminal, repondit Tyen sans mentir.


    Il ignorait ce que Baluka savait ou non, donc, il semblait plus sur de lui dire la verite. Si le chef des Restaurateurs le surprenait a mentir, il se mefierait de tout ce qu’il lui dirait d’autre. Mais Tyen pouvait quand meme eviter de lui reveler certaines choses.


    Baluka haussa les sourcils.


    — Donc, tu ne tentes pas de ressusciter Valhan comme Rielle l’affirme.


    Tyen carra les epaules.


    — Si.


    Baluka ouvrit la bouche et la referma.


    — Tu avoues ?


    — Je ne te dis pas que je ne mens jamais, mais quand je le fais, c’est generalement pour proteger quelqu’un.


    — Ce genre d’argument permet de justifier beaucoup de choses. (Baluka croisa les bras.) Par exemple, le fait d’espionner les rebelles que tu affirmais soutenir, puis diriger.


    Tyen ecarta les mains.


    — Je suis desole, Baluka. Desole de t’avoir trompe. Mais je ne suis pas desole d’avoir tente d’empecher les rebelles d’attaquer le Raen, ou d’avoir minimise les dommages quand ils ont fini par le faire. Mon intention etait de sauver des vies - dont la mienne, oui. Si le Raen n’avait pas prevu de se suicider, les rebelles auraient tous ete massacres avant que je devienne leur chef.


    — Ou bien, nous aurions pu survivre et gagner, contra Baluka.


    Tyen opina.


    — Je pensais que c’etait ce qui arriverait a la fin. Je voulais que ca se termine comme ca, alors meme que j’esperais que la seule personne capable d’aider Vella n’etait pas sur le point de perir.


    Baluka ne dit rien, reflechissant aux revelations de Tyen. En observant ses pensees, celui-ci vit qu’il etait perturbe que Tyen ne fasse pas semblant d’etre l’homme qu’il croyait connaitre, et qu’il ne soit pas non plus devenu quelqu’un de different une fois confronte a la verite. Le sorcier qu’il avait sous les yeux etait celui qu’il avait apercu l’unique fois ou Tyen lui avait ouvert son esprit. Mais sa colere etait profonde, et il n’etait pas encore pret a lui pardonner.


    — C’est pour ca que tu tentes de le ressusciter ? demanda-t-il. Pour donner un corps a Vella ?


    — Non. Si je peux ressusciter le Raen, je peux ressusciter Vella.


    — Alors, pourquoi veux-tu le ramener ?


    Que puis-je prendre le risque de lui reveler ? s’interrogea Tyen. Tout ce qui sera necessaire pour qu’il m’epargne.


    — Ce n’est pas moi qui le veux, mais Dahli. Il pense que le Raen est seul capable de mettre un terme au chaos et a la guerre dans l’univers.


    — Le chaos ? La guerre ? (Baluka eclata d’un rire incredule.) Tu veux parler de tous ces conflits dans lesquels ce sont tes inventions qui font le plus de degats ?


    — Je cherche une solution, Baluka. Nous avons deja beaucoup progresse. (Tyen esperait que le chef des Restaurateurs verrait la une raison suffisante pour le laisser vivre.) Si je ne peux pas les detruire, Baluka, qui le pourra ?


    — Valhan n’est pas la solution a tout ! s’exclama Baluka. (Il prit une grande inspiration et la relacha lentement.) La population de l’univers est impossible a denombrer. Si on leur laisse la liberte d’apprendre, d’enseigner et de se deplacer, des gens finiront par trouver des solutions a la plupart des problemes, voire a la totalite. Et puis, actuellement, il existe plus de mondes en paix que de mondes en guerre, et ils deviennent plus nombreux a chaque cycle. Le chaos etait inevitable apres la mort du Raen, mais il ne durera pas. Il y aura toujours des guerres quelque part, mais seulement des conflits locaux, plus faciles a resoudre avec l’aide des Restaurateurs.


    Baluka croyait ce qu’il disait, vit Tyen dans son esprit. Et s’il pouvait le trouver trop optimiste, il ne pouvait mettre en doute sa connaissance des mondes. Celle-ci n’etait pas entierement basee sur les rapports de ses Restaurateurs : malgre les dangers auxquels cela l’exposait, Baluka lui-meme partait regulierement en exploration pour jauger de l’etat de l’univers.


    Pourtant, j’ai vu le chaos et la guerre dans les mondes, songea Tyen. Des mondes que Dahli lui avait montres. Des mondes qu’il avait traverses en cherchant des volontaires pour une resurrection, ou en allant tenter une resurrection. Des mondes comme celui qui etait empoisonne par les machines qu’il venait de detruire. Dans l’esprit de Dahli, il avait vu que le sorcier croyait que l’univers sombrait dans le chaos avec autant de conviction que Baluka croyait le contraire. Mais peut-etre ne voit-il que ce qu’il s’attend a voir.


    Et Baluka aussi.


    — Les machines de guerre sont un probleme mineur compare au prix a payer en vies humaines si tu ramenais le Raen, Tyen. Liberer Vella en vaut-il la peine ? Une vie en echange d’une infinite d’autres ?


    — Rielle pensait la meme chose quand elle a sauve Qall, fit remarquer Tyen.


    — Pourtant, elle m’a demande de t’empecher de ressusciter le Raen. Elle comprend que le plus grand danger, c’est lui. (Baluka se rembrunit.) Elle a dit que tu savais que le Raen avait l’intention de la tuer. Tu veux qu’elle meure ?


    — Bien sur que non ! Mais elle etait loin, et je pensais qu’elle n’aurait rien a craindre de Valhan ni de Dahli. (Tyen fronca les sourcils.) Pourquoi est-elle revenue ?


    — Ce n’est pas a moi de te le dire, repondit Baluka, meme si la verite etait claire dans son esprit.


    Rielle avait tente de transmettre un message a la famille adoptive de Qall ; ce faisant, elle etait tombee sur Dahli et avait decouvert que Tyen essayait de ressusciter le Raen. Elle avait rapporte la nouvelle a Baluka et etait retournee se cacher.


    Tyen hesita. Que pouvait-il devoiler de ses plans a Baluka, et aux nombreux sorciers capables de lire dans l’esprit de celui-ci ? Avait-il vraiment le choix ?


    — Dahli prefererait utiliser Qall plutot qu’un autre receptacle. Tant qu’ils restent caches, Rielle et Qall n’ont rien a craindre. Je vais sans doute mettre du temps a trouver un moyen de ressusciter quelqu’un, ce qui leur laissera la possibilite de s’eloigner autant que possible.


    Baluka entrouvrit la bouche mais ne dit rien.


    Donc, si j’elimine Tyen, je donne plus de motivation a Dahli pour trouver Rielle. Tyen insinue-t-il qu’il agit ainsi pour aider Rielle ? Il a dit qu’il ne voulait pas ressusciter le Raen. Est-ce que Dahli l’y force ? Est-ce qu’il a l’intention d’echouer ? Les Restaurateurs ne devraient-ils pas plutot s’efforcer de trouver et d’eliminer Dahli ? Rielle a dit que nous devions trouver la main, pas tuer Tyen. Laisser partir ce dernier l’affaiblirait aux yeux des Restaurateurs… ou pas. Ses fideles les plus proches avaient confiance en son instinct, parfois davantage que lui-meme.


    Tandis que le chef des Restaurateurs reflechissait, Tyen sentit grandir son espoir. Baluka comprenait que s’il disait la verite, il devait le laisser partir : s’il le tuait, Dahli redoublerait d’efforts pour trouver Qall et Rielle. Et s’il y parvenait, ce serait partiellement sa faute.


    Tyen baissa les yeux vers le cadavre. Plus il attendait pour lui imprimer le schema du volontaire, moins il aurait de chances de reussir a reparer sa deterioration. Si Baluka le laissait partir, il serait idiot de retourner tout droit au laboratoire. Il devrait faire un grand detour et utiliser toutes les methodes qu’il connaissait pour dissimuler son chemin.


    — Tu as deux options, dit-il. Me tuer, mettre Rielle et Qall en danger et perdre une chance de debarrasser l’univers des machines de guerre. Ou me laisser poursuivre mes experiences pendant que tu prepareras les mondes a affronter le Raen une nouvelle fois. (Il leva les sourcils d’un air de defi.) Es-tu bien certain que les rebelles l’auraient vaincu s’il ne s’etait pas suicide ?


    — Assez certain, murmura Baluka en taisant ses doutes.


    Tyen hocha la tete.


    — Moi aussi. (Il se forca a sourire faiblement.) Je ne peux pas te dire de combien de temps tu disposes pour te preparer. Me tuer ne t’en fera gagner que si Dahli ne decouvre pas Qall. En me laissant vivre, au moins, tu auras une chance de debarrasser l’univers des machines de guerre.


    Les consequences des choix possibles tourbillonnaient dans l’esprit de Baluka. Son instinct lui disait de faire confiance a Tyen, mais il s’etait deja trompe une fois. A moins qu’il n’ait raison depuis le debut.


    — Tres bien. (Le sifflement du vent dechira l’air comme Baluka relachait son bouclier antibruit.) Vas-y.


    — Mais si tu te soucies de Rielle, de Qall et des mondes, ne ressuscite pas le Raen, songea-t-il a l’intention de Tyen. Detruis la main.


    Tyen n’attendit pas que la surprise et l’incredulite des autres sorciers se muent en colere et en rebellion. Abandonnant le cadavre, il s’ecarta du monde et s’enfuit.

  


  
    Chapitre 18


    <<< Detruis la main. >>>


    Tyen faisait les cent pas dans son laboratoire. Il avait pris une longue route alambiquee pour rentrer, faisant appel a autant de precautions qu’il avait pu. Quand Baluka l’avait laisse partir, il avait l’intention d’ordonner a ses Restaurateurs de ne pas suivre Tyen, mais il etait toujours possible qu’il change d’avis ou que ses fideles lui desobeissent. Pour ce que Tyen en savait, personne ne l’avait piste jusque-la. Plusieurs jours s’etaient ecoules depuis lors, et aucun groupe de sorciers vengeurs n’avait debarque dans son laboratoire.


    Dahli et Zeke n’etaient pas revenus non plus. Tyen n’osait pas essayer de trouver un autre cadavre. Incapable de poursuivre ses experiences de resurrection, et n’ayant aucune idee pour regler la question du stockage memoriel dans l’humanoide, il avait tourne son esprit vers le probleme des machines de guerre et poursuivi le travail de Zeke.


    Mais il avait du mal a se concentrer. Il ne cessait de repenser aux corps parmi les monstres mecaniques broyes. Je ne les ai pas tues deliberement ou directement. Pourtant, sans moi, ils seraient toujours en vie. Peu importe s’ils meritaient de mourir. C’etait des gens, avec une vie et une famille. Des parents, peut-etre une epouse et des enfants. Pour ce que j’en sais, c’etait des serviteurs, ou des gens qu’on avait forces a se battre alors qu’ils ne voulaient pas le faire.


    Cela lui donnait la nausee et renforcait sa determination a ne pas tuer. Par consequent, il etait encore plus nerveux de travailler pour Dahli. Le sorcier ne cessait de s’attaquer a sa reserve et ses scrupules, le forcant a ceder un peu de terrain ici et la. Un jour, il allait lui amener le corps de quelqu’un qu’il aurait tue en arguant que les circonstances du meurtre le rendaient acceptable. Parce que la victime l’avait attaque, ou qu’elle avait attaque quelqu’un d’autre, ou qu’elle avait fabrique des machines de guerre et les avait utilisees contre des innocents sans defense.


    Cette perspective emplissait Tyen d’angoisse et d’horreur. Aussi choisit-il de se concentrer plutot sur la requete de Baluka. Detruire la main de Valhan etait bel et bien le seul moyen d’empecher le retour du Raen. On pourrait toujours trouver un autre receptacle - du moins Tyen le croyait-il -, mais en perdant la somme de ses souvenirs, on perdrait la personne.


    Ce n’etait pas comme s’il n’y avait jamais pense avant, mais Dahli se donnait beaucoup de mal pour proteger la main. Il refusait de la lui montrer avant que Tyen ait prouve qu’il pouvait ressusciter quelqu’un et fourni un hote convenable pour Valhan. Et meme lorsque ces conditions seraient remplies, il ne lui confierait pas la main sans s’etre assure de sa cooperation. Il demanderait sans doute a Tyen de lui donner un objet de valeur qu’il menacerait de detruire si le jeune homme le trahissait.


    Probablement Vella.


    Un frisson parcourut l’echine de Tyen. Il n’etait pas dispose a sacrifier Vella pour se procurer la main. C’etait une personne, fut-elle incomplete. Et meme s’il ressuscitait le Raen, il existait un risque qu’il ne la recupere pas. Valhan pourrait lui en vouloir d’avoir travaille lentement pour permettre a Rielle de se mettre en securite. Tyen avait resolu d’envoyer Vella en surete avant de ressusciter Valhan, au cas ou le maitre des mondes le punirait. Ainsi, du moins serait-elle epargnee.


    Je dois fournir autre chose a Dahli comme garantie de ma cooperation, une chose a laquelle je semble tenir davantage. Il reflechit a ce qu’il possedait. Scarabee ? Il secoua la tete. Je ne pense pas que Dahli croirait qu’il est aussi precieux que Vella pour moi. Et puis, j’aurais facilement pu fabriquer un insectoide identique a lui donner - ou je pourrais facilement en fabriquer un autre s’il le detruisait.


    Autre obstacle se dressant entre lui et la main de Valhan : Tyen devait reussir ses experiences. Au lieu de trainer, il ferait bien de redoubler d’efforts. Une partie de lui commencait a craindre que Dahli ait raison, que Valhan ait fait en sorte que seul Qall puisse etre le receptacle de ses souvenirs. Si tel etait le cas, l’information serait encodee dans la main. Mais Dahli avait du chercher, et il n’aurait pas recrute Tyen s’il savait qu’il n’existait pas d’autre solution que d’utiliser Qall.


    Y avait-il un autre moyen de persuader Dahli de lui montrer la main ? Peut-etre en le convainquant que j’ai besoin de plus d’informations. Tyen devrait quand meme lui fournir une chose a laquelle il tenait en echange, a titre d’assurance.


    Hormis Vella, a quoi tenait-il ? Il ne possedait pas d’autres objets de valeur. Ce qui ne laissait que des gens.


    Tarren. Baluka. Ou Rielle.


    Sa poitrine se comprima comme il se souvenait de ce qu’il avait vu dans l’esprit du chef des Restaurateurs. La colere de Rielle. Sa conviction que Tyen l’avait trompee. Je ne veux pas qu’elle soit blessee, et je veux encore moins qu’elle meure. Il aurait voulu pouvoir lui expliquer pourquoi il avait choisi d’aider Dahli. Et lui dire de rester cachee. Il soupira. Comment en suis-je arrive a vouloir que la femme que je desire soit aussi loin de moi que possible ?


    Tyen s’etait souvent demande si les evenements auraient pu se derouler autrement. Quelques jours plus tot, il s’etait rendu compte que si Rielle n’etait pas partie pour proteger Qall, ils auraient peut-etre uni leurs forces pour neutraliser Dahli. Mais il ne savait pas trop ce qu’ils auraient pu faire apres avoir decouvert que le sorcier avait bloque ses souvenirs de l’emplacement de la main. Il doutait que le tuer aurait suffi a resoudre le probleme. Dahli etait trop malin pour ne pas avoir laisse des instructions afin de proteger la main, et ne pas les avoir remises a des gens qui poursuivraient sa quete : la resurrection du Raen.


    Et puis, Tyen n’etait pas sur qu’il aurait pu se resoudre a le tuer. Rielle l’aurait peut-etre fait, pour proteger Qall.


    Le souci, c’est qu’il n’y a pas de bon ou de mauvais camp dans cette histoire, pas de bien indiscutable ni de mal a l’etat pur. Le Raen aidait les mondes autant qu’il leur nuisait. Dahli pense que l’univers a besoin de lui ; il veut tenir la promesse qu’il a faite a l’homme qu’il aime et envers qui il est loyal. Il est bien plus vieux que Baluka et il peut voir que le chaos actuel est pire qu’il ne l’a jamais ete de son vivant. Rielle et Baluka sont tout aussi persuades que les mondes finiront par s’apaiser si on leur en laisse l’occasion - qu’ils ont deja commence, en fait - et qu’ils ont le droit de ne pas etre soumis au joug d’un dirigeant tout-puissant. Et Dahli ne peut pas prouver que ce serait une mauvaise idee, vu qu’il n’a jamais connu l’univers autrement que controle par…


    Quelqu’un se racla la gorge derriere lui.


    Tyen sursauta et fit volte-face. Zeke se tenait au centre du laboratoire, un sourcil leve.


    — He. Pour une fois, c’est moi qui ai reussi a te faire peur.


    — Zeke ! Ou etais-tu ? Est-ce que Dahli… ?


    La reponse lui apparut clairement dans l’esprit de son assistant, qui le devina mais expliqua quand meme :


    — Qall nous a rejoints. De son plein gre. Il veut te rencontrer. Je dois te conduire a lui.


    Tyen se rendit compte qu’il avait la machoire pendante, et il la referma tres vite. L’esprit en ebullition, il se leva, enfila sa veste, se dirigea vers le jeune inventeur et lui tendit la main.


    Des que Zeke la prit, la piece commenca a s’estomper. Le voyage fut lent, car ils devaient s’arreter dans chaque monde pour que Zeke reprenne son souffle et collecte davantage de magie, mais Tyen se garda bien de proposer de les transporter : il avait besoin de temps pour assimiler ce qu’il venait d’apprendre.


    Qall avait rejoint Dahli. Il l’avait deliberement cherche, a en croire les pensees de Zeke. Pourtant, s’il etait aussi puissant que Valhan, il avait du lire dans l’esprit de Dahli et voir ce que le sorcier comptait lui faire. Pourquoi avait-il accepte de s’y soumettre ?


    La reponse etait d’autant plus evidente que Tyen avait vu le plan dans l’esprit de Dahli, et eu un apercu de ses efforts pour surveiller la famille de Voyageurs qui avait protege Qall. Dahli devait menacer de leur faire du mal si Qall ne lui obeissait pas.


    Zeke n’est pas au courant, devina Tyen. Le jeune homme ignorait egalement pourquoi Qall voulait le voir, et pensait que Dahli ne le savait pas non plus. Si c’est vrai, cela prouve que Qall est plus puissant que Dahli.


    Plus tot que Tyen ne s’y attendait, Zeke annonca :


    — Nous y sommes presque. Le monde suivant est mort. La base se trouve dans celui d’apres.


    Il marqua une pause, se demandant si Dahli s’attendait a ce qu’il accompagne Tyen jusqu’au bout ou qu’il s’enfuie.


    Tyen fut surpris de decouvrir que le jeune inventeur connaissait le but veritable de ses experiences. Dahli avait accepte de repondre a ses questions apres l’avoir prevenu que s’il le faisait, Zeke ne pourrait plus se promener seul a travers les mondes au cas ou quelqu’un lirait dans son esprit. Le jeune homme n’avait ete ni enchante ni consterne par la perspective du retour du Raen, mais a l’apparition de Qall, il avait compris que le plan de Dahli avait change, d’une maniere dont il soupconnait qu’elle ne lui plairait pas du tout.


    Quand Qall lui avait explique ce que le sorcier comptait lui faire, Zeke avait ete horrifie. Il s’etait dispute avec Dahli, qui lui avait rappele sa mise en garde. Je savais que je ne pourrais pas m’en aller, songeait Zeke. Je n’avais aucune envie de le faire. Si Dahli avait peur que quelqu’un lise son plan dans mon esprit, pourquoi m’a-t-il envoye chercher Tyen ? Pour me donner une chance de m’echapper ?


    Il devisagea Tyen et, se doutant que celui-ci avait vu ses pensees, posa sa question a voix haute :


    — Tu crois qu’il a fait ca pour tester ma loyaute ?


    Tyen haussa les epaules.


    — Je n’en ai aucune idee.


    Pour le moment.


    Le jeune inventeur le devisagea attentivement, tentant de dechiffrer son expression. Il se disait que Tyen n’avait aucune raison de le larguer dans un des mondes morts qui entouraient celui de Dahli, ou de l’abandonner sur celui ou ils s’etaient arretes, mais la possibilite se tapissait quand meme a la lisiere de son esprit.


    — A quoi ressemble le monde qui lui sert de base ? interrogea Tyen.


    — Il est riche en pouvoir.


    — Une fortification, murmura-t-il.


    Comme le palais de Valhan autrefois, la base de Dahli etait entouree de mondes morts. Ainsi, en cas d’attaque, ses allies et lui pourraient la vider de toute magie afin que les envahisseurs doivent en garder suffisamment pour battre en retraite a travers plusieurs mondes morts, afin d’eviter de se retrouver coinces. De plus, aucun sorcier ne risquait de tomber sur eux par hasard : il ferait demi-tour devant les mondes morts sans oser s’aventurer trop loin de crainte de ne plus avoir assez de magie pour revenir sur ses pas.


    — Nous devons arriver a l’interieur du perimetre delimite par les lampes, ajouta Zeke comme l’image d’un hall apparaissait dans son esprit. J’ignore pourquoi.


    Un piege ?


    — Parle-moi du monde mort entre ici et la base.


    Zeke haussa les epaules.


    — Rien d’excitant. C’est un monde rural, paisible.


    C’etait difficile a croire apres les mondes etranges et dangereux qui entouraient l’ancien palais de Valhan, mais Dahli n’avait peut-etre pas reussi a trouver une disposition aussi ideale pour une fortification invisible. Tyen interrogea Zeke sur la cachette de Dahli, mais le jeune homme n’en avait pas vu grand-chose. C’etait un endroit abandonne, dont le site d’arrivee se trouvait dans le hall aux lampes. Dahli avait ordonne a Qall de rester la et fait apporter des lits et autres meubles.


    — C’est tout ce que je peux te dire, acheva Zeke.


    Tyen opina.


    — Tu veux retourner la-bas ?


    Zeke soupira. Malgre tout, il voulait etre avec Dahli.


    — Oui.


    Tyen lui prit le bras, passa dans l’entre-mondes et entreprit de suivre le chemin qui s’etendait devant lui. Ils traverserent le monde mort mais inoffensif que Zeke avait decrit et poursuivirent leur route. Le grand hall de marbre noir que Tyen avait vu dans l’esprit de son jeune compagnon emergea de la blancheur.


    Ce ne sera pas facile de voir les ombres de sorciers intrus ici, nota Tyen. Des torches enfilees dans des piedestaux de fer forge pas plus hauts que sa hanche decoupaient une plate-forme surelevee au centre de la piece. Il s’avanca dans le carre de lumiere. A l’interieur de celui-ci se trouvaient des lits bas et plusieurs fauteuils dores. Deux personnes etaient assises la.


    Reconnaissant Dahli, Tyen se prepara a lire dans ses pensees, mais a l’instant ou il apercut l’autre homme, son esprit se figea.


    Le Raen ! Il a deja ressuscite le Raen ! Comme Tyen arrivait, son coeur fit un bond dans sa poitrine et se mit a battre beaucoup trop vite, alors meme qu’il se raisonnait : Non, ce doit etre Qall.


    Il se mit aussitot a chercher des differences. Valhan paraissait plus vieux, decida-t-il, meme s’il n’aurait su dire pourquoi. Ne detectant pas de pensees, il en deduisit que les siennes etaient comme un livre ouvert pour le jeune homme - qui s’etait leve et se dirigeait vers lui avec un sourire annulant toute ressemblance avec Valhan.


    Ai-je deja vu Valhan sourire ? se demanda Tyen. Peut-etre, mais pas comme ca.


    Dahli suivait Qall quelques pas en arriere. Tyen le regarda bien en face en sondant ses pensees. Il vit que le sorcier guettait attentivement sa reaction, et qu’il avait vu un eclair de peur passer sur ses traits. Mais Dahli se rejouissait de ne pas avoir percu d’antipathie. Il imaginait que Tyen etait un peu desoriente, et il compatissait, meme s’il doutait que la ressemblance l’affecte autant que lui. Chaque signe lui rappelant qu’un jeune homme inexperimente vivait dans le corps familier du Raen lui causait du chagrin et de la culpabilite. Qall n’etait pas celui qu’il desirait, meme si son apparence lui laissait croire le contraire.


    Perturbe par cet apercu du tourment interieur de Dahli, Tyen reporta son attention sur Zeke, dont le calme apparent dissimulait egalement un tourbillon d’emotions contradictoires : de la jalousie, de la colere, de l’admiration et de l’espoir. Jusqu’a l’arrivee de Qall, ses chances de conquerir l’attention de Dahli lui avaient paru plus prometteuses chaque jour. Il ne detestait pas le jeune homme d’avoir gache cela, mais il avait ete consterne de decouvrir que l’objet de son affection soupirait toujours apres un mort - qu’il avait l’intention de ressusciter. Meme s’il compatissait, Zeke ne pensait pas qu’on puisse ramener quelqu’un d’entre les morts, et il se disait que ses perspectives restaient bonnes s’il parvenait a tenir assez longtemps.


    On ne peut qu’admirer son optimisme, songea Tyen en tournant son attention vers Qall.


    Les coins de la bouche de celui-ci s’etaient legerement releves, mais lorsqu’il s’arreta devant Tyen et que Dahli le rejoignit, il prit une expression neutre.


    — Tyen. C’est bon de te rencontrer enfin. J’attendais ce moment avec impatience.


    — Pareillement, Qall. Comment va Rielle ?


    — Elle etait vivante et en bonne sante la derniere fois que je l’ai vue. (Qall haussa les sourcils.) Mais tres fachee contre toi.


    Tyen fremit.


    — Je m’y attendais. Ou est-elle ?


    — Ne t’en fais pas : elle ne t’embetera pas pendant un certain temps.


    Les yeux du jeune homme brillaient d’amusement. Alarme, Tyen jeta un coup d’oeil a Dahli.


    — Ne me regarde pas comme ca, dit ce dernier en levant les mains. Je n’etais meme pas la.


    Il ne savait pas non plus ou Rielle se trouvait. Qall lui avait dit qu’il l’avait coincee dans un monde en vidant celui-ci de son pouvoir a un moment ou les reserves de magie de la jeune femme etaient trop basses pour lui permettre de repartir. Meme si l’idee venait d’Inekera, Qall l’avait mise a execution sans discuter pour empecher Rielle de le suivre.


    — Tu l’as abandonnee dans un monde sans magie ? siffla Tyen en se tournant de nouveau vers Qall. Tu te rends compte de ce que ca signifie ?


    Le jeune homme cligna des yeux et se figea. Soudain, il ressembla de nouveau a Valhan - a l’exception de la lueur de doute et d’inquietude dans ses prunelles, qui donna a Tyen le courage de poursuivre :


    — Elle ne sera plus sans-age. Elle ne pourra plus se defendre.


    — J’enverrai quelqu’un la chercher quand je serai pret, repliqua Qall. En attendant, elle saura se debrouiller.


    — Avec quoi ? insista Tyen. (Conscient que Dahli les observait, il se forca a prendre un ton plus persuasif que colereux.) Ses muscles ? Sans sa magie, ce n’est qu’une jeune femme sans defense ni foyer, incapable de lire dans les esprits. Elle attirera le pire genre d’attention qui soit. En tant qu’Outre-Mondienne, elle sera tenue pour responsable de la disparition de la magie. Je suis surpris que tu lui aies fait une chose pareille apres tout le mal qu’elle s’est donne pour toi.


    Qall s’etait raidi.


    — Je… je suis sur que ca ne durera pas longtemps, assura-t-il a Tyen, les yeux legerement ecarquilles.


    — C’est-a-dire ? (Tyen fit un pas vers lui.) Dis-moi ou elle est, et je m’assurerai qu’elle ne coure aucun danger.


    Qall jeta un coup d’oeil a Dahli, puis se ressaisit et redressa les epaules.


    — Non. (Il prit une grande inspiration.) Le monde ou je l’ai laissee etait fertile, civilise et paisible. (Il marqua une pause.) Tu ne reussiras pas a me manipuler. Je ne te dirai pas ou elle est pour que tu puisses aller la tuer.


    Surpris, Tyen cligna des yeux, puis comprit immediatement. La voix et l’attitude de Qall n’exprimaient plus que determination, mais son regard etait implorant.


    Il veut m’empecher de partir et de reveler que je ne suis pas vraiment du cote de Dahli. Il a besoin de moi.


    Tyen brulait de se mettre en quete de Rielle, mais il comprenait que ce serait impossible de la trouver. Il pourrait chercher des mondes recemment vides de leur magie, mais localiser une personne precise dans un seul monde mort pourrait prendre plusieurs cycles, et a present, il en existait des centaines.


    Il prit une grande inspiration. Pourquoi suis-je aussi furieux ? C’etait moins de la colere que de l’inquietude. Ca ne me derangeait pas que Rielle me deteste tant qu’elle etait vivante et en bonne sante. La… je risque de ne jamais la revoir. De ne jamais pouvoir lui expliquer mon plan…


    Son plan. Son plan ingenieux pour distraire Dahli afin de donner a Rielle le temps de trouver une cachette sure, et de pouvoir prevenir Baluka du retour imminent du Raen. C’est foutu. D’abord, Rielle decouvre ce que je fais et va le raconter a Baluka ; ensuite, Qall l’abandonne dans un monde mort et rejoint Dahli.


    Voila pourquoi Tyen etait furieux. Qall avait tout gache.


    Pourquoi ? Pourquoi se livrer alors qu’il etait en securite a la lisiere des mondes ?


    Peut-etre parce qu’il n’etait pas en securite, justement. Peut-etre que Dahli les avait retrouves. Tyen regarda le sorcier pour chercher une confirmation dans son esprit, mais l’homme etait distrait. Zeke et lui s’etaient ecartes de quelques pas pour discuter a voix basse, et meme s’ils ne se tenaient pas si loin, Tyen n’arrivait pas a comprendre ce qu’ils se disaient.


    — C’est parce que j’ai cree un bouclier antibruit qui deforme les sons. Nous pouvons les entendre et reciproquement, mais leurs mots sont inintelligibles, expliqua Qall. Nous n’avons que peu de temps avant qu’ils s’en rendent compte. (Il planta son regard dans celui de Tyen.) Rielle pensait que tant que Dahli ne pourrait pas nous transmettre ses menaces, les Voyageurs seraient en securite. Inekera m’a dit que Dahli comptait les tuer un par un et repandre la nouvelle de chaque mort a travers l’univers dans l’espoir qu’elle me parvienne. Rester a l’ecart n’aurait pas suffi a les sauver. (Il grimaca.) Il a des gens en place, prets a tuer s’il leur en donne l’ordre ou s’ils apprennent qu’il est mort. Et il ne menace pas seulement ma famille, mais tous les Voyageurs.


    Tyen opina pour montrer qu’il comprenait.


    — Que comptes-tu faire ?


    — Je… n’ai pas encore decide. C’est pourquoi j’ai reclame que tu nous rejoignes. J’avais besoin de connaitre ta position. Maintenant que c’est le cas, je reprends espoir.


    — Mais mon plan est foutu.


    — Oui, mais tu es intelligent. Tu en trouveras un autre. (Qall eut un leger sourire.) Et Dahli n’est pas non plus aussi impitoyable que je l’imaginais. Il ne veut pas…


    Il s’interrompit, et Tyen vit que Dahli et Zeke avaient fini leur conversation. Qall se tourna vers Dahli comme celui-ci se rapprochait d’eux.


    — On peut s’asseoir et discuter ?


    — Bien sur, repondit le sorcier. (Il designa les fauteuils et regarda Tyen.) Tu veux bien ?


    Tyen hocha la tete.


    — J’en serais honore.


    Ils allerent s’installer tous les quatre dans les fauteuils dores, polis et souriants comme si l’un d’eux n’attendait pas qu’un autre l’aide a detruire l’esprit d’un troisieme pour le remplacer par les souvenirs d’un dirigeant vieux d’un millenaire.

  


  
    SIXIEME PARTIE


    Rielle

  


  
    Chapitre 15


    Le matin du cinquieme jour, les cueilleurs ne recurent pas de paniers et ne furent pas envoyes dans les champs. Au lieu de ca, on leur fourra quelques pieces dans la main et on les escorta jusqu’a la route.


    Rielle regarda les quatre petits carres de cuivre terni, puis les autres ouvriers agricoles. Aucun d’eux ne protestait, meme s’ils n’avaient pas l’air contents. Pas surpris non plus, cela dit : juste resignes. Ils se repartirent en plusieurs petits groupes et un de plus grande taille qui devait etre une famille etendue, devina Rielle. Puis ils s’eloignerent dans une direction ou l’autre en suivant la route.


    Les trois filles avec qui Rielle s’etait liee d’amitie n’avaient pas encore bouge. Elles murmuraient entre elles et regardaient leur salaire les sourcils fronces. L’une d’elles dit quelque chose ; les autres jeterent un coup d’oeil a Rielle. Au bout d’un moment, celle qui s’appelait Bel fit signe a l’Outre-Mondienne. Reconnaissante pour leur invitation, Rielle les rejoignit. Les filles ne s’ecarterent pas pour lui faire de la place dans leur cercle, mais au terme d’une autre discussion breve, elles lui lancerent des sourires rassurants et se mirent en marche. Rielle leur emboita le pas.


    Elles avaient a peu pres le meme age que Rielle a l’epoque ou elle avait rencontre Baluka et les Voyageurs, et visiblement, elles avaient l’habitude de la cueillette. Comme tous les autochtones, elles etaient petites, noueuses et etonnamment fortes pour leur gabarit. Elles avaient montre a Rielle la meilleure facon d’ajuster les lanieres des enormes paniers qu’utilisaient les ouvriers agricoles, et de ne pas se piquer aux epines minuscules sur les tiges duveteuses des etranges plantes bulbeuses qu’ils recoltaient. Quand Rielle avait manque de s’effondrer de fatigue durant les pauses bien trop courtes, elles avaient compati.


    A present, elles marchaient lentement mais d’un pas determine, en parlant tout bas, deux devant et deux derriere. Mai etait la plus bavarde du groupe, et elle aimait enseigner des mots de la langue locale a Rielle. Aucune d’elles ne parlait celle des Voyageurs. Seul le contremaitre de la ferme en maitrisait quelques rudiments. Il avait ete surpris que Rielle s’exprime dans cette langue. La jeune femme avait raconte qu’un Voyageur la lui avait apprise, et meme s’il avait fronce les sourcils d’un air dubitatif, l’homme l’avait engagee. Comme le proprietaire de la ferme avait decide de recolter en avance, il avait besoin de plus d’ouvriers, mais n’avait pas davantage d’argent pour les payer. Donc, engager une etrangere lui procurait une autre paire de mains tout en faisant taire les grommellements des autochtones mecontents de cette baisse de salaire, mais peu desireux qu’on fasse venir d’autres etrangers pour prendre leur place.


    Pour la meme raison, la plupart des autres ouvriers s’etaient d’abord mefies de Rielle, mais ils avaient compris tres vite que si elle etait representative de cette fameuse main-d’oeuvre etrangere, ils n’avaient pas grand-chose a craindre. Elle etait trop frele pour ce rude labeur, et pas du tout habituee a des journees aussi epuisantes.


    Ce n’etait pas ce qu’elle aurait choisi de faire, mais elle n’avait guere d’autres possibilites. Personne dans le coin n’avait l’usage d’une peintre, d’une tisserande ou d’une conceptrice de mosaiques. La cite la plus proche se trouvait a quelques jours de marche ; Rielle etait lasse et affamee, et le contremaitre l’avait prevenue que la ville etait un endroit dangereux pour une etrangere seule.


    Le soleil avait passe son zenith et redescendait vers les collines lointaines ou la route en rejoignait une autre plus large. Peu de temps apres, un bruit leger derriere les filles leur fit tourner la tete vers une carriole a quatre roues pleine des plantes qu’elles avaient recoltees les jours precedents. Le vehicule etait tracte par une bete trapue dotee d’un moignon de queue, qui tanguait dramatiquement en marchant. Mai hela le conducteur, et un long echange s’ensuivit, les filles allongeant le pas pour ne pas se laisser distancer. Puis les trois autochtones fourrerent chacune une de leurs pieces dans la main du conducteur. Rielle les imita, l’estomac noue lorsqu’elle vit disparaitre un quart de ses richesses. Elle pensa avec regret aux gemmes et aux epices qu’elle avait fourrees dans les mains de Timane avant de se lancer a la poursuite de Qall.


    Au moins, Timane aura de quoi se debrouiller meme si je ne reussis jamais a quitter ce monde pour retourner la chercher. Mais elle manquait a Rielle, qui n’avait pas eu d’autre amie depuis plus de cinq cycles.


    La carriole ne ralentit pas tandis que les filles se hissaient maladroitement a l’arriere. Chacune d’elles arrangea les plantes pour former un creux, qu’elle couvrit avec son chale pour eviter les epines. Faute d’accessoire similaire, Rielle s’assit de facon a minimiser le contact de sa peau nue avec les piquants.


    Meme si le vehicule roulait lentement, il allait plus vite que des gens a pied. Rielle etait tout endolorie, non seulement par son travail des jours precedents, mais par de longues heures de marche. Elle se concentra pour garder l’equilibre en se laissant reconforter par la bonne humeur de ses compagnes.


    Le soleil se couchait, et la carriole venait de franchir le sommet d’une colline quand Bel poussa une exclamation en tendant le doigt. Suivant la direction de son geste, Rielle decouvrit un grand delta en contrebas. Les rivieres qui se rejoignaient avaient toutes une couleur differente ; leur melange formait un flot gris huileux qui se jetait dans une mer lointaine. A y regarder de plus pres, les couleurs suintaient des batiments qui se dressaient sur les bandes de terre entre les cours d’eau. Des images de son enfance traverserent l’esprit de Rielle, si vivaces que la jeune femme put presque humer l’odeur acre des teintures et des mordants.


    Puis elle se rendit compte qu’elle humait bel et bien une odeur de teintures et de mordants. Une brise legere soulevait les cheveux des filles et leur faisait froncer le nez. Elles lacherent des sons degoutes, echangerent quelques mots et rirent.


    Rielle tourna la tete vers la mer et suivit la tache huileuse jusqu’a l’horizon. Elle n’en voyait pas la fin. La teinturerie de ses parents rejetait ses dechets dans la riviere locale, en aval de la cite. Les gens se plaignaient de temps a autre, et il fallait verser des pots-de-vin pour les faire taire.


    Mere disait que s’ils voulaient des vetements et des auvents colores, ils devaient en supporter les consequences. Je n’ai aucune idee de l’endroit ou allaient les dechets apres Fyre. Rielle ne voyait pas beaucoup de bateaux, ni dans le delta ni sur la mer. Neanmoins, elle eviterait de manger tout ce qui aurait l’air d’avoir vecu ou pousse dans l’eau.


    Il faisait completement nuit quand la carriole atteignit les portes de la ville, et assez froid pour que Rielle frissonne. Les filles sauterent a terre en otant soigneusement les epines de leur chale. Bel aida Rielle a epousseter ses propres vetements, puis lui donna un morceau de ficelle et lui attacha les cheveux en chignon dans la nuque, de la meme facon que les autochtones portaient les leurs. Elles examinerent mutuellement leurs doigts et se nettoyerent les ongles. L’attention portee a leur apparence rendit Rielle encore plus desagreablement consciente qu’elle n’avait pas pris de bain depuis que Qall l’avait abandonnee dans ce monde, et qu’elle devait puer.


    Une fois satisfaites, les filles redresserent le dos et se dirigerent vers les portes de la ville.


    Des gardes les questionnerent en jetant des coups d’oeil mefiants a Rielle, mais l’eloquence de ses compagnes et une nouvelle tournee de pieces leur permirent d’entrer. Alors, l’expression des filles se durcit. Restant groupees et faisant signe a Rielle de les imiter, elles sauterent par-dessus les egouts qui debordaient d’excrements et autres detritus tout en esquivant les avances de la multitude d’hommes qui se bousculait dans les rues etroites. Ils ne cessaient de les siffler et de les harceler ; une fois, elles durent se mettre a courir pour en semer toute une bande. Une autre fois, elles durent arracher Vil aux griffes d’un type qui avait surgi d’une allee pour l’empoigner par les cheveux. Mais la plupart du temps, ils hesitaient a la vue de Rielle, se mefiant de cette etrangere.


    Je serai toujours une etrangere partout, songea la jeune femme. Et je ne suis plus la bienvenue dans ma ville natale. Trouverais-je un jour un endroit que je considererai comme mon chez-moi ? Survivrai-je assez longtemps echouee dans ce monde ?


    Du moins faisait-il plus chaud en ville. Elles finirent par atteindre un quartier plus calme, ou Mai sacrifia une piece pour franchir un portail. Le reste de leur argent leur servit a se payer une place pour dormir sur le sol d’une piece avec un cote ouvert sur la rue, ainsi qu’un maigre repas de cereales et de sauce graveleuse. Elles mangerent pelotonnees entre des gens assis en tailleur, dont les mains montaient et descendaient rapidement tandis qu’ils brodaient des motifs sur des vetements.


    Il faisait encore nuit quand Bel secoua Rielle pour la reveiller. Elle l’entraina hors de la piece commune et plus loin dans la rue, ou un affluent remplacait les batiments d’un cote. L’air empestait les excrements humains et pire encore. Cote riviere se dressaient des cabines en tissu sales et fragiles, a peine assez grandes pour une personne. Des hommes et des femmes faisaient la queue devant chacune d’elles. Bel et Rielle se joignirent a eux, et Rielle comprit bientot qu’il s’agissait de la version locale de toilettes. A l’interieur, il n’y avait qu’un bout de muret, mais a en juger par les trainees brunes qui recouvraient le cote exterieur, les utilisateurs etaient censes s’accroupir par-dessus pour se soulager, tout en s’efforcant de garder l’equilibre pour ne pas finir a l’eau. Les autochtones craignant davantage de tomber que de mal viser, le haut du muret etait d’une salete revoltante.


    Lorsque Bel et Rielle regagnerent la piece commune, les deux autres filles etaient reveillees et le soleil se levait. Elles se relayerent pour tenir un chale en guise de rideau pendant que les autres se lavaient avec un chiffon trempe dans un seau d’eau trouble, debout dans l’espace minuscule entre d’autres groupes de gens penches sur leur ouvrage. Apres s’etre rendues aussi presentables que possible, elles rebrousserent chemin vers le portail.


    Fatiguee et endolorie, Rielle se sentait toujours sale. Elle n’avait que trop conscience de n’avoir plus d’argent et du fait que, sans l’aide de ces filles, elle serait toujours coincee a la campagne. Aussi les suivit-elle passivement. Mais en atteignant le portail, elles ne le franchirent pas pour regagner les rues menacantes. Au lieu de ca, elles penetrerent dans un grand batiment voisin, a la facade balafree par une tentative inefficace pour reparer avec du ciment effrite une fissure qui courait jusqu’au toit.


    A l’interieur, des centaines de gens etaient assis par terre, les epaules voutees. Ils cousaient a toute allure. Pres d’eux etaient posees des piles instables de vetements de toutes les tailles et de toutes les formes. Personne ne leva les yeux a l’entree des quatre jeunes femmes. De petits enfants bizarrement calmes restaient assis pres des vetements ou dormaient a meme le sol. Dans un coin, un groupe d’enfants plus ages, dans la meme position que les adultes, cousaient avec une dexterite et une vitesse incroyables de leurs doigts minuscules. D’autres gens allaient et venaient dans la piece en surveillant les ouvriers, ou en les toisant d’un air intimidant.


    Mai entraina ses compagnes dans une petite piece adjacente. Un homme etait assis derriere une table - la premiere que Rielle voyait en ce monde. Il les detailla toutes les quatre, froncant les sourcils a la vue de Rielle. Comme il posait une question, Mai saisit les poignets de Rielle et lui tourna les mains paumes vers le haut. L’homme les examina brievement et ne parut pas satisfait. Il donna ce qui ressemblait a des instructions, griffonna sur un bout de tissu et le tendit a Mai.


    Elles regagnerent la grande salle, ou Mai approcha l’un des hommes qui examinaient le travail des ouvriers. Il lui posa des questions auxquelles les filles repondirent tres vite. Quand il arriva a Rielle, Mai repondit a sa place. Un froncement de sourcils desormais trop familier plissa le front du contremaitre. Il se detourna et leur fit signe de le suivre, puis se fraya un chemin parmi les ouvriers assis et les tours de vetements a une allure que Rielle eut du mal a suivre.


    A un moment, elle fut prise de vertige, perdit l’equilibre et dut se retenir a une pile de tissu pour ne pas tomber, ce qui lui valut un regard noir de l’ouvrier le plus proche. Voyant qu’elle s’etait laisse distancer, elle allongea le pas pour rattraper les autres.


    Par chance, le contremaitre s’etait arrete pour discuter avec un homme a la barbe tressee. D’un geste, il indiqua que les filles devaient aller avec lui, mais comme Rielle s’appretait a le suivre, il la saisit par le bras et l’entraina plus loin, vers un coin de la piece ou du tissu s’entassait jusqu’au plafond. Ici, il faisait beaucoup plus chaud - a un point genant. Le contremaitre appela une femme aux cheveux gras et designa sa bouche d’un geste meprisant. Les epaules de la femme s’affaisserent, mais elle acquiesca et fit un signe. L’homme poussa Rielle vers elle et s’eloigna.


    Frottant son bras meurtri, Rielle s’approcha de la femme qui l’entraina vers les monticules de tissu. En y regardant de plus pres, elle vit que c’etaient des vetements finis, dont les ouvriers venaient chercher d’enormes brassees pour les emporter a leur place. La femme mima qu’elle devait en faire autant. Prenant le plus de vetements possible, Rielle tituba comme la femme en ajoutait encore sur le dessus. Ses bras et ses epaules endoloris tremblaient, mais elle ne protesta pas.


    Qui eut cru que ca pesait si lourd, les vetements ? songea-t-elle en suivant d’autres ouvriers vers une piece chichement eclairee. Des qu’elle entra, une humidite insupportable s’abattit sur elle. Elle etait chargee d’une odeur douceatre ecoeurante, qui soufflait par des aerations situees au niveau du sol. Il y avait une file d’attente ; l’ouvrier arrive en tete deposait son ballot de vetements dans un enorme panier, puis entreprenait de suspendre chaque piece sur un des cintres se balancant aux portants qui occupaient tout le cote droit du lieu. Sur le cote gauche, d’autres ouvriers otaient les vetements des portants pour les plier avec des gestes adroits et rapides.


    Tous les gens autour d’elle toussaient, et Rielle ne tarda pas a en faire autant. Un des plieurs s’interrompit pour cracher dans un mouchoir, et avant qu’il ne le range dans sa manche, Rielle vit des taches de sang sur le carre de tissu. Un contremaitre plante pres de la porte houspilla le lambin, qui redoubla de vitesse.


    L’elancement dans les bras de Rielle se changea en brulure. Elle serra son fardeau plus fort contre elle, mais cela ne fit aucune difference. Lorsque vint le tour de l’ouvrier qui la precedait de deposer son tas de vetements dans le panier, une piece de tissu s’echappa et tomba par terre. Un autre contremaitre emergea de la vapeur et se mit a crier en ramassant le vetement souille. L’odeur faisait tourner la tete de Rielle, qui modifia de nouveau sa prise en observant de quelle facon l’homme devant elle arrangeait les vetements sur les portants. Toutes les pieces etaient des sortes de tuniques courtes aux epaules en biais et au col trop mal coupe pour tomber correctement.


    Comment suis-je arrivee la ? se demanda-t-elle. Son passe lui semblait appartenir a la vie de quelqu’un d’autre. Elle soupconnait que si elle racontait son histoire aux gens d’ici, ils croiraient qu’elle l’avait inventee pour amuser les enfants.


    Peut-etre n’etait-ce qu’un conte. Ou un songe. Peut-etre avait-elle juste reve de magie avant de se reveiller dans un cauchemar. Et si ce cauchemar n’avait pas ete aussi different de son enfance que le reve, elle aurait pu le croire.


    Soudain, ce fut a son tour de deposer son ballot de vetements dans le panier. Elle prit garde a ne pas en laisser tomber un seul, rattrapant une tunique au dernier moment. Puis elle se concentra pour les pendre, recoltant plusieurs reprimandes severes du contremaitre avant de reussir a proceder correctement. Le temps qu’elle finisse, la file d’attente avait triple derriere elle, et Rielle croisa de nombreux visages irrites ou inquiets en retournant vers les montagnes de vetements a l’exterieur.


    A chaque voyage, elle devenait un peu plus rapide, mais pas aussi habile que ses collegues. Les heures se trainerent, et elle avait perdu le compte de ses allers et retours vers la piece remplie de vapeur quand une cloche sonna, signalant l’arret du travail. Le soulagement lui fit tourner la tete. La plupart des couturiers deposerent leur ouvrage et se leverent, mais d’autres l’emporterent avec eux. Rielle devina qu’ils avaient besoin de plus d’argent, ou n’avaient pas encore rempli leur quota.


    Tous les ouvriers qui pendaient les vetements se tournerent vers la femme qui avait assigne cette tache a Rielle, puis s’eloignerent en hate comme elle leur donnait la permission d’un signe du menton. Quand son regard se posa sur Rielle, elle pinca les levres et secoua la tete. Alors, une voix juvenile s’eleva. Mai sortit de la foule des ouvriers pour rejoindre Rielle. La femme fit la moue et acquiesca a contrecoeur. Mai sourit a Rielle et l’entraina.


    Elle m’a sauvee, meme si je ne sais pas exactement de quoi. Je n’ai probablement pas abattu assez de travail aujourd’hui, et Mai a du dire a cette femme que je me rattraperais demain.


    Elle n’etait pas certaine de le pouvoir. En suivant Mai dans la rue, elle ne put s’arreter de tousser. Elle pensa a l’homme qui avait crache du sang dans la piece remplie de vapeur, et elle sentit la panique la gagner.


    Je ne peux pas faire ca. Je mourrai avant que Qall revienne me chercher. Et je ne pourrai jamais tenir jusqu’a ce que ce monde genere de nouveau assez de magie pour me permettre de le quitter.


    Elle devrait trouver un autre moyen de survivre. Comme Mai rejoignait Vil et Bel, un plan commenca a se former dans la tete de Rielle. Elle prendrait l’argent qu’elle avait gagne ce jour-la et se rendrait dans les quartiers plus huppes de la ville en quete d’artisans. Si elle devait utiliser une partie de sa magie restante pour y arriver saine et sauve, elle le ferait.


    Mais aucun des ouvriers ne recut la moindre piece en partant. Rielle tenta d’interroger Mai a ce sujet, en dessinant des carres dans sa paume et en mimant de les echanger contre de la nourriture. La fille secoua la tete, fit semblant de coudre, lui montra huit doigts quatre fois, puis dessina un carre dans sa paume et leva quatre doigts.


    Quatre pieces pour trente-deux jours de travail. Les jambes de Rielle flageolerent. Mai la vit vaciller, passa un bras autour de ses epaules et l’aida a negocier les rigoles immondes comme elles regagnaient leur chambre. Vil et Bel se mirent aussitot a travailler sur les vetements qu’elles avaient emportes. Mai sortit une aiguille de l’ourlet de sa tunique, mesura une longueur de fil et les imita. Rielle tendit ses mains pour indiquer qu’elle voulait les aider, mais Mai secoua la tete en designant d’abord son aiguille puis l’etrangere.


    Il n’y a pas d’aiguille pour moi. Rielle espera que son soulagement n’etait pas trop evident. Sans moyen d’aider ces filles d’une generosite merveilleuse, elle se roula en boule par terre et s’endormit, ne se reveillant que lorsque Mai la secoua pour manger un autre repas miserable.

  


  
    Chapitre 16


    Depuis qu’elle etait echouee sur ce monde, Rielle n’avait trouve que trois moyens de s’en echapper.


    Sa premiere option etait de faire comme Valhan lorsqu’il s’etait retrouve coince sur son monde natal : attendre que la magie se soit suffisamment regeneree. Mais cela avait pris plus de vingt cycles, et il avait du arpenter son monde d’un bout a l’autre afin de recolter suffisamment d’energie pour repartir. Ce monde-la etait assez petit pour que Rielle puisse atteindre toute la magie qu’il contenait depuis un point donne, donc, elle n’aurait pas besoin de se deplacer. Mais il etait difficile de deviner a quelle vitesse les habitants genereraient assez de magie pour lui permettre de repartir. Cela dependrait de la taille de population : plus elle serait importante, plus il y aurait de gens s’adonnant a des activites creatives, et plus grande serait la probabilite que l’un - ou plusieurs - d’entre eux soit un Createur generant de la magie en plus grande quantite que les personnes ordinaires. Mais meme dans les meilleures conditions, il faudrait sans doute de nombreux cycles pour que Rielle puisse s’echapper de cette facon.


    Sa deuxieme option consistait tout simplement a attendre que Qall vienne la chercher. Elle avait renonce a estimer la probabilite que cela se produise. Tout dependrait si le jeune homme etait vivant, s’il voulait revenir la chercher et s’il avait la possibilite de le faire. Rielle refusait de penser qu’il l’abandonnerait la volontairement, mais parviendrait-il a retrouver ce monde et a la localiser ? Ici, en ville, son esprit serait perdu parmi des milliers d’autres. Elle aurait ete plus facile a trouver a la ferme, ou il n’y avait que quelques centaines de gens. Il serait egalement plus facile de la trouver si elle travaillait pour des artisans, parce que c’etait parmi eux que Qall commencerait a la chercher.


    Sa troisieme option etait d’atteindre un site d’arrivee et d’esperer qu’un sorcier visiterait ce monde avec des reserves magiques suffisantes pour repartir - et, si cela se produisait, de lui demander de l’emmener. Mais elle devrait faire vite, avant que la nouvelle ne circule dans les mondes voisins que celui-ci ne contenait plus de magie. Elle aurait egalement besoin d’un moyen sur de convaincre le sorcier de lui rendre ce service. Il etait probable que tous les Outre-Mondiens coinces comme elle sur ce monde affluent vers les sites d’arrivee avec la meme idee en tete, voire que des sorciers viennent specialement pour exploiter la situation et reclamer un paiement a ceux qu’ils emmeneraient.


    Rielle n’avait aucun objet de valeur a leur offrir, mais son identite meme pouvait faire la difference - en bien comme en mal. Si le sorcier etait un allie de Dahli, il la laisserait la pour que Dahli puisse venir la tuer pendant qu’elle etait incapable de se defendre. S’il etait un allie des Restaurateurs, il la conduirait a Baluka. Mais elle pourrait utiliser la partie de sa magie restante pour lire dans son esprit avant de l’approcher.


    Une main toucha l’epaule de Rielle, qui ouvrit les yeux et forca son corps endolori a s’asseoir. Cette fois, ce fut Vil qui l’accompagna aux toilettes. Rielle passa la premiere et, pendant que la jeune fille etait a l’interieur, se hata de s’eloigner. Utilisant les ombres projetees par le soleil matinal pour s’orienter, elle choisit une direction mais dut bientot revenir sur ses pas en voyant que toutes les rues qu’elle prenait s’achevaient par une impasse ou la ramenaient en arriere. Et en essayant la direction opposee, elle ne trouva pas non plus de chemin pour s’extraire du quartier.


    Il y avait moins de monde dans les rues, a present. De petits enfants suivaient Rielle en la devisageant et en riant jusqu’a ce que leurs aines les rappellent. Elle aurait detonne parmi eux meme si elle n’avait pas ete beaucoup plus grande et si elle avait arbore un chale comme toutes les autochtones, car a cette heure-ci, tous les adultes devaient etre au travail.


    Decidant de toujours tourner a gauche, elle arpenta le quartier en evitant uniquement les rues qui conduisaient a l’usine. La plupart des batiments etaient vieux et decrepits, des cubes de deux ou trois etages depourvus de mur cote rue. Seules quelques maisons a proximite de l’usine possedaient une facade et une porte, et celles-la etaient gardees.


    A l’interieur des maisons ouvertes se pelotonnaient des enfants et, parfois, des femmes a la grossesse tres avancee, qui brodaient eux aussi des motifs sur les vetements que Rielle avait tries la veille. Les egouts affreusement inadequats qui couraient dans chaque rue etaient encombres par les detritus. De petits animaux se tapissaient dans l’ombre, sortant pour regarder chaque fois que quelqu’un vidait un seau dedans. La plupart des enfants n’avaient pas de chaussures, et leurs pieds etaient noirs de crasse.


    Le temps de revenir a son point de depart, Rielle avait devine la verite : il n’existait pas d’autre moyen de sortir de l’enclave que le portail par lequel elle etait entree, et qui se trouvait a l’extremite de la rue menant a l’usine. Elle n’avait pas d’autre choix que d’essayer de passer par la, ou de voir si elle pouvait escalader un mur et s’echapper par les toits. Mais en examinant l’etat de ces derniers, elle conclut qu’il lui faudrait bien moins de magie pour neutraliser un garde que pour reparer ses os brises.


    Prenant une grande inspiration, elle redressa le dos et se dirigea vers l’usine.


    Les gardes la regarderent approcher. Lorsqu’elle ne fut plus qu’a vingt pas, l’un d’eux siffla. Entendant des pas precipites depuis l’entree de l’usine, Rielle se retourna juste a temps pour faire face au contremaitre qui courait vers elle, le visage pourpre de colere. Elle esquiva comme il tentait de lui saisir le poignet, mais heurta quelque chose de solide - un des gardes. Celui-ci lui attrapa les bras par-derriere, l’immobilisant pour le contremaitre. Rielle faillit mobiliser sa magie, mais se ravisa au dernier moment. Et si les filles etaient punies pour avoir introduit une sorciere dans l’usine ? Elle ne voulait pas leur causer d’ennuis apres toute la gentillesse qu’elles lui avaient temoignee.


    Si je refuse de travailler, ils me jetteront dehors, raisonna-t-elle.


    Le contremaitre la traina a l’interieur de l’usine. Un murmure parcourut les rangs des ouvriers, mais la plupart d’entre eux garderent la tete baissee. Contrairement a Mai, qui parut soulagee en voyant Rielle. Elle lui adressa un sourire compatissant bien que perplexe et secoua legerement la tete.


    Le contremaitre traina Rielle dans la piece remplie de vapeur et la laissa avec la femme qui avait supervise la suspension des vetements la veille. Elle cria sur Rielle, mais la colere dans ses yeux fut vite remplacee par une expression calculatrice comme Rielle demeurait impassible. Elle ne parut pas surprise quand l’etrangere refusa de prendre une brassee de vetements.


    La voix de la femme prit la tonalite d’un avertissement. Rielle attendit, refusant de laisser paraitre la peur qui la gagnait progressivement. La femme s’adoucit un moment, puis se durcit de nouveau. Elle appela un contremaitre, qui hocha la tete et s’eloigna rapidement.


    Trois hommes arriverent, balayant la salle du regard et s’arretant comme la femme leur indiquait Rielle d’un geste. Ils l’entourerent ; deux d’entre eux la prirent par les bras et la forcerent a traverser la vapeur en direction d’une porte que le troisieme ouvrit. L’odeur douceatre et ecoeurante se decupla. Les hommes pousserent Rielle a l’interieur d’une petite piece, et la jeune femme n’eut que le temps d’apercevoir des etageres avant que l’obscurite les engloutisse.


    Elle jura et regretta aussitot d’avoir ouvert la bouche. Son erreur suivante fut de prendre une grande inspiration pour soupirer. Toussant eperdument, elle puisa dans ses maigres reserves de magie pour creer une lumiere.


    Les etageres etaient jonchees de vegetation humide et luisante. De l’eau fumante gouttait dessus depuis des tuyaux qui saillaient des murs et coulait sur le sol couvert de vase et de boue. De la moisissure tapissait les parois, et les racines d’une plante jaillissaient d’une large fissure dans un coin. Il n’y avait pas la moindre surface propre, et aucun endroit ou s’asseoir hormis par terre. Les yeux de Rielle larmoyaient, et elle fut prise d’une nouvelle quinte de toux.


    J’aurais du me battre contre les gardes pour m’enfuir quand je le pouvais encore. Mais une fois de plus, elle pensa aux filles qui l’avaient aidee, et qui auraient pu etre punies pour avoir introduit une sorciere dans l’usine. Non, je survivrai. C’est bizarre qu’ils veuillent a ce point me faire travailler pour eux alors que je n’en ai pas envie et qu’ils ne m’ont encore rien paye, mais je vais continuer a refuser jusqu’a ce qu’ils me laissent partir.


    A moins que… La plante qui poussait dans le coin suggerait que le mur du fond donnait sur l’exterieur. Rielle envisagea brievement de le faire ecrouler pour sortir ; puis elle pensa aux fissures mal reparees dans le reste du batiment et craignit de faire ecrouler tout celui-ci, tuant de nombreux ouvriers.


    Elle ferma les yeux, eteignit sa lumiere et tenta de respirer superficiellement sans tousser. Contente-toi d’attendre, s’exhorta-t-elle.


    Pour se distraire de l’odeur, elle se concentra sur les sons. Un goutte-a-goutte constant depuis les etageres. Un couinement animal aigu qui montait parfois d’un coin de la piece. Ceci mis a part, tous les bruits venaient de l’exterieur. Les rares voix audibles etaient surtout celles des contremaitres qui criaient des ordres. Rielle n’avait jamais entendu parler les couturiers ; dans cette usine, pas de joyeux bavardages ni de chants comme chez les tisserandes parmi lesquelles elle avait passe plusieurs cycles, et a qui elle repensait souvent avec affection.


    Ils fabriquaient toujours les memes vetements, ce qui devait etre fort ennuyeux, mais qui genererait de la magie quand meme. Rielle deploya ses perceptions en quete d’energie nouvelle entre les murs de l’usine, et fut perturbee de n’en sentir que tres peu.


    Pourquoi ? se demanda-t-elle. Pourquoi ne produisent-ils presque pas de magie ? En sont-ils incapables ? S’il existe des Createurs qui generent plus de magie que la moyenne, peut-etre existe-t-il aussi des gens qui en generent moins, voire presque pas. Un eclair de panique la traversa. Je ne vais jamais pouvoir m’echapper de ce monde !


    Puis une autre possibilite lui apparut. Les couturiers ne faisaient pas preuve de creativite : ils se contentaient de reproduire toujours les memes motifs, sans participer a leur conception ni prendre le moindre plaisir a leur execution. Pas etonnant qu’ils ne generent presque aucune magie.


    Deux voix de plus en plus fortes attirerent l’attention de Rielle. Elles s’arreterent devant la porte donnant sur la piece remplie de vapeur, et la jeune femme pivota, prete a sortir des que la porte s’ouvrirait.


    Ce qu’elle ne fit pas.


    — … commence hier. Une etrangere. Elle ne parle pas notre langue.


    Rielle sursauta. Ces hommes s’exprimaient dans la langue des Voyageurs !


    — Pourrait-il s’agir d’une Outre-Mondienne ? Les Delmegardi veulent qu’on les leur amene tous pour les interroger.


    — Non. Elle est grande, mais pas comme si elle venait d’un autre monde. C’est juste une etrangere.


    — Alors, que vas-tu lui faire ?


    — Une bonne correction lui remettra les idees en place. Et c’est ce qu’on attend de nous. On ne peut pas commencer a traiter une ouvriere differemment juste parce qu’elle est nouvelle. Surtout pas en ce moment. On a besoin de toutes les paires de mains.


    Les hommes baisserent la voix, et Rielle ne put entendre la suite. Elle pressa son oreille contre le battant en frissonnant au contact de sa surface humide et poisseuse.


    — … veut la commande cinq jours plus tot que prevu, ou il refusera de payer. On peut y arriver s’ils travaillent pendant les deux prochaines nuits, et qu’on en garde la moitie la troisieme. Mais ca ne va pas leur plaire. Raison de plus pour ne pas laisser une etrangere nous defier en ce moment.


    — Jette-la dehors.


    — Non, il faut faire un exemple. Leur montrer que la magie n’est pas la raison pour laquelle les Gellim commandent ici.


    — Tout de suite ?


    — Non, ce soir, apres avoir verrouille les portes pour l’equipe de nuit. Laisse-la transpirer un moment la-dedans, et sentir ses poumons commencer a pourrir.


    Les pas s’eloignerent de nouveau en direction du bureau du gerant que Rielle avait rencontre la veille. La jeune femme s’ecarta de la porte et s’essuya l’oreille avec sa manche. A moins de vouloir prendre le risque de faire ecrouler tout le batiment, elle n’avait pas d’autre choix que d’attendre jusqu’a ce qu’on la laisse sortir. Mais elle n’allait pas se soumettre a une correction. Eviter ca justifiait d’utiliser un peu de magie. D’autant que si elle creait un bouclier discret et reagissait comme ses geoliers l’attendaient, elle les empecherait de comprendre ce qu’elle faisait, et les filles n’auraient pas d’ennuis par sa faute.


    Le temps s’ecoulait lentement. Rielle ne tarda pas a s’ennuyer et a souhaiter avoir quelque chose a faire pour s’empecher d’angoisser. Comme elle avait des fourmis dans les pieds, elle se mit a faire lentement les cent pas dans la piece, evitant les etageres et les murs en gardant ses mains tendues devant elle.


    Apres quelques allers et retours, elle s’apercut qu’elle distinguait certains details. Elle se figea, alarmee. Etait-elle en train de remodeler sa vision inconsciemment, et donc d’epuiser ses maigres reserves de magie ?


    Une lumiere apparut au-dessus d’elle. Levant les yeux, Rielle se rendit compte que du soleil filtrait a travers la fissure du mur, qui etait beaucoup plus large qu’elle ne lui avait paru au premier abord. La jeune femme reprima un soupir de soulagement. Son corps ne s’ameliorait pas de lui-meme ; le soleil etait juste dans le bon angle pour penetrer dans la piece. Mais il n’y resterait pas longtemps.


    Regardant autour d’elle, Rielle remarqua des objets qui lui avaient echappe a son arrivee : un seau et une sorte de perche. Elle s’en approcha et saisit cette derniere. C’etait le manche d’un balai-serpilliere, humide mais pas poisseux.


    Peut-etre pourrait-elle nettoyer un bout de sol pour s’asseoir. Elle frotta mais ne reussit qu’a creer des tourbillons dans la crasse. Toutefois, elle trouva le motif interessant. Elle agita le balai pour creer des spirales et des cercles, puis des vagues et des nuages. Petit a petit, un paysage marin emergea de la boue. L’humeur de Rielle s’ameliora. Elle pourrait se distraire pendant sa longue attente et creer un peu de magie du meme coup.


    Ce fut alors que la tete du balai se detacha.


    Les epaules de Rielle s’affaisserent. Elle voulut poser le manche mais se ravisa. Dessiner avec un simple baton produirait une ligne fine et permettrait un travail plus detaille. Elle se mit a tracer des motifs aleatoires. C’etait assez plaisant. Elle s’interrompit pour toucher le pendentif sur sa gorge, dissimule sous sa robe dont le col montait assez haut. Les filles s’y etaient interessees au debut, mais en voyant que la capsule ne contenait qu’un pinceau, leur curiosite etait retombee. Rielle envisagea de peindre avec, mais l’idee de le souiller avec cette boue etait trop affreuse.


    Tout en croquant ses compagnes et l’etrange animal qui tractait la carriole dans laquelle elles etaient arrivees en ville, Rielle se surprit a eviter une pensee deplaisante. Elle se remit a tousser et, brusquement inquiete pour sa sante, se forca a la regarder en face. Elle pourrait utiliser le pendentif pour negocier sa liberation. Il etait en metal et devait surement valoir quelque chose. Rielle serait triste de se separer du cadeau d’Ankari, mais etait certaine que la Voyageuse prefererait la savoir vivante sans lui que morte avec.


    Des souvenirs des Voyageurs remonterent a la surface. Elle se demanda si Baluka avait trouve la main de Valhan. La derniere fois qu’elle l’avait vu, il avait tellement change ! Lui aussi la trouvait differente, et avait impute ca au fait qu’elle etait devenue sans-age. Mais elle ne l’etait plus, a present. Il ne s’etait pas produit de brusque transformation qui avait rendu ce fait evident ; tout ce qu’elle avait fait, c’etait verrouiller ses reserves de magie afin que celles-ci ne soient pas consommees par un remodelage automatique.


    Ce qui signifiait qu’elle avait recommence a vieillir. Pour ce qu’elle pouvait en voir, son corps ne s’etait pas aligne sur son age reel et n’etait pas non plus redevenu tel qu’avant son apprentissage du remodelage : il avait juste cesse de se reparer. Mais elle n’avait pas perdu sa capacite de le faire ; donc, il suffirait qu’elle atteigne un monde contenant de la magie pour interrompre de nouveau son vieillissement.


    Et si mon corps reprenait sa forme originelle ? Redeviendrais-je une Creatrice ?


    Si oui, elle pourrait generer de la magie et s’echapper plus rapidement de ce monde. Son coeur fit un bond dans sa poitrine. Elle pouvait restaurer deliberement son schema originel. Le remodelage n’etait pas tres gourmand en magie. Seul le processus initial visant a augmenter la capacite de son esprit a apprehender les schemas en consommait un peu.


    Toutefois, Rielle n’aurait peut-etre pas assez de reserves pour revenir a son etat originel de Creatrice. Et si elle echouait, elle aurait consume sa magie pour rien. Cela valait-il la peine d’essayer ? Meme si elle reussissait et redevenait une Creatrice, il lui faudrait beaucoup de temps pour generer de quoi quitter ce monde.


    D’un autre cote, en tant que Creatrice, elle aurait plus de valeur pour les autochtones. Ils la protegeraient peut-etre. Ca fait beaucoup trop de <<< peut-etre >>> et de conditionnel a mon gout, songea la jeune femme. Mieux vaudrait tenter de convaincre un sorcier de m’emmener. Des que j’aurai reussi a sortir d’ici.


    A present, elle avait couvert de lignes tout le sol de la piece. Marquant une pause, elle se concentra sur la magie autour d’elle. Une faible lueur se repandait dans ce qui etait encore un quasi-vide a son arrivee.


    Interessant. Jamais encore Rielle ne s’etait percue en train de fabriquer de la magie. Lorsqu’elle etait completement immergee dans une activite creative, il ne lui restait pas d’attention disponible pour percevoir la magie. Si elle pouvait le faire a present, c’etait sans doute parce qu’il y en avait si peu dans ce monde.


    Comme Rielle l’aspirait, la piece s’assombrit de nouveau autour d’elle. Ce n’etait pas grand-chose, mais ca pouvait faire la difference. Determinee a utiliser au mieux le temps qu’il lui restait a attendre, la jeune femme attrapa la tete du balai, fourra le manche dans le trou et effaca les motifs qu’elle avait traces. Puis elle se debarrassa de la tete et se remit a dessiner, mais cette fois, en representant un arbre. Apres avoir termine chaque branche, elle s’interrompait pour chercher et prelever la magie qu’elle produisait. Un picotement d’excitation parcourait sa peau chaque fois que ses reserves augmentaient un peu. Alors qu’au debut, elle voulait desesperement echapper a l’humidite etouffante de la piece, elle esperait maintenant que ses geoliers ne viendraient pas la liberer trop vite.


    S’il est vrai qu’on ne peut pas etre a la fois une Creatrice et sans-age, je vais sans doute perdre ma capacite a remodeler. Donc, je n’aurai qu’une seule chance, parce que si je la perds avant d’avoir recupere ma capacite de Creatrice, je ne pourrai pas reessayer. Les risques de sa tentative etaient encore plus grands qu’elle ne l’avait d’abord pense, et sa determination a essayer vacilla.


    Mais plus vite elle s’echapperait, plus elle aurait de chances de reussir a sauver Qall.


    Un bruit leger lui parvint. Une cloche. Son coeur accelera. C’etait le signal du changement d’equipe. On allait bientot venir la chercher. Et si elle utilisait toute sa magie restante pour se proteger contre la correction qu’elle allait recevoir ?


    Je n’aurai pas besoin de magie pour regarder a l’interieur et voir ce qui a besoin d’etre altere. Fermant les yeux, elle se forca a se concentrer. Elle utilisa sa comprehension du remodelage pour sonder son propre esprit, mais comme elle ne creait pas de magie, elle ne put localiser l’endroit qu’elle devait rendre a son etat originel. Ouvrant les yeux, elle se remit a dessiner. C’etait dur, presque impossible, de se concentrer sur les deux a la fois, mais en faisant des va-et-vient rapides entre les deux taches, elle parvint a restreindre peu a peu le champ de ses recherches.


    Il ne lui faudrait pas beaucoup de magie pour modifier cette zone de son cerveau, pas plus que ce qu’elle venait de generer en dessinant par terre. Rielle tenta une alteration subtile. Cela n’entama que tres peu ses reserves. Une nouvelle seance de dessin lui permit de produire et de recolter davantage de magie, et de mieux visualiser l’endroit de son esprit implique dans sa creation.


    Je peux le faire.


    Resistant a l’envie de prendre une grande inspiration, Rielle se mit a modifier son schema. Au debut, les changements effectues n’entrainerent aucune difference, jusqu’a ce que l’un d’eux tarisse pratiquement sa production de magie. Alarmee, la jeune femme revint aussitot en arriere et s’apercut qu’elle pouvait tout annuler si elle le voulait. Elle recommenca a dessiner par terre pour tester le resultat, et une sensation familiere frissonna a travers son esprit. Quelque chose qui lui avait manque, mais qu’elle n’avait pas oublie.


    C’est ca ! Elle chercha de la magie et, tres vite, en trouva qui se repandait abondamment dans toutes les directions. Elle la preleva en se delectant de ce flot de pouvoir. C’etait tentant de continuer a dessiner pour en produire plus, mais Rielle se concentra sur la partie de son esprit qu’elle avait alteree. Pouvait-elle augmenter encore cette capacite ? Elle mobilisa davantage de magie pour alterer le schema dans la meme proportion.


    La porte s’ouvrit. Rielle tendit une main et immobilisa l’air sur le seuil de la piece. Sans tenir compte des grognements et des exclamations de surprise de ses geoliers, elle garda les yeux rives au plancher. Le manche a balai parut remuer tout seul comme elle l’empoignait avec sa magie pour pouvoir dessiner plus vite. Des lignes apparurent…


    … Et le monde vira au blanc.


    Bien entendu, il ne devint pas reellement blanc, pas plus que l’obscurite generee par l’absence de magie n’etait reellement noire. Deployant ses perceptions, Rielle sentit une grande explosion de magie atteindre jusqu’aux limites de l’usine.


    Mais… c’est plus de pouvoir que je n’en ai jamais cree auparavant ! Beaucoup, beaucoup plus !


    Elle tourna de nouveau son attention vers l’interieur. Pouvait-elle augmenter encore sa capacite ? Etait-il possible d’aller trop loin ? Peut-etre devrait-elle tenter un autre changement minuscule et voir ce qui se passerait.


    Sauf que… elle n’etait pas certaine de ce qu’elle avait fait. Sa tentative etait un tatonnement en aveugle, et bientot, elle s’arreta de crainte de s’infliger des dommages. Perplexe, elle promena un regard hebete autour d’elle.


    Comment puis-je comprendre une chose un instant, et plus la seconde d’apres ? Elle prit une inspiration sifflante en prenant conscience de ce qu’elle venait de faire. C’est vrai ! Avant de devenir sans-age, je ne maitrisais pas le remodelage. Et maintenant, je ne le maitrise de nouveau plus.


    La partie de son cerveau qu’elle avait modifiee pour comprendre comment alterer un schema generait desormais de la magie. C’est la meme partie qui gere ces deux choses. Je peux faire l’une ou l’autre, jamais les deux a la fois.


    La perte de son immortalite suscita en Rielle une vague de peur qu’elle ne chercha pas a endiguer. Un jour, peut-etre, elle redeviendrait une sorciere sans-age, mais pour le moment, la mortalite etait la cle de sa liberte. Et dans l’intervalle, etre de nouveau une Creatrice la remplissait de joie… et de surprise.


    Perdre sa capacite a generer de grandes quantites de magie ne l’avait pas genee a la base. Une fois depassee sa peur d’avoir egalement perdu son talent artistique, elle s’etait rendu compte qu’elle pouvait toujours creer, ce qui lui importait davantage. En echange, elle vivrait aussi longtemps qu’elle le desirerait, a condition que rien ni personne ne la tue. Elle pourrait aussi guerir d’autres gens, un don qu’elle avait trouve de plus en plus precieux au fil du temps.


    Pourtant, il lui semblait qu’on venait de lui rendre quelque chose qu’on lui avait vole. Qu’elle etait enfin redevenue complete.


    Bon, eh bien j’espere que mon moi naturel vaut la peine que je vieillisse et que je meure pour lui.


    Mais pas aujourd’hui.


    Rielle avait produit une grande quantite de magie en dessinant, mais il lui en fallait davantage pour s’echapper de ce monde, et le plus tot serait le mieux. Tournant de nouveau son attention vers la piece, elle nettoya la moisissure et la crasse sur un mur et commenca un nouveau motif, cette fois en gravant des lignes avec sa magie. Elle ne s’interrompit pas pour prelever au fur et a mesure le pouvoir qu’elle generait, se contentant de dessiner.


    Elle croqua les ouvriers de l’usine. Pas voutes sur leur travail, mais debout. Pas encombres par des tas de vetements, mais bien habilles, entoures d’enfants portant des chaussures, devorant un festin et habitant dans des maisons avec un mur pour les separer de la rue. Elle dessina les affluents du delta grouillant de bateaux, de pecheurs qui remontaient les filets d’une eau limpide.


    Lorsqu’elle eut termine, elle projeta ses perceptions en souriant de sentir un flot de magie se repandre a travers le monde. Elle chercha son bord externe, et plus son esprit s’eloignait, plus sa stupefaction grandissait.


    Quand elle atteignit enfin la limite, une multitude de pensees picoterent ses perceptions. La ville entiere. Des trous se formaient deja comme d’autres sorciers prelevaient autant de magie qu’ils pouvaient. Au centre de chaque vide, Rielle trouva l’esprit d’hommes et de femmes perplexes mais soulages par la reapparition de la magie, et l’idee qu’ils ne perdraient pas davantage le controle des ouvriers. Le spectre de la revolution venait de se dissiper.


    L’estomac de Rielle se noua. Avant que Qall ne vide le monde, la magie assurait la servitude des gens tels que ces couturiers. Avec sa nouvelle capacite, Rielle pouvait s’echapper et laisser le monde plein de magie derriere elle, mais elle se rendait compte a present que cela ferait perdurer la structure sociale qui oppressait des multitudes.


    Qui suis-je pour les juger ? songea-t-elle. Valhan disait qu’on ne peut jamais predire le resultat d’une intervention dans le fonctionnement des mondes.


    Mais qu’elle restaure celui-ci ou pas, elle etait tout de meme intervenue. En prelevant toute la magie, Qall avait modifie l’equilibre du pouvoir. Meme si Rielle la remplacait, l’idee d’une revolution ne s’eteindrait pas si facilement.


    Et j’ai un imbecile de jeune sorcier a sauver, une fois de plus.


    Toutefois, elle ne pouvait pas s’en aller sans faire une derniere chose. Se tournant vers le mur oppose, elle dessina les contremaitres agenouilles par terre devant les ouvriers et leur tendant des pieces. Puis elle ecrivit : <<< Soulevez-vous avant le retour de la magie >>>. Cela fait, elle aspira toute la magie qu’elle avait generee, prit une grande inspiration et s’ecarta du monde.

  


  
    Chapitre 17


    Devoir s’arreter pour reprendre son souffle ralentit son voyage a travers les mondes d’une maniere qui ne lui plut guere. En outre, elle fut bientot forcee de sacrifier a la faim et a la fatigue. Elle prit le temps de dormir, mais trouver quelque chose a manger fut plus difficile. Suivant les conseils de Tarren, elle glissa jusqu’aux cuisines de palais et de manoirs, volant des gens qui de toute evidence ne periraient pas de malnutrition par sa faute, meme si elle detestait penser que les cuisiniers et les marmitons seraient peut-etre punis a sa place.


    Rielle etait restee prisonniere du monde de l’usine pendant plusieurs jours, et assez de temps s’etait ecoule depuis le passage d’Inekera et de Qall pour que leur piste refroidisse. Il leur faudrait encore bien des jours pour rejoindre Dahli, et c’etait d’autant plus frustrant pour Rielle de ne pouvoir les rattraper avant qu’ils arrivent a destination. Meme si elle avait pu voyager plus vite, elle ignorait ou se trouvait Dahli. Lorsqu’elle finit par atteindre des mondes connus, elle dut conclure que, sauf imprevu qui les aurait retardes, Inekera et Qall avaient deja du rejoindre Dahli.


    Que puis-je faire ? Si seulement elle savait ou etait Qall, elle pourrait de nouveau tenter de le sauver. Meme si elle n’etait plus sans-age ni capable de guerir toutes les blessures qu’elle recevrait, a condition de disposer de reserves de magie suffisantes, elle restait l’une des plus puissantes sorcieres de l’univers. Presque aussi puissante que Valhan, qu’il aurait fallu une armee pour vaincre. Sauf que je n’ai presque aucune experience en matiere de combat, juste les lecons theoriques de Tarren.


    Ou Dahli pouvait-il bien se cacher ? Qui serait susceptible de le savoir ?


    Tyen.


    Mais meme si elle arrivait a le localiser, il etait peu probable qu’il lui fournisse cette information, ou qu’il l’ait revelee a Tarren.


    Les Voyageurs ?


    Il etait possible que Qall ait insiste pour qu’Inekera lui laisse rendre visite a sa famille avant de rejoindre Dahli, afin de verifier qu’ils etaient sains et saufs. Il avait pu exiger un moyen de communiquer avec eux. Comme Rielle l’avait raisonne precedemment, un chantage ne pouvait fonctionner que dans la mesure ou sa cible avait le moyen de voir si les menaces proferees avaient ete ou pouvaient etre mises a execution. En suivant un message des Voyageurs pour Qall, elle arriverait peut-etre a Dahli.


    Mais si on la voyait a proximite des Voyageurs, on pourrait penser qu’elle cherchait a les sauver, ce qui ne ferait que declencher l’attaque promise par Dahli.


    Si des gens avaient vu Qall pendant son deplacement - et le jeune homme ne faisait aucun effort pour dissimuler son visage quand il avait abandonne Rielle -, la nouvelle du retour du Raen se repandrait plus vite que n’importe quelle rumeur. Rielle pourrait peut-etre le suivre a la trace.


    Mais elle doutait que Dahli ait permis a Qall de laisser une piste aussi evidente. Sans doute avait-il force le jeune homme a dissimuler son visage et a se cacher quelque part.


    Toute rumeur concernant Qall ou Dahli parviendrait forcement a Baluka. Celui-ci avait pu trouver la main de Valhan depuis leur derniere rencontre, ou deja eliminer Dahli. Meme si ca n’etait pas le cas, il avait surement reuni des informations pour se preparer a un affrontement contre le Raen. Donc, il etait la personne la plus utile a chercher. Voila ce que je vais faire.


    Contacter Baluka fut facile. La fois precedente, Rielle avait envoye un message depuis un des nombreux mondes qui soutenaient les Restaurateurs, car elle voulait que leur conversation ait lieu en prive. Elle ne voyait pas de raison de le rencontrer en secret cette fois - du moins, aucune qui ne justifie un delai. Donc, elle approcherait les Restaurateurs ouvertement.


    Elle ne mit pas longtemps a en reperer un groupe. Ils contacterent leur chef et elle attendit parmi eux, ecoutant les nouvelles des mondes locaux, jusqu’a l’arrivee de la reponse de Baluka. Le messager posa quelques questions a Rielle pour confirmer qu’elle etait bien qui elle disait etre, puis l’entraina dans la premiere partie d’un voyage alambique.


    Le troisieme guide de Rielle lui laissa des instructions qui l’emmenerent dans une cite grouillante de gens, et neanmoins propre et ordonnee. La lumiere d’un soleil vivace faisait briller la pierre blanche des maisons et eclairait des jardins soigneusement entretenus. Dans l’esprit des individus les plus proches, Rielle lut des preoccupations anodines et ordinaires : avaient-ils oublie quelque chose sur leur liste de courses, ou laisse le pain a bruler dans le four ?


    On lui avait dit d’entrer dans le plus grand batiment de la cite. Celui-ci se revela etre central, carre et haut de trois etages. Les habitants le trouvaient quelconque, et Rielle ne put que les approuver. Tout en avancant, elle sonda les multiples esprits a l’interieur. Beaucoup d’entre eux etaient occupes a des taches administratives, mais elle tomba aussi sur un groupe qui se demandait comment gerer les mondes ou la guerre se poursuivait, et ou l’opposition aux lois des Restaurateurs contre la torture et l’esclavage subsistait. Surprise, Rielle ralentit. C’etait la base des Restaurateurs. Elle s’attendait a ce que Baluka vienne a sa rencontre, pas qu’il la fasse venir la.


    Trouver l’esprit de Baluka au milieu des autres prendrait trop de temps, aussi se dirigea-t-elle vers la porte d’entree, que des gardes surveillaient discretement. On leur avait dit de guetter une femme correspondant a sa description et de la laisser entrer.


    Un jeune homme mince l’attendait dans le vestibule.


    — Rielle Lazuli ?


    Elle hocha la tete.


    — Oui.


    — Suivez-moi.


    Il l’entraina vers une petite porte, puis dans un escalier central etroit qui descendait vers les sous-sols - il avait seulement recu l’ordre de la conduire dans un couloir bien precis pour la remettre a un autre Restaurateur. Tout en le suivant, Rielle laissa son esprit effleurer les gens qu’elle croisait pour s’impregner de l’atmosphere generale du lieu. Baluka avait ordonne un inventaire de leurs ressources, de leurs forces et de leurs alliances. Beaucoup de gens se demandaient si c’etait en reaction a une menace. Peut-etre venant de l’Espion, ou annoncee par lui.


    Le second Restaurateur etait une femme qui lui fit descendre d’autres escaliers. Dans ses pensees, Rielle decouvrit la veritable hauteur du batiment - presque le triple de ce qu’il semblait vu de l’exterieur. Elle apprit egalement que Baluka passait la plupart de ses journees dans les etages inferieurs, loin de la vive lumiere qui baignait le reste de la cite. Les sorciers qui le protegeaient etaient loyaux et bien plus forts que lui, et ils avaient insiste pour qu’il ne parte pas a la rencontre de Rielle. Ici, ils etaient presents en nombre suffisant pour intervenir et permettre a leur chef de fuir si Rielle n’etait pas qui elle disait, ou si elle se revelait animee d’intentions meurtrieres.


    Munie de ces indices, la jeune femme parvint enfin a localiser l’esprit de Baluka. Celui-ci faisait les cent pas dans ses appartements, et il etait inquiet. Il avait reconnu le visage de Rielle dans l’esprit du messager, mais la memoire n’etait pas toujours fiable. Il n’avait confie qu’aux plus puissants et aux plus loyaux de ses generaux l’identite de la personne qui l’avait informe de la trahison de Tyen, mais il n’etait pas impossible que quelqu’un ait lu dans leurs pensees et profite de ce qu’il soit dispose a rencontrer Rielle pour l’approcher.


    Par ailleurs, Baluka s’interrogeait sur les raisons du retour de Rielle, et sur ce qui la poussait a le rencontrer ouvertement plutot qu’en secret. Dahli a-t-il trouve Qall ? se demandait-il. A-t-il ressuscite Valhan ?


    Alors, Rielle sut qu’il n’avait pas detruit la main du Raen, ni entendu dire que Qall etait entre les mains de Dahli. Ralentissant, elle s’interrogea. Avait-elle toujours besoin de le voir, ou vaudrait-il mieux qu’elle continue seule ? Puis elle allongea de nouveau le pas. Grace a son reseau de Restaurateurs et de fideles, Baluka restait sa meilleure chance de localiser et de liberer Qall.


    Enfin, sa guide s’arreta devant une porte. Elle frappa, puis recula et fit un signe de tete a Rielle.


    La porte s’ouvrit. Baluka detailla sa visiteuse un moment avant de sourire et de s’effacer.


    — Rielle, c’est bien toi. Entre.


    Lorsqu’elle fut a l’interieur, il referma derriere elle et l’entraina vers un groupe de fauteuils rembourres entourant une table basse couverte d’assiettes et de bols de nourriture, ainsi que de diverses boissons dans des bouteilles et des cruches.


    — Tu as faim ? Soif ?


    — Les deux, avoua Rielle. Ce n’est pas facile de voyager entre les mondes sans rien a echanger. Du moins, pas si on est presse.


    Comme elle s’asseyait dans un des fauteuils, elle sentit grandir l’anxiete de Baluka. Au lieu de se servir, elle attendit qu’il soit installe en face d’elle.


    — Peu de temps apres que j’ai rejoint Qall, commenca-t-elle, j’ai decouvert qu’un des pisteurs de Dahli etait passe dans notre coin. Avant que je puisse nous installer ailleurs, Qall a disparu. Je l’ai suivi, et je me suis approchee suffisamment pour decouvrir qu’il etait en compagnie d’une sorciere appelee Inekera, une des anciennes alliees de Valhan. Il m’a dit d’arreter de le suivre et a reussi a m’echapper.


    Baluka fronca les sourcils.


    — Il l’a accompagnee de son plein gre ? (Il secoua la tete.) Ah, non. Elle l’a fait chanter, comme tu le craignais.


    — Sans doute. J’ai perdu sa trace, donc, je suis venue te voir. Je pensais que si quelqu’un avait vu un sosie de Valhan, tu serais au courant.


    Baluka opina.


    — On m’aurait sans doute prevenu, mais ca n’a pas ete le cas. Toutefois, mes guetteurs rapportent que Dahli a constitue un groupe d’allies puissants et nombreux, et installe sa base dans un monde entoure de mondes morts. Nous craignons que ca ne signifie que Tyen est tout pres de reussir a ressusciter le Raen.


    — Donc, tu sais ou il se trouve ?


    — Oui. Dans un monde entoure de mondes morts, repeta-t-il, pour tenir les autres sorciers a distance autant que possible.


    Rielle soupira.


    — C’est surtout une prison. Qall est la-bas.


    — Pas forcement.


    — Est-il arrive quelque chose a ta famille ?


    Baluka se massa les tempes.


    — Dahli a des guetteurs en place, prets a attaquer si toi, Qall ou n’importe quel Restaurateur les approche. (Rielle percevait sa frustration et sa peur.) Dahli les a autorises a poursuivre leur commerce, donc, je recois des informations des gens avec lesquels ils ont traite. Jusqu’ici, ils sont tous indemnes.


    — Tu peux leur faire passer un message ?


    — Oui, mais les guetteurs de Dahli le liront dans leur esprit.


    — Mmmh. Il ne detruira pas son seul moyen de convaincre Qall de cooperer juste parce que tu les as contactes. Et Ulma est peut-etre assez puissante pour empecher qu’on lise dans ses pensees.


    — Elle est assez forte pour avoir cesse de vieillir, mais pas autant que Dahli et certains de ses allies.


    Rielle pianota sur son genou.


    — Si je peux eloigner Qall de lui…


    — Dahli se vengera, l’interrompit Baluka. Il sait que tu aimes ma famille autant que Qall.


    — Je ne peux pas abandonner Qall.


    Il prit une grande inspiration et acquiesca en la relachant.


    — Je m’en doutais un peu. Que comptes-tu faire ?


    Rielle detourna les yeux.


    — Je n’ai pas encore de plan.


    Baluka croisa les bras.


    — Tu n’iras pas seule a la base de Dahli. Pour commencer, et si c’etait ce qu’il veut ? Si Qall n’etait pas la-bas, et qu’il s’agissait juste d’un piege destine a t’echouer ?


    Rielle ouvrit la bouche pour lui reveler sa nouvelle capacite a generer des quantites extraordinaires de magie, puis hesita. Elle n’avait pas encore eu le temps d’envisager toutes les consequences. En attendant, mieux valait qu’elle garde ca pour elle.


    — Tu pourras toujours envoyer quelqu’un me chercher, repliqua-t-elle.


    Baluka la devisagea en silence. Elle regarda ses pensees s’agiter tandis qu’il soupesait les risques, les gains potentiels, et ce qu’elle pourrait faire sans son aide. Finalement, il prit une grande inspiration et formula sa conclusion a voix haute.


    — Les Restaurateurs sont prets a se battre. Nous avons essaye de trouver la main de Valhan, mais aucun de nous n’est surpris de notre echec. Nous nous sommes concentres sur ce qu’il y avait de mieux juste apres : tuer la seule personne qui connait son emplacement.


    Rielle fremit.


    — Dahli.


    — Tu n’y vois surement pas d’objection.


    Elle se dandina dans son fauteuil.


    — Non.


    — Et pourtant… ?


    Elle soupira.


    — Dahli agit par amour et par loyaute. Il croit sincerement que les mondes ont besoin de Valhan. Il serait plus facile de le tuer s’il etait motive par la cupidite et la soif de pouvoir. J’ai rencontre des rebelles bien pires que lui.


    J’en ai meme tue un, et ca me hante encore, voulut-elle ajouter, mais elle referma la bouche et ravala sa confession.


    L’expression de Baluka s’adoucit puis se durcit de nouveau.


    — Pourtant, il a fait des choses terribles, et il est pret a tuer des gens que nous aimons.


    — Je sais. (Rielle grimaca.) Je ne lui cherche pas d’excuses. Je le tuerai pour proteger Qall et ta famille, s’il le faut.


    — Mais tu hesiteras a le faire. (Baluka se pencha en avant.) Donc, tu ne peux pas l’affronter seule. S’il percoit le moindre doute, il l’exploitera. Laisse-moi reunir une armee, et nous nous rendrons a sa base ensemble.


    Rielle inclina la tete.


    — J’apprecierais ton aide. J’avoue que j’en ai besoin.


    — Tu devras devenir un de mes generaux. (Elle ouvrit la bouche pour protester, mais Baluka poursuivit.) Tu es un personnage trop ambigu pour t’attendre a ce que les Restaurateurs te soutiennent sans poser de questions. Ils savent que tu as vecu avec Valhan pendant un temps. Ils savent que tu m’as quitte pour le servir. Ils n’ont appris que recemment que tu avais sauve Qall pour empecher le retour du Raen. Ils ne savent pas trop quoi penser de toi, donc, il faut que ta position soit tres claire. Tu dois leur raconter l’histoire de Qall ; sans ca, quand on le trouvera, ils le prendront pour le Raen et tenteront de le tuer.


    Fermant la bouche, elle opina.


    — D’accord.


    — Tu dois egalement decider ce que tu vas faire pour Tyen.


    Elle se raidit. Elle ne voulait meme pas y penser.


    — Faut-il vraiment ? lanca-t-elle d’une voix si froide qu’elle eut du mal a la reconnaitre.


    — Je l’ai vu recemment, revela Baluka. En fait, il est tombe dans une de nos embuscades, et nous aurions sans doute pu l’eliminer si nous l’avions voulu.


    Le coeur de Rielle se serra a la pensee que Tyen pourrait mourir. Ne sois pas idiote, se morigena-t-elle. Il t’a trahie.


    — Pourquoi vous ne l’avez pas fait ?


    Baluka eut un faible sourire.


    — Il a tout avoue, et sous-entendu qu’il avait agi ainsi pour toi. Il partait du principe que si Dahli le croyait capable de trouver un autre moyen de ressusciter Valhan, il consacrerait moins de temps et d’energie a essayer de te retrouver.


    — Mais… et s’il reussit ?


    — Il est convaincu que les Restaurateurs pourraient eliminer Valhan.


    Rielle eclata d’un rire pareil a un aboiement.


    — C’est tres gentil a lui de te faire confiance au point d’organiser une bataille pour prouver qu’il a raison ! Comment as-tu reagi en l’apprenant ?


    Baluka haussa les epaules.


    — Je ne savais pas si je devais etre flatte ou terrifie qu’il pense n’avoir pas d’autre choix que de s’en remettre a nous.


    — Donc, tu le crois ?


    Il hesita avant d’acquiescer.


    — J’admets que c’est mon instinct qui parle autant que ma raison. Mais notre rencontre a eu lieu avant que Qall ne rejoigne Dahli. Depuis lors, Tyen n’a plus aucune raison de chercher un autre moyen de ressusciter Valhan.


    — Donc, il n’a plus d’utilite pour Dahli, dit Rielle. (Puis elle frissonna en se rendant compte qu’elle se trompait.) Ah, si : pour effectuer la resurrection.


    — Le fera-t-il ?


    — Je… je n’en sais rien, admit-elle. (Si Tyen avait menti a Baluka au sujet de ses raisons de collaborer avec Dahli, elle ne doutait pas qu’il le ferait. Mais s’il avait dit vrai, peut-etre refuserait-il. A moins que Dahli ne trouve un moyen de le faire chanter aussi.) Nous devrions agir comme s’il allait le faire. Nous ne pouvons pas nous permettre d’esperer le contraire.


    — Je suis d’accord. (Baluka marqua une pause.) Tu parles deja comme un general. Alors, tu m’aideras a diriger notre armee ?


    Rielle acquiesca.


    Baluka sourit.


    — Bienvenue dans les rangs des Restaurateurs, Rielle.

  


  
    SEPTIEME PARTIE


    Tyen

  


  
    Chapitre 19


    L’horloge dans le hall mesurait l’heure des Voyageurs. Bien que petite en comparaison, elle rappelait a Tyen l’enorme horloge qui dominait la grande salle du palais de Valhan. La lumiere ne changeait jamais dans la piece en marbre noir, et les jours locaux etaient plus courts que ceux de la plupart des autres mondes, aussi Dahli s’en remettait-il a cette horloge pour decider quand ils devaient manger et dormir. Il avait fait apporter un autre lit pour Tyen. Lui-meme ne semblait jamais se reposer, meme s’il etait possible qu’il le fasse pendant les rares absences de Tyen. Zeke avait requisitionne une chambre pour lui tout seul.


    Des serviteurs apportaient de la nourriture a intervalles reguliers, remettaient de l’huile dans les lampes et vidaient la cuvette portative qui servait de toilettes - une invention locale que Tyen trouvait primitive et ridicule, mais qui ne semblait perturber ni Dahli ni Qall. Des sorciers montaient la garde pres des portes et dans chaque coin de la piece, surveillant Qall.


    Les flammes des torches se refletaient a la fois sur le sol poli et sur le plafond bas, et leurs reflets se refletaient eux aussi, faisant paraitre la piece plus grande. Pourtant, Tyen avait l’impression d’etouffer. Peut-etre parce qu’il savait que c’etait une prison.


    Chaque fois qu’il lisait des pensees a l’exterieur de ces murs, il captait l’image d’un palais immense mais a l’abandon, baigne par l’eclat invariable d’un ciel pourpre. La civilisation locale n’etait plus que l’ombre de celle qui avait prospere pendant des siecles. Desormais, elle declinait comme la lumiere dans le ciel. Les recoltes avaient du mal a pousser. Les animaux tombaient facilement malades. La Regression avait ete predite des centaines d’annees auparavant, lorsque des erudits s’etant aventures dans d’autres mondes avaient decouvert des recits qui parlaient du leur en decrivant ses longs cycles de croissance et de declin alternes. Certains etaient partis ; d’autres esperaient que leurs descendants survivraient a la Regression ; d’autres encore etaient restes parce qu’ils avaient refuse d’y croire.


    Dahli avait choisi ce monde parce qu’il etait toujours riche en magie. Lorsque les autochtones avaient commence a s’appauvrir, les marchands outre-mondiens avaient cesse de leur rendre visite. Se calquant sur la frugalite des gens ordinaires, les sorciers s’etaient mis a economiser la magie de crainte qu’elle ne decline aussi.


    — J’ai cree un bouclier de distorsion des sons, annonca Qall avant de soupirer. C’est toujours un soulagement quand Dahli s’en va, parce que ca nous permet de discuter, mais je redoute ce qu’il mijote.


    Tyen opina.


    — Ca lui donne une chance de debloquer ses souvenirs et de faire progresser ses plans.


    Qall profitait des absences de Dahli pour discuter ouvertement avec Tyen. Durant leur premiere conversation, il lui avait assure que Dahli ne pourrait pas faire pression sur lui en menacant d’envoyer Inekera tuer Rielle.


    — Je l’ai abandonnee dans le meme monde, avait-il dit, une lueur d’humour noir brillant dans ses yeux. Mais a l’autre bout pour qu’elle ne cause pas d’ennuis a Rielle.


    Puis il avait demande a Tyen de lui apprendre a se battre avec sa magie. Tyen lui avait fait remarquer que s’ils commencaient a faire des exercices pratiques, les gardes les denonceraient, aussi ne pouvait-il qu’expliquer verbalement a Qall ce qu’il savait.


    Les premieres fois, il lui avait decrit des batailles qu’il avait observees ou dont il avait entendu parler. Qall l’avait ecoute de toutes ses oreilles. Tres vite, il s’etait mis a poser des questions, et a present, leurs discussions portaient essentiellement sur les strategies de combat.


    — Rielle ne m’a appris a me defendre que contre un groupe de sorciers plus faibles mais nombreux. Elle ne pensait pas que j’aurais a affronter un seul sorcier puissant.


    — Ca parait logique, acquiesca Tyen. La premiere situation est la plus probable.


    — Mais la seconde pourrait egalement se produire.


    — Il n’existe que deux sorciers dont la puissance approche la tienne. Je ne crois pas que Rielle veuille se battre contre toi, et pour ma part, je n’en ai aucune envie.


    — Et le Raen ?


    — S’il revenait, tu ne… Oh, tu veux dire, si Dahli decidait que je devais reprendre mes experiences ?


    Qall opina.


    — Si le Raen revenait tel qu’il etait avant sa mort, je te conseillerais de mettre le plus de distance possible entre toi et lui. Il a un millier de cycles d’experience et, contrairement a Rielle et a moi, il tue sans hesitation ni regret.


    Le jeune homme rumina cette reponse un moment, puis inclina la tete sur le cote.


    — Quelle etrange coincidence que toi et Rielle soyez exactement de la meme force et que vous soyez tombes l’un sur l’autre.


    Tyen haussa les epaules.


    — Ce n’est pas si etrange que des sorciers puissants se rencontrent quand le chaos regne dans l’univers. Et il se peut que nos pouvoirs ne soient pas exactement les memes, juste assez proches pour nous empecher de lire mutuellement dans notre esprit.


    — Je suppose que tu as raison : si la domination des mondes est remise en cause, c’est normal que des sorciers puissants entrent en contact. C’est pour ca que j’ai besoin de savoir comment affronter l’un d’eux. Et s’il y en avait d’autres que vous ?


    Tyen acquiesca.


    — C’est tout a fait possible. Le Raen, et sans doute les Predecesseurs qui sont venus avant lui, tuaient tous ceux qui auraient pu les menacer. Pour ce que nous en savons, les sorciers de notre puissance, a Rielle et a moi, pourraient etre naturellement beaucoup plus nombreux.


    — Si les maitres des mondes les tuent avant qu’ils puissent les defier, alors, ils ont rarement affronte un adversaire a leur mesure. Et la seule raison pour laquelle ils ont fini par etre vaincus, c’est peut-etre qu’ils etaient devenus paresseux ou avaient oublie comment se battre contre quelqu’un d’une force equivalente a la leur.


    Ce fut au tour de Tyen de reflechir. Est-il vraiment si improbable que Rielle et moi existions en meme temps ? Et s’il y avait d’autres sorciers de notre puissance quelque part dans l’univers ?


    — Je…, commenca-t-il.


    — Attends. (Qall jeta un coup d’oeil vers la porte.) Un serviteur arrive.


    De fait, la porte s’ouvrit et un serviteur entra dans la piece. Il s’approcha d’eux precipitamment, en resistant a la tentation de regarder autour de lui. Il savait que c’etait dangereux de se trouver la, et il avait entendu dire que son grand-pere avait autrefois aide a deblayer des centaines de corps mutiles du temps ou les mondes voisins convoitaient les richesses du leur. Tout le monde pensait que, avec la Regression, les etrangers n’auraient plus de raisons de les envahir. Puis ces Outre-Mondiens etaient arrives et avaient requisitionne une partie du palais. Au moins, ils apportent de la nourriture, et ils la partagent genereusement, songea l’homme.


    Arrive a dix pas d’eux, il s’arreta pour s’incliner, puis se hata de deposer son plateau sur une table. Il avait apporte plusieurs petits bols remplis d’aliments et de liquides. Il s’inclina de nouveau en attendant de voir si Qall et Tyen lui donneraient d’autres instructions et, comme ils n’en faisaient rien, s’inclina une troisieme fois avant de battre en retraite.


    — Qu’y a-t-il de si dangereux dans cette piece, au juste ? demanda Tyen.


    — Seul Dahli le sait, et il en a bloque le souvenir. Si nous sommes attaques, il le debloquera pour pouvoir declencher le piege.


    — Encore un souvenir bloque ? (Tyen secoua la tete.) Son esprit doit en etre plein.


    Qall prit un des bols remplis de liquide et se mit a siroter.


    — C’est bon. Sucre, mais pas trop, murmura-t-il.


    Tyen, qui avait plus faim que soif, approcha de lui un bol de nourriture.


    — A ton avis, que se passerait-il si j’accedais aux souvenirs contenus dans la main de Valhan ? interrogea Qall.


    Surpris par la question, Tyen avala un peu trop vite, toussa, saisit un bol de liquide et reflechit a sa reponse en buvant pour deloger l’aliment coince dans sa gorge.


    — Si tu te contentais de les lire, rien.


    — Mais ca prendrait du temps, non ? Il a vecu un millier de cycles. Que crois-tu qu’il se passerait si je les imprimais sur mon propre esprit ?


    — Je n’en sais rien.


    Qall ricana tout bas.


    — Je ne t’ai pas demande ce qui se passerait, mais ce que tu croyais qu’il se passerait. Que t’ont appris tes experiences ?


    Tyen s’essuya la bouche en devisageant prudemment le jeune homme. Une lueur dans ses yeux lui rappelait Valhan quand ils discutaient de ses recherches pour donner une forme humaine a Vella. Mais chez Valhan, l’excitation etait plus froide.


    Tyen gonfla les joues et souffla.


    — J’ai essaye de placer les souvenirs de quelqu’un dans l’esprit vierge d’un cadavre que j’avais ramene a la vie. Je suis sur que j’avais bien efface tous les souvenirs de l’hote et imprime les nouveaux de mon mieux ; pourtant, chaque fois qu’il se reveillait, le sujet etait toujours confus et desoriente. Dans le meilleur des cas, il paniquait ; au pire, il etait pris de convulsions physiques. (Il devisagea Qall.) Je n’ai jamais essaye d’imprimer des souvenirs a un esprit qui n’avait pas ete nettoye au prealable.


    — A ton avis, quel aurait ete le resultat ?


    — Une confusion encore plus grande.


    — Mais ne serait-il pas possible que l’esprit originel garde le controle, et que les souvenirs ajoutes soient simplement comme un livre qu’il pourrait feuilleter a sa guise ?


    — C’est possible, mais je ne peux pas en evaluer la probabilite.


    La bouche de Qall fremit, et il reporta son attention sur la nourriture. Un frisson courut sur la peau de Tyen. Pourquoi voudrait-il prendre ce risque ? La reponse lui apparut un instant plus tard. Il veut savoir qui il etait avant qu’on bloque ses souvenirs. Qui etaient ses parents, et s’il avait des freres et soeurs. La main de Valhan ne contient peut-etre pas toutes ces informations, mais elle pourrait lui reveler ses origines.


    Cela pourrait etre un moyen de se procurer la main. Si Qall acceptait de se sacrifier pour decouvrir qui il etait avant… Non, Dahli ne tomberait jamais dans le panneau.


    — Ca pourrait etre tres dangereux, prevint Tyen. Tu risquerais de perdre ta nouvelle identite. Rielle s’est mise en trop grand danger pour te sauver ; tu ne peux pas t’exposer a un second effacement de tes souvenirs.


    — Rielle n’a sauve personne, contra Qall en plantant son regard dans celui de son interlocuteur. Mon identite originelle avait deja disparu.


    Tyen dut detourner les yeux. L’a-t-il fait remarquer a Rielle ? Ou y a-t-elle pense toute seule ?


    Qall baissa les yeux vers la poitrine de Tyen.


    — C’est pareil pour Vella.


    Une onde de choc parcourut le jeune homme.


    — Vella ? Ce n’est pas la meme… Ses souvenirs n’ont pas ete effaces, protesta-t-il. Au contraire, ils ont ete preserves et stockes.


    — Pourtant, elle est incomplete. (Qall haussa les epaules.) C’est a moi qu’il appartient de decider si je veux risquer ma vie ou pas, non ?


    Tyen resista a son envie de poser la main sur Vella en reflechissant a ce que Qall venait de dire. Ca devrait etre a elle de choisir si elle veut avoir un corps ou pas, mais comme elle ne ressent plus d’emotions, elle ne peut rien desirer. Je ne saurai pas si avoir un corps la rendra heureuse ou non jusqu’a ce que je lui en aie donne un. Et si ca la rendait malheureuse ? Et s’il empirait sa situation ? Pour elle aussi, c’etait un risque.


    — J’aurais beaucoup a gagner en acquerant les souvenirs de Valhan, reprit Qall. (Il porta de nouveau le bol de liquide a ses levres.) Je pourrais peut-etre meme decouvrir comment redresser certains des torts qu’il a causes, ou du moins, mettre un terme au chaos.


    — Le chaos n’est peut-etre pas aussi repandu que Dahli veut te le faire croire, le prevint Tyen.


    — Dahli ne peut pas me mentir.


    — Non, mais il peut bloquer dans son esprit tous les souvenirs qui ne collent pas avec la situation telle qu’il la depeint. Et il peut se tromper. D’autres gens sont persuades que les mondes commencent a s’apaiser. Des gens qui ne peuvent pas bloquer leurs souvenirs, eux.


    — Tu veux dire, Baluka.


    — Oui. Dahli n’a jamais connu l’univers autrement que sous le controle du Raen. Il ne peut pas predire ce qui en ressortira.


    — Il a eu les cinq derniers cycles pour se faire une opinion.


    — Ce n’est pas assez pour acquerir une certitude.


    Qall se rembrunit.


    — Je suppose que ca me parait long parce que c’est la totalite de ma vie, dit-il tout bas.


    Tyen le regarda boire.


    — Sois prudent, Qall. Dahli est peut-etre moins fort que toi, et tu peux peut-etre lire dans son esprit, mais il est malin. Oui, il peut te forcer a devenir l’hote de Valhan, mais s’il te convainc de te laisser faire de ton plein gre, sa tache n’en sera que plus facile.


    — Il ne m’a pas suggere d’absorber les souvenirs de Valhan.


    — Non ? Alors, pourquoi y penses-tu ?


    Qall posa son bol.


    — J’explore toutes les possibilites. Si Dahli prefere que je me soumette de mon plein gre, je peux peut-etre le convaincre de me laisser chercher ma veritable identite dans la main avant de mourir.


    Tyen se resservit a boire.


    — Il ne te la montrera pas avant de detenir des garanties qu’on ne la detruira pas. Il n’est pas idiot, Qall.


    Ils garderent le silence un moment, puis le bruit d’une porte qui s’ouvrait les arracha a leurs ruminations. Zeke entra d’un pas guilleret et s’approcha d’eux.


    — Vous etes bien serieux.


    Son esprit irradiait de contentement. Il se rejouissait d’avoir reussi a conquerir Dahli, et Tyen se retira de ses pensees en apercevant des details beaucoup trop intimes a son gout.


    — J’ai des nouvelles pour vous. (Le jeune inventeur ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais se figea et poussa un petit cri de ravissement.) Ah, des baies epicees ! J’adore !


    Il se pencha au-dessus de la table pour prendre un des petits fruits ronds que Tyen trouvait bien trop sales. Il le mit dans sa bouche et macha les yeux fermes pour mieux le savourer. Puis il se rendit compte qu’il s’etait laisse distraire et reporta son attention sur Tyen.


    — Dahli m’envoie te prevenir que Baluka est en train de lever une armee, et que Rielle s’est associee a lui.


    — Rielle ? repeterent Qall et Tyen a l’unisson en se redressant dans leur siege.


    — Quelqu’un a du la trouver et la ramener, murmura Qall.


    — Sans doute. (Zeke cracha des pepins dans sa main.) Ils ont l’intention de nous attaquer.


    — Ici ? demanda Qall.


    Zeke acquiesca.


    — Du moins, Dahli le pense. J’ignore comment ils ont decouvert l’emplacement de cette base.


    — Il savait qu’ils finiraient par le decouvrir, contra Qall.


    — Tu as lu ca dans son esprit ? s’etonna Tyen, qui n’avait rien vu de tel.


    Qall secoua la tete.


    — Inutile d’avoir vecu des centaines de cycles pour se rendre compte que quand un sorcier vide un anneau de mondes autour d’un monde central, les gens vont le remarquer. Il ne pouvait pas s’ecouler bien longtemps avant que les Restaurateurs en entendent parler et viennent voir de quoi il retourne.


    Tyen se rembrunit. Pourquoi Dahli aurait-il laisse les Restaurateurs decouvrir sa cachette ? Etait-il a ce point certain de reussir a defendre le palais ? Ou esperait-il qu’une confrontation forcerait Qall a faire une betise ? Celui-ci lui jeta un coup d’oeil, baissa legerement le menton et redressa la tete.


    — Que fait Dahli en ce moment ? demanda-t-il a Zeke.


    — Il reunit ses fideles. (Le jeune inventeur tendit la main pour prendre une autre baie, hesita, haussa les epaules et en prit trois.) Il dit que vous etes en securite ici. Que les Restaurateurs n’attaqueront pas avant plusieurs jours. Nous avons encore du temps devant nous. Ah, le voila.


    La meme porte s’ouvrit, livrant passage a Dahli. Celui-ci s’approcha de la table et s’assit dans le fauteuil voisin de celui de Qall.


    — Donc, tu connais la nouvelle. Veux-tu que je fasse quelque chose pour toi ? demanda-t-il au jeune homme.


    Celui-ci tourna la tete vers lui et le devisagea en palissant. Puis il se redressa.


    — Oui. Je voudrais que Tyen porte un message a ma famille. A Givari, la niece du cousin de Lejikh.


    Comme Dahli souriait, Tyen se raidit. C’etait la premiere fois qu’il voyait Qall tenter de defier le sorcier.


    — Permission accordee, lacha celui-ci.


    Tyen dut faire un gros effort pour masquer son ahurissement. Mais quand les deux autres hommes reporterent leur attention sur lui, il etait encore trop choque pour articuler la moindre syllabe.


    — Tu veux bien t’en charger ? interrogea Dahli.


    Tyen scruta son esprit et vit juste que Dahli savait que si Qall lui soumettait une telle requete, il devait accepter - mais qu’il ne se souvenait pas pourquoi. Non pour la premiere fois, Tyen regretta que la lecture dans les esprits permette juste de voir les pensees de quelqu’un plutot que ses souvenirs. Il aurait tant voulu pouvoir depasser les blocages de Dahli !


    — Bien sur, repondit-il enfin. Comment puis-je trouver Lejikh et les siens ?


    Dahli le lui dit. Tyen repeta ses instructions, puis demanda a Qall quel etait son message.


    — Tu n’auras qu’a donner ca a Givari.


    Le jeune homme glissa une main dans sa poche. Quand il la ressortit, ses doigts recourbes dissimulaient ce qu’il tenait. Dahli fronca les sourcils comme Qall laissait tomber l’objet dans la paume tendue de Tyen. L’objet en question etait leger et doux, et Tyen n’eut pas de mal a le cacher le temps de le glisser dans sa propre poche.


    — Sois prudent, lui recommanda Qall.


    Dahli brulait de voir l’objet, mais il se retint d’exiger qu’on le lui montre. Qall fit un petit signe de tete a Tyen comme pour lui dire : <<< Depeche-toi d’y aller avant qu’il ne change d’avis ! >>> Le jeune homme se leva, prit de la magie aux confins du monde et se propulsa dans l’entre-mondes.

  


  
    Chapitre 20


    Les Voyageurs etant toujours en mouvement, Dahli n’avait pu donner que des instructions assez vagues a Tyen pour retrouver la famille adoptive de Qall. Il lui avait suggere de chercher des signes de leur passage dans les marches des mondes appartenant a leur nouvelle boucle commerciale, et de les pister a partir de la. Sachant que les Restaurateurs le cherchaient peut-etre encore, Tyen prit un chemin detourne a travers des mondes qu’il savait peu visites, mais qui recevaient encore assez de trafic pour ne pas avoir ete vides recemment de toute leur magie.


    Tout en se deplacant, il posa une main sur la masse familiere sous sa chemise.


    — A ton avis, Vella, que mijote Dahli ?


    Entendre sa voix dans sa tete le mit aussitot de meilleure humeur.


    — La possibilite que d’autres gens meurent a cause de lui peut forcer Qall a prendre une decision hative. Mais il y a un risque pour Dahli. Qall pourrait se dire que le retour du Raen nuira a davantage de gens, et se retourner contre lui. Les Restaurateurs pourraient l’emporter. Et Dahli peut avoir des tas d’autres raisons de se presser. Pour commencer, tu sais qu’il craint que la main ne se deteriore.


    — Il nous ment peut-etre au sujet de son etat. Ou meme de l’attaque imminente des Restaurateurs.


    Tyen chercha par quels autres moyens il pourrait decouvrir la verite. Il pourrait trouver un Restaurateur et lire ses pensees, mais ce serait dangereux s’il tombait sur un grand groupe, et cela retarderait son retour aupres de Qall. L’impression tenace qu’une communication tacite etait passee entre Dahli et le jeune homme le turlupinait depuis son depart. Qall avait blemi quand le sorcier avait demande s’il pouvait faire quoi que ce soit pour lui, suggerant qu’autre chose de plus grave se cachait derriere cette question - comme s’il s’agissait d’un code ou d’un signal. A cet instant, Tyen regretta de ne pas pouvoir lire dans l’esprit de Qall aussi facilement que dans celui de Dahli.


    Un monde faiblement eclaire se materialisait autour de lui. Une etrange sensation d’air epais et mouvant l’enveloppa. Tyen hesita avant d’arriver. Alors, il se rendit compte que l’atmosphere etait pleine de particules minuscules qui tombaient doucement. En levant les yeux, il vit qu’elles provenaient d’etranges arbres pareils a des champignons. Ne voulant pas les inhaler, il se garda de respirer et repartit aussitot.


    — Crois-tu que le chantage exerce par Dahli est la seule raison pour laquelle Qall l’a rejoint en abandonnant Rielle ? demanda-t-il a Vella des que le monde aux spores eut disparu de sa vue.


    — Tu soupconnes autre chose, constata Vella.


    — Et si c’etait Qall qui s’impatientait ? Lui qui refusait d’attendre que quelqu’un d’autre se debarrasse de Dahli ou detruise la main, de sorte qu’il a decide de s’en charger lui-meme ?


    — Ca expliquerait pourquoi il s’est enquis de ce qui se produirait s’il absorbait les souvenirs de Valhan.


    Des collines herbeuses se dessinerent dans la blancheur. Le site d’arrivee se trouvait au sommet de l’une d’elles. Mais ce n’etait pas un paysage doux au regard : chaque colline formait une bosse gigantesque et presque ronde, comme si des centaines de boules de poils geantes avaient ete incrustees dans le sol. Lorsque Tyen arriva, le sol s’enfonca sous ses pieds. Perturbe, il se hata de repartir.


    — Il espere peut-etre juste convaincre Dahli de lui apporter la main.


    — Dahli pourrait-il croire que si Qall absorbait les souvenirs de Valhan, il se changerait en lui ?


    — J’en doute. Dans ses notes, Valhan specifiait bien qu’il fallait d’abord effacer la memoire de l’hote.


    — Il aurait pu se tromper - et en parler a Dahli, mais omettre de le coucher par ecrit.


    Tyen envisagea cette possibilite en arrivant dans une nouvelle cite en ruine, cette fois recouverte d’une plante rampante pourpre et epineuse. Celle-ci remua sous ses chaussures et s’avanca comme pour lui saisir les chevilles. Il repartit tres vite.


    — Je suppose qu’on sera fixes si Dahli accepte de montrer la main a Qall.


    — Il pourrait aussi esperer que Qall n’aura pas envie de la detruire une fois qu’il en saura davantage au sujet de Valhan - voire, qu’il l’aidera a le ressusciter en utilisant un autre receptacle.


    Tyen marqua une pause a la lisiere du monde suivant pour pouvoir continuer a parler a Vella.


    — Si tel est le plan de Dahli, quel role ai-je a y jouer ? Aura-t-il toujours besoin de moi si Qall parvient a effectuer une resurrection ? J’imagine qu’il ne me garde qu’au cas ou la main ne contiendrait pas assez d’informations.


    — Ou pour le cas ou Qall refuserait de cooperer en ton absence.


    — Qall n’a pas beaucoup de marge de manoeuvre pour negocier ; s’il se montre trop exigeant, Dahli menacera de s’en prendre a sa famille.


    — Il ne dispose toujours de rien pour exercer une pression sur toi.


    — Peut-etre croit-il que je desire le retour du Raen. (Tyen secoua la tete.) Non, je pense plutot qu’il craint que je ne change de camp s’il force Qall a devenir l’hote de Valhan contre son gre.


    — Interviendrais-tu si Qall acceptait de se sacrifier ?


    — Je n’en sais rien. S’il faisait ce choix librement plutot que sous la contrainte… qu’est-ce qui me donnerait le droit de decreter que c’est une mauvaise decision ? Meme si ca reviendrait a laisser quelqu’un se suicider.


    Penetrant dans le monde, Tyen fit une pause pour laisser son corps guerir les degats provoques par le manque d’air. Le site d’arrivee se trouvait au sommet de plusieurs grosses pierres plates et circulaires issues d’un cours d’eau bouillonnant. On aurait dit les fondations d’une jetee geante. Lorsqu’il eut recupere, le jeune homme repartit.


    — Si Qall pouvait absorber les souvenirs de Valhan sans dommages, le laisserais-tu faire ? interrogea Vella.


    — Si j’etais sur qu’il ne risquait rien, je l’y encouragerais meme. Il decouvrirait qui il etait avant que le Raen n’efface ses souvenirs. Et il tirerait un grand benefice de toutes ses connaissances accumulees, un benefice qu’il pourrait partager avec le reste de l’univers.


    — Il apprendrait aussi des choses qu’il regretterait de savoir.


    — Oui, mais tel est le prix a payer pour ce qu’il veut apprendre. Il se peut que la connaissance ait toujours un prix, et qu’il faille choisir ce qu’on est pret a payer ou non.


    Le monde qui emergeait a present de la blancheur lui semblait familier. Le temps qu’il devienne plus detaille, Tyen se rappelait ou il l’avait deja vu. Il arriva et repartit aussitot, glissant vers un autre site avant de replonger dans la blancheur. Peu apres, il s’elancait sur des chemins tres frequentes, filant assez vite pour que les sorciers qu’il croisait parfois aient a peine le temps de l’apercevoir.


    Enfin, il approcha du groupe de mondes ou la famille adoptive de Qall avait ete vue pour la derniere fois. Suivant les conseils de Dahli, il chercha les marches ou les commercants outre-mondiens se reunissaient pour vendre leurs produits. Sur le premier, personne n’avait vu de Voyageurs depuis longtemps. Le deuxieme recevait regulierement la visite d’une famille qui n’etait pas celle de Qall.


    Sur le troisieme, Tyen capta la pensee fuyante d’une autochtone qui regrettait d’avoir manque la visite d’une nouvelle famille de Voyageurs, a qui sa cousine avait achete un chale brode qui faisait l’envie de toutes les femmes du quartier. Tyen chercha ensuite un des organisateurs du marche, qui lui confirma qu’une famille de Voyageurs dirigee par un denomme Lejikh etait bien passee par la quelques jours auparavant.


    Une fois trouve le debut de la piste, celle-ci ne fut pas difficile a suivre. Dans chaque monde, Tyen sonda les esprits jusqu’a ce qu’il ait confirmation de leur passage. Il chercha egalement les guetteurs de Dahli, mais n’en trouva aucun. Plus il se rapprochait de Lejikh et des siens, plus l’absence de guetteurs commencait a le perturber. Dahli les avait-il rappeles pour aider a defendre sa nouvelle base ? Ou echappaient-ils seulement a ses perceptions ?


    Puis, entre un monde et le suivant, Tyen capta une legere presence dans la blancheur. Il la prit en filature a bonne distance, et l’inconnu le ramena dans le monde precedent, vers une petite maison que les guetteurs louaient la. Debout a l’exterieur, Tyen le regarda rapporter a plusieurs personnes que la famille de Lejikh etait toujours a l’Assemblee.


    Ce terme lui etait familier. Le sorcier savait qu’il s’agissait d’une reunion de Voyageurs qui avait lieu une fois par cycle. Tyen se souvint de Baluka lui relatant comment son peuple se retrouvait a un endroit convenu au prealable pour danser, chanter, jouer la comedie, arranger des mariages, echanger des nouvelles et des informations sur le commerce entre les mondes.


    Les guetteurs savaient qu’ils n’etaient pas de taille a affronter les centaines de Voyageurs rassembles la, aussi se relayaient-ils pour les surveiller pendant que le reste du groupe attendait dans le monde voisin. Ils se disputaient pour savoir a qui c’etait le tour maintenant.


    Tyen donna une poussee pour regagner la blancheur et glissa jusqu’au milieu de la piece centrale. En le voyant arriver, les guetteurs se leverent d’un bond. Tyen leur donna le mot de code fourni par Dahli, et ils se detendirent.


    — J’ai un message a remettre, leur dit-il. Quand j’aurai termine, vous pourrez reprendre votre surveillance.


    Il s’ecarta du monde et se dirigea vers le suivant. Comme il ne voulait pas alarmer les Voyageurs, il comptait ne se montrer qu’a la fille a qui le <<< message >>> etait destine. Par chance, c’etait la nuit, et ce fut tout juste si Tyen put distinguer les parois du canyon dans lequel il se materialisa. Il manqua de se casser la figure en arrivant sur un sol inegal. Une fois qu’il eut repris son equilibre, il chercha des esprits alentour.


    Plusieurs etaient rassembles non loin de la. Tyen entreprit prudemment de gravir la colline escarpee. Quelque part resonnait un bruit de tambours, et le jeune homme ne put s’empecher de calquer ses pas dessus. Comme il atteignait le sommet, des lumieres lui apparurent. Il plissa les yeux le temps que sa vision s’adapte et lui permette de distinguer des details. Des auvents abritaient des centaines de gens, dont certains dansaient au rythme des tambours tandis que d’autres etaient debout immobiles ou assis.


    Tyen s’installa par terre en tailleur pour observer.


    Une multitude de pensees l’assaillirent. Des esprits absorbes par la danse et l’excitation de se mouvoir avec l’objet de leur desir. Des esprits qui jaugeaient les couples et approuvaient ou non, calculant les avantages et les inconvenients d’une eventuelle alliance conjugale. Des esprits qui se vautraient dans leurs souvenirs de jeunesse. Des esprits qui regrettaient l’absence d’un conjoint mort ou parti negocier de nouveaux accords commerciaux. Des esprits songeant aux nouvelles des autres mondes echangees plus tot dans la journee.


    Les histoires que les Voyageurs s’etaient racontees temoignaient d’une amelioration generale : moins de conflits, plus d’opportunites. Le nombre de guerres a eviter avait diminue ; en revanche, celui des mondes recemment morts ne cessait de croitre. Une vieille femme pensait que les allies sans-age qui avaient peri avec le Raen seraient bientot moins nombreux que les nouveaux, ceux qui avaient vide des mondes de leur magie pour tromper la mort - prouvant ainsi qu’ils etaient aussi impitoyables que leurs predecesseurs.


    Tyen fremit. Meme s’il avait pris soin de choisir des mondes inhabites pour apprendre le remodelage, Dahli n’avait pas fait preuve d’autant de scrupules pour leurs experiences de resurrection. Ces Voyageurs seraient horrifies d’apprendre la raison veritable pour laquelle certains mondes avaient ete draines.


    Un nom retint son attention. Givari. Il emanait de l’esprit d’une femme d’age mur qui regardait sa niece danser avec un garcon d’une autre famille. Lisant les pensees de la fille, Tyen les trouva pleines d’une excitation qui lui faisait tourner la tete. Elle avait tant espere que le garcon l’inviterait a danser ! Et a present, elle esperait bien davantage.


    Ayant l’impression de violer son intimite, Tyen se concentra sur l’esprit de la tante. Celle-ci s’inquietait de ce nouveau developpement. Elle savait que la mere de Givari n’approuverait pas. Sa fille etait encore trop jeune pour se marier, et il serait injuste d’entrainer une autre famille de Voyageurs dans les graves problemes auxquels celle de Lejikh etait confrontee. Inconscients du danger, les parents du garcon se rejouissaient de cette union potentielle.


    Lorsque la danse s’acheva, le garcon entraina Givari dans la foule avant que sa tante puisse les separer. Il lui chuchota une question a l’oreille. <<< Le chariot d’Ulma >>>, repondit la fille. Puis elle se degagea et retourna aupres de sa tante afin de jouer les nieces timides et dociles.


    Tyen la vit lutter pour ne pas penser a son rendez-vous clandestin de crainte que sa tante n’enfreigne les conventions et ne lise dans son esprit parce qu’elle se faisait du souci. Elle se forca a accepter deux autres invitations a danser de garcons qui ne l’interessaient pas et, lorsque sa tante decida qu’il etait l’heure d’aller se coucher, elle protesta autant que sa parente pouvait s’y attendre.


    Toutes deux rejoignirent plusieurs autres femmes de la famille de Lejikh pour regagner leur campement en groupe. Les plus agees ecouterent les plus jeunes bavarder avec un amusement attendri alors qu’elles descendaient dans une vallee, puis toutes se turent pour gravir le flanc de la colline suivante. Une fois arrivees a leurs chariots, elles se souhaiterent une bonne nuit. Givari se dirigea vers celui qu’elle surveillait pour une des matriarches de la famille.


    Alors, Tyen vit dans son esprit qu’Ulma n’etait pas une Voyageuse ordinaire, mais une sorciere sans-age et une guerisseuse. Givari pensait a la fille d’Ulma, qu’elle voyait sous les traits d’une vieille femme. Depuis la mort d’Oliti, c’etait Givari qui prenait soin d’Ulma et dormait dans son chariot pendant les absences de cette derniere. Actuellement, Ulma aidait Lejikh et Ankari a etablir une nouvelle route commerciale.


    En entrant dans le chariot, Givari crea une flamme magique et regarda autour d’elle en se demandant ce que le garcon penserait de toutes les poupees. Chacune d’elles etait le portrait d’Ulma a un moment precis de son histoire - une tres, tres longue histoire. Certains disaient qu’elle etait nee avant le Raen. Peut-etre meme avant son Predecesseur, Roporien.


    Ce nom fit sursauter Tyen. Cette Voyageuse peut-elle vraiment avoir plus de deux millenaires ? Le Raen avait tenu mille cycles, alors que des tas de gens souhaitaient le tuer. Ulma avait pu vivre plus longtemps parce qu’elle menait une vie tranquille aupres de gens qui n’avaient que peu d’ennemis. C’etait rassurant de penser qu’une telle chose etait possible.


    Le secret d’une vie longue et heureuse n’est peut-etre pas de s’installer dans un monde et d’esperer qu’aucune guerre n’y eclatera, mais de voyager dans des endroits en paix. Quand ton foyer, ce sont des gens plutot qu’un endroit, tu defends les gens plutot que la terre ou des possessions.


    Tandis que la fille s’asseyait au pied du lit pour attendre, Tyen sortit l’objet que Qall lui avait fourre dans la main et crea une petite lumiere. C’etait un bracelet tisse de fils multicolores. Il se demanda s’il devait approcher Givari tout de suite. Une fouille rapide des environs lui revela que le garcon gravissait discretement la colline, en evitant les enormes animaux qui paissaient autour de lui. Bon, il valait mieux attendre.


    Se deplacant vers l’esprit d’autres membres de la famille, Tyen lut de l’anxiete dans beaucoup d’entre eux. Ils se sentaient vulnerables en l’absence de Lejikh et d’Ankari, meme si ceux-ci leur avaient assure qu’en fait, ils etaient plus en securite que d’habitude, avec tant d’autres Voyageurs autour.


    Ils ignorent que Dahli menace de tuer tous les Voyageurs si Qall refuse de cooperer.


    Cela lui avait toujours paru un peu excessif, mais en y reflechissant bien… Tyen frissonna. Si seule la famille de Lejikh etait en danger, Baluka aurait pu envoyer des sorciers puissants pour neutraliser les guetteurs de Dahli et emmener les siens en securite. Ainsi, Qall serait libre de resister.


    Mais si Baluka avait pense que c’etait possible, il l’aurait deja fait. Il devait savoir que la menace de Dahli s’etendait a l’ensemble des Voyageurs. Dahli avait du s’assurer qu’il soit mis au courant. Et Baluka ne pouvait pas sauver ni proteger tous les Voyageurs de l’univers.


    J’en serais tout aussi incapable. Et si j’essayais et echouais, je ne pourrais pas retourner aupres de Qall. Les guetteurs me denonceraient, et Dahli saurait qu’il ne peut pas me faire confiance. Qall a sous-entendu qu’il avait besoin de moi a la base… Et me voila en train de porter son message - avec la permission de Dahli.


    Le sorcier ne la lui avait peut-etre donnee que parce qu’il voulait rester seul avec Qall.


    Un frisson parcourut l’echine de Tyen. Il avait suppose que c’etait l’idee de Qall de l’envoyer porter un message a Givari, mais… et si c’etait celle de Dahli ? Si Dahli avait dit a Qall que quand il lui demanderait s’il pouvait faire quoi que ce soit pour lui, ce serait un signal pour que le jeune homme l’eloigne lui, Tyen ?


    Je dois me depecher d’en finir ici et de retourner a la base. Mais apres, je fais quoi ?


    Tuer Dahli ? Sauver Qall ? Dans un cas comme dans l’autre, les fideles du sorcier entreprendraient de massacrer les Voyageurs, et Tyen serait responsable de morts innombrables.


    S’il annoncait a Dahli qu’il refusait de l’aider davantage, il perdrait acces a Qall. Il ne pourrait pas sauver le jeune homme s’il n’etait pas la. Et il voulait le sauver. Mais comment ?


    S’il se montrait assez eloquent, peut-etre pourrait-il persuader Dahli de reprendre leurs experiences - cette fois, avec l’aide de Qall. Il essaierait des son retour. Pour le moment, il ferait mieux de remettre son message le plus vite possible.


    Cherchant de nouveau l’esprit de Givari, Tyen decouvrit qu’elle avait de la compagnie. Mais cela ne dura pas, car sa tante, qui avait devine ses intentions, ne tarda pas a venir frapper a la porte du chariot, mettant le garcon en fuite. Decue et furieuse, la jeune fille resta assise au pied du lit, perdue dans ses pensees.


    Quand Tyen glissa a l’interieur du chariot, Givari ne s’en apercut que lorsqu’il se fut presque materialise devant elle. Alors, elle sursauta et poussa un glapissement de surprise.


    — N’aie pas peur, lui dit Tyen sur un ton apaisant. Je suis juste venu t’apporter ceci.


    Il lui tendit le bracelet. En le voyant, Givari retint son souffle, et Tyen comprit aussitot pourquoi. C’etait une sorte de demande en mariage. Un melange de culpabilite et de tristesse assaillit la jeune fille. Elle n’etait pas entierement sincere quand elle avait donne le bracelet a Qall. Meme si elle l’appreciait beaucoup, elle ne l’aurait pas choisi pour epoux. Mais sur le coup, elle avait pense que c’etait le seul moyen pour qu’il reste dans la famille. Plus tard, elle avait appris la verite. Qall n’aurait jamais pu rester parmi eux, pas sans les mettre tous en danger. Meme si les pires craintes de la famille s’etaient realisees de toute facon.


    Prenant le bracelet a contrecoeur, Givari leva les yeux vers Tyen.


    — Il est vivant ?


    — Oui.


    — Entre les griffes de Dahli ?


    Tyen hesita, puis vit dans son esprit que cela avait suffi a confirmer les soupcons de la jeune fille.


    — Oui, admit-il. Tu veux que je lui dise quelque chose ?


    Givari acquiesca, et des excuses se formerent dans son esprit, avec l’assurance qu’elle n’etait pas blessee que Qall lui ait renvoye son bracelet. Mais peut-etre valait-il mieux qu’il ne sache pas pourquoi elle le lui avait donne.


    — Dites-lui que je suis…, commenca-t-elle avant de soupirer. Dites-lui juste d’etre prudent. Et que nous sommes tous vivants et en bonne sante.


    Tyen sourit.


    — Promis.


    — Et merci de m’avoir rapporte ca.


    Il hocha la tete. Satisfait d’avoir accompli sa mission, il s’ecarta du monde et se dirigea vers la base de Dahli.

  


  
    HUITIEME PARTIE


    Rielle

  


  
    Chapitre 18


    Les deux sorciers s’arreterent sur le seuil.


    — Je ne veux pas laisser votre monde vulnerable a une attaque, dit Baluka.


    — C’est un risque a courir, repliqua l’autre homme. Ca vaudra mieux qu’un retour en arriere.


    Il inclina la tete, puis se detourna et s’eloigna dans le couloir, les broderies dorees sur ses longues robes scintillant dans la lumiere des lampes. Rielle avait deja oublie quel monde il dirigeait. Ils avaient vu defiler tant de chefs, tant de sorciers… Tous avaient promis de soutenir les Restaurateurs pendant qu’ils attaqueraient Dahli. Tous etaient prets a mourir pour empecher le retour du Raen.


    Baluka referma la porte et sourit a Rielle en revenant s’asseoir pres d’elle.


    — Jusqu’ici, tout va bien, lui dit-il.


    — Oui. Mais il craint vraiment que les mondes voisins ne profitent de l’absence de ses forces pour l’envahir.


    — Je ferai en sorte que quelqu’un garde un oeil la-dessus, et que ses voisins sachent qui nous sommes.


    — Cela suffira-t-il a les dissuader ?


    Baluka acquiesca avec une rare lueur de satisfaction dans les yeux.


    — Nous avons acquis une reputation impressionnante. (Il grimaca.) Ce qui compense un peu les quelques erreurs que nous avons commises en soutenant le mauvais camp lors d’un conflit, ou en nous fiant a d’autres pour dispenser un chatiment.


    — Au moins, vous avez admis ces erreurs et vous les avez reparees.


    Baluka fut agace que Rielle ait lu dans son esprit, mais cela ne dura pas. Apres toutes ces annees, je reagis encore comme si j’etais un Voyageur. Mais je ne le suis plus. Si j’etais assez puissant, je lirais dans l’esprit des autres sans hesitation, y compris dans celui des Voyageurs. Savoir ce que pensent les gens nous aide beaucoup a faire notre travail. Surtout maintenant que le sort de l’univers est en jeu. Que ne donnerais-je pas pour lire dans l’esprit de Dahli a cet instant…


    Pour sa part, Rielle aurait paye une petite fortune pour pouvoir lire dans celui de Tyen. Fait-il vraiment ca pour moi ? Une partie d’elle l’esperait, mais une autre lui hurlait un avertissement. Ne sois pas idiote ! Tyen essayait juste de sauver sa peau. Il aurait dit n’importe quoi pour convaincre Baluka de le laisser partir.


    Que le chef des Restaurateurs lui ait fait confiance surprenait toujours Rielle. Meme si <<< confiance >>> n’etait sans doute pas le terme le plus approprie. Il croit qu’il comprend les decisions et les mobiles de Tyen, de la meme facon que je comprends ceux de Dahli. Ca ne signifie pas que nous les approuvons. Les revelations de Baluka avaient fait disparaitre sa colere vis-a-vis de Tyen, mais, par consequent, elle se sentait plus faible - et agacee de refuser l’hypothese que Tyen ne l’avait pas trahie, et ce, parce que sa colere l’aidait a se sentir plus forte.


    Elle secoua la tete. Ne pense plus a Tyen. L’important, c’est Qall.


    — Et maintenant ? demanda-t-elle.


    Baluka se pencha en avant pour retourner une feuille de papier et lire l’emploi du temps qui y etait note.


    — Discussion strategique avec nos generaux.


    — L’ensemble du groupe, pour la premiere fois. Ca devrait etre interessant, dit Rielle sur un ton narquois.


    Baluka gloussa en se levant.


    — En effet. Voyons qui est arrive en avance.


    Rielle se mit debout et le suivit hors de la piece, puis au niveau superieur. Le bruit de deux voix en train de se disputer les guida jusqu’a la salle ou devait avoir lieu la reunion. Des que Baluka entra, elles se turent. Trois hommes et une femme se trouvaient deja la. Rielle n’en avait encore rencontre aucun.


    — Merci d’etre venus, lanca Baluka. Je vous presente Rielle Lazuli.


    Les sourcils se leverent et les regards se firent penetrants comme les quatre generaux examinaient Rielle. Leurs pensees revelerent qu’ils en savaient davantage sur elle qu’elle ne l’imaginait, meme s’ils ne croyaient pas toutes les rumeurs.


    Ils savaient qu’elle avait ete fiancee a Baluka, mais qu’elle l’avait quitte pour rejoindre Valhan dans son palais. Ils savaient qu’elle avait sauve le garcon cense devenir l’hote du Raen. Ils avaient entendu dire qu’elle etait presque aussi puissante que le Raen, et qu’elle s’etait laisse seduire par Tyen.


    <<< Laisse seduire >>> ? Comme si j’etais une fille naive incapable de faire ses propres choix ! Une minute… Ou ont-ils ete pecher l’idee qu’on avait couche ensemble ?


    Malheureusement, aucun d’eux ne pensait a la source de cette speculation, et Rielle voulait leur donner l’impression d’une personne calme et determinee, plutot que distraite et facilement offensee. Frustree, elle les salua poliment du menton au fur et a mesure que Baluka les lui presentait.


    — Voici Hapre, Pather, Fornt et Scith.


    Il expliqua que tous quatre etaient des Restaurateurs, et que deux d’entre eux avaient participe a l’attaque des rebelles contre Valhan. La femme, Hapre, etait deja un de ses generaux a l’epoque. Le plus jeune des hommes avait l’age de Baluka ; le plus age aurait pu etre son grand-pere.


    — Asseyons-nous, suggera Baluka en designant de gros fauteuils tous identiques et disposes en cercle.


    Il choisit le plus eloigne pour avoir une meilleure vue sur l’entree de la piece. Dans les angles du mur du fond se decoupaient deux portes plus petites et fermees. Rielle aurait suppose qu’elles etaient destinees aux serviteurs si Baluka n’avait pas pense brievement, en suivant la direction de son regard, que c’etaient des sorties de secours menant a l’exterieur du batiment.


    Rielle s’assit a sa gauche et Hapre a sa droite. Les autres s’installerent a cote de Hapre, en se disant qu’il valait mieux laisser libre l’autre place a cote de Rielle au cas ou un de ses allies ou amis se joindrait a leur reunion. Et aussi, admettaient-ils en leur for interieur, parce qu’ils ne voulaient pas s’asseoir a cote d’une sorciere aussi puissante que le Raen et qui semblait aussi tendue.


    Moi qui esperais donner une impression de calme et de determination, c’est rate, songea Rielle.


    — Je vous ai entendus discuter en arrivant, lanca Baluka. De quoi parliez-vous ?


    Les generaux echangerent un coup d’oeil, et Hapre prit une grande inspiration.


    — Des defenses de Dahli.


    — Du nombre de sorciers qui ont ete identifies, precisa le jeune homme nomme Scith. Et de leur puissance connue. En particulier celle de Tyen.


    Un frisson courut sur la peau de Rielle. Encore plus determinee a dissimuler ses sentiments, la jeune femme controla son expression.


    — L’Espion, grogna Pather, le plus age des hommes.


    Il pensait que Baluka etait un idiot. Ils auraient du tuer Tyen quand ils en avaient l’occasion. Combien d’autres gens mourraient encore a cause de cet instant de faiblesse de leur chef ?


    — Tyen ne sera pas une menace, leur assura Baluka.


    Les generaux ne parurent pas convaincus.


    — Comment peux-tu le savoir ? demanda Hapre. C’est un menteur hors pair.


    Fornt acquiesca.


    — Et l’inventeur des insectoides, ce qui…


    — Tyen n’a jamais voulu qu’ils deviennent des machines de guerre, l’interrompit Baluka. Il deteste la violence. Apres que Rielle m’a dit la verite sur le role qu’il avait joue dans la guerre de rebellion… (Il designa la jeune femme d’un signe de tete.) … je me suis bien renseigne sur lui, et j’ai passe en revue tout ce qu’il avait fait pendant son sejour parmi les rebelles.


    Il reporta son attention sur Hapre, et cette fois, aucun sourire ne plissa le coin de ses yeux.


    — Je me suis rendu compte qu’il se comportait tres bizarrement pour quelqu’un cense etre notre ennemi. Quand il a rejoint la rebellion, alors qu’elle etait desorganisee et vulnerable, il a introduit des changements qui ont renforce la securite des membres et de leur famille. Quand Yira etait notre chef, il a retenu les rebelles en leur conseillant la prudence et prenant le temps de former les nouvelles recrues. Quand il est devenu chef a son tour, on l’a critique parce qu’il se montrait trop protecteur et qu’il nous bridait. Alors, il m’a cede sa place. Il aurait pu nous detruire tant de fois, et il n’en a rien fait.


    — Parce que Valhan voulait que nous devenions assez forts pour eradiquer les allies qu’il n’aimait pas, contra Scith.


    Baluka se tourna vers lui.


    — Je ne crois pas que Tyen etait au courant. Sinon, il nous aurait pousses a envoyer davantage de nos guerriers au combat, pour en faire tuer un plus grand nombre au lieu de donner de la force a une centaine d’entre eux seulement.


    — Qu’en pensez-vous, Rielle ? interrogea Hapre.


    Rielle la devisagea en se demandant comment repondre. Elle ne voulait pas contredire Baluka, mais d’un autre cote, elle n’avait pas confiance en Tyen, et elle craignait qu’il soit un danger pour eux tous.


    — Je ne pense pas que nous puissions prendre le risque de nous fier a l’avis de Baluka. Tyen est trop puissant pour qu’on se permette de le sous-estimer. Nous devons nous preparer comme s’il etait certain qu’il se rangerait du cote de Dahli.


    Tous les autres acquiescerent - Baluka y compris. Meme si je voudrais que ca ne soit pas le cas, elle a raison, songea le chef des Restaurateurs.


    — Tyen est aussi puissant que Rielle, declara Pather. Chacun d’eux neutralise l’autre.


    — L’equivalence de leurs pouvoirs respectifs n’entrera pas en jeu. Ce qui comptera au final, c’est la quantite de magie qu’ils auront stockee, lui rappela Hapre. Il n’y en a pas une quantite infinie dans les mondes qui entourent la base de Dahli. En encerclant ses allies, nous les empecherons de renouveler leurs reserves.


    — Tyen pourra franchir votre barrage, prevint Rielle. Dans l’entre-mondes, il peut contrer toute tentative de controler ses mouvements et se deplacer si vite que vous n’aurez pas le temps d’appeler des renforts pour l’intercepter.


    — Dans ce cas, vous devrez le poursuivre, declara Fornt. Si vous le gardez occupe, nous aurons les mains libres pour nous charger de Dahli et du reste de ses allies.


    Rielle ouvrit la bouche pour protester. C’etait une tactique raisonnable, une manoeuvre logique, mais qui la remplissait d’angoisse. Et qui veillera sur Qall pendant que j’occuperai Tyen ?


    La discussion devia vers les sorciers identifies comme faisant partie des forces de Dahli. Mais avant qu’ils aient pu faire le tri entre les faits connus et les rumeurs, un mouvement sur le seuil de la porte attira l’attention de Rielle.


    Deux femmes entrerent, l’une vetue d’une longue tunique matelassee en tissu brut, l’autre d’une belle robe brodee de perles multicolores. Alors meme que Rielle lisait leur identite et leurs intentions dans leur esprit, les quatre generaux se leverent d’un bond en protestant avec force.


    — Que font-elles ici ? cracha Scith.


    — Je les ai invitees, repondit Baluka.


    — Non, protesta Hapre en secouant la tete. Tu risques de perdre plus de soutiens que tu n’en gagneras.


    Sans tenir compte de leurs objections, Baluka se tourna vers Rielle.


    — Rielle, voici Ambaru et Tamtee, d’anciennes alliees de Valhan desireuses d’empecher son retour.


    Entendant le nom de Rielle, les deux femmes redresserent le dos et la devisagerent avec interet.


    — Comment peux-tu etre sur qu’elles ne se retourneront pas contre nous au plus mauvais moment ? demanda Scith.


    Sondant les pensees des nouvelles venues, Rielle vit qu’Ambaru, celle qui etait vetue humblement, n’avait jamais aime collaborer avec Valhan, et ne s’y etait resolue que pour eviter qu’il ne la tue. Elle culpabilisait a cause des choses terribles qu’elle avait faites pour lui, et esperait qu’aider les Restaurateurs encouragerait les dieux a lui pardonner.


    L’autre, Tamtee, n’avait pas pu atteindre le palais a temps pour prendre part a la bataille contre les rebelles. A sa place, elle avait envoye son frere, qui etait mort. Elle voulait se venger. De son point de vue, contrecarrer les plans de resurrection de Valhan valait aussi bien que le tuer - une occasion qu’elle pensait ne jamais avoir.


    Aucune des deux femmes ne souhaitait le retour de Valhan. Chacune, a sa facon, vivait mieux sans lui.


    Redemption et vengeance, songea Rielle. Deux motivations qui assureront leur loyaute a notre cause. Elle eleva la voix pour se faire entendre par-dessus les protestations des generaux.


    — On peut leur faire confiance.


    Silence. En sondant l’esprit des generaux, Rielle fut surprise et ravie de constater qu’ils la croyaient. A contrecoeur et en grincant des dents, mais ils n’avaient pas le moindre doute qu’elle disait la verite. Malgre ce qu’ils pensaient savoir d’elle - a cause de ce qu’ils pensaient savoir d’elle -, ils la respectaient. Ce qui etait fort inattendu.


    Mais quand elle reporta son attention sur les anciennes alliees du Raen, Rielle vit que celles-ci ne lui faisaient pas confiance. Toutes deux etaient des sorcieres puissantes et sans-age. Elles pouvaient lire dans l’esprit de tous ces jeunes mortels inexperimentes, capter l’admiration pleine de regret que le chef des Restaurateurs a la magie si faible vouait encore a son ex-fiancee. Cela seul aurait justifie qu’elles craignent Rielle. Mais ce qu’elles savaient sur la jeune femme les rendait carrement mefiantes.


    Elles savaient que Rielle avait ete la derniere sorciere novice que Valhan avait prise sous son aile, et dont Dahli avait ete le professeur. Les recrues les plus recentes de Valhan etaient toujours les plus devouees. En revanche, elles ignoraient que Rielle avait arrete la resurrection et sauve Qall.


    Laisse-leur du temps, s’exhorta la jeune femme. Elles le decouvriront bien vite dans l’esprit des generaux.


    Des pas rapides resonnerent dans le couloir. Un messager se precipita dans la piece.


    — Baluka, haleta-t-il. Tu as… des visiteurs. Ils refusent… d’attendre. Ils sont… la.


    Il se tourna vers la porte et recula comme d’autres bruits de pas annoncaient l’arrivee de plusieurs personnes. Rielle sonda les esprits hors de la piece et prit une inspiration sifflante de surprise et de ravissement. Lorsqu’elle se tourna vers Baluka, les quatre generaux faisaient cercle autour de lui.


    — C’est bon, leur dit-elle. Ils sont de notre cote. Ils sont venus se joindre a nous.


    — C’est vrai, confirma Baluka, qui avait lu dans l’esprit du messager.


    Ses yeux brillaient de joie. Avec un grand sourire, Rielle pivota vers la porte alors que la premiere des Voyageurs s’encadrait sur le seuil.


    — J’ai entendu dire que vous aviez besoin d’aide, lanca Ulma. Un petit probleme de Predecesseur qui refuse de rester mort.


    Son regard balaya les occupants de la piece et se posa sur Rielle. Elle sourit, puis ouvrit les bras et s’avanca vers la jeune femme.


    — Ulma, dit Rielle en lui rendant son etreinte. Merci d’etre venue.


    — Pere, lacha Baluka.


    Repoussant Ulma avec douceur, Rielle regarda le chef des Restaurateurs s’avancer vers les Voyageurs qui emplissaient la piece. Lejikh semblait vieux et use, le front barre de plis d’inquietude toujours plus nombreux.


    — Fils, repondit-il. Nous avons entendu dire que tu preparais une guerre. Nous nous sommes dit que tu aurais peut-etre besoin de quelques sorciers supplementaires.


    — Comment avez-vous pu echapper aux guetteurs de Dahli ?


    Lejikh eut un sourire sans joie, mais plein de satisfaction.


    — Ils pensent que nous nous renseignons sur un accord commercial potentiel. La moitie d’entre nous sont restes a l’Assemblee. Un autre quart est reellement en train de negocier un accord, ce qui nous a permis de nous eclipser.


    — Mais… d’habitude, vous ne prenez pas parti, s’etonna Baluka.


    — Nous le faisons cette fois, affirma Ankari en contournant son epoux pour etreindre leur fils. On ne peut pas laisser se perdre tout ton travail et tes sacrifices.


    — Les accords que nous avions conclus avec le Raen ont pris fin a sa mort. Nous souhaitons que la situation actuelle perdure. Et bien entendu, nous voulons aider Qall, ajouta Lejikh. (Comme il se tournait vers Rielle, la culpabilite noua l’estomac de la jeune femme.) Meme si nous avons entendu dire qu’il s’etait joint a Dahli de son plein gre.


    Rielle opina.


    — Vous m’aviez bien prevenue qu’il etait tetu.


    Lejikh lui prit les mains.


    — Il n’aurait pas agi ainsi sans une bonne raison.


    Elle grimaca.


    — Je crains que cette bonne raison, ce soit votre securite.


    Elle devisagea tour a tour Lejikh, Ankari et Ulma. Celle-ci lui rendit un regard tres direct indiquant qu’elle avait quelque chose a lui dire, mais pas ici et maintenant.


    — Mais puisque vous etes la, Dahli ne peut plus le faire chanter, intervint Tamtee.


    Lejikh secoua la tete.


    — Il fait surveiller d’autres Voyageurs. Ses guetteurs ont intercepte des messages entre plusieurs groupes, et certaines familles n’ont pas pu venir a l’Assemblee. Nous pensons que Dahli a menace de tuer tous les Voyageurs si Qall ne lui obeit pas.


    — C’est vrai, declara Baluka. J’aurais du vous prevenir - j’ai essaye de le faire -, mais je n’ai pas ose prendre le risque que les guetteurs de Dahli le decouvrent et dissuadent toute communication ulterieure en tuant des Voyageurs.


    — Peu importe : ne pas savoir n’a pas significativement altere le niveau du danger qui nous menacait. (Lejikh jeta un coup d’oeil a la ronde.) Toutefois, ce que nous faisons en ce moment est tres risque. Si Dahli decouvre que nous avons rejoint l’armee des Restaurateurs, il ripostera.


    — Mais nous ne pouvions pas rester les bras croises sans rien faire, ajouta Ankari.


    Plusieurs autres Voyageurs etaient arrives avec eux. Rielle en reconnaissait certains pour les avoir vus a l’Assemblee a laquelle elle avait pris part de nombreux cycles auparavant, mais la plupart d’entre eux lui etaient inconnus.


    Baluka entreprit de les presenter. Les deux anciennes alliees de Valhan observaient Ulma, les yeux brillants de curiosite apres avoir capte dans son esprit que c’etait une Voyageuse immortelle et tres agee. Le messager etait reste debout pres de la porte, paralyse a l’exception de ses yeux qui balayaient la piece en tous sens. Il finit par conclure que tout allait bien et qu’il pouvait s’eclipser. Comme un autre groupe de visiteurs arrivait, il se joignit a leur guide et s’en alla.


    Rielle tira sur la manche de Hapre, qui se tourna vers elle.


    — Combien d’autres generaux attendiez-vous ?


    La femme haussa les epaules.


    — Pas tant que ca… (Elle devisagea les nouveaux venus.) Je crois que tous les gens que nous avons invites sont la.


    Rielle sortit dans le couloir et rattrapa le messager.


    — Vous pourriez apporter d’autres chaises ? lui demanda-t-elle. Et vite ?


    L’homme acquiesca, puis partit en courant dans une autre direction.


    Cela fait, Rielle saisit le bras d’Ulma et l’entraina vers les fauteuils que Baluka et elle avaient liberes. Elle regarda autour d’elle et fut satisfaite de voir que personne ne s’interessait a elle. Creant un mur d’air immobile autour d’elles pour etouffer le son de leurs voix, elle se pencha vers la Voyageuse.


    — Dis-moi. Avant qu’on commence a planifier une guerre tous ensemble : a ton avis, que mijote Qall ?

  


  
    Chapitre 19


    — Le monde de Dahli est entoure de cinq autres, tous vides de magie, dit Baluka aux generaux assembles. On peut y arriver en toute securite, meme si quelques-uns sont trop arides pour que des gens y habitent. Mes eclaireurs ont trouve des fideles de Dahli dans quatre d’entre eux. Nous supposons que le cinquieme est bien garde lui aussi, car nos eclaireurs ne sont pas revenus, et il n’existe aucune menace locale susceptible d’avoir retenu deux sorciers d’une puissance respectable. Ceux qui sont revenus ont rapporte que plusieurs des fideles de Dahli patrouillaient dans l’entre-mondes autour d’au moins deux des mondes voisins, et je soupconne qu’ils le font aussi dans les trois autres.


    >>> Il est probable que Dahli s’attende a une attaque, grimaca-t-il. Quand j’ai entendu dire qu’il avait etabli sa base a cet endroit, j’ai su que nous devrions agir rapidement, et il est impossible d’appeler discretement des renforts a travers l’univers dans un delai aussi bref. En nous basant sur les allees et venues que nos eclaireurs ont observees autour de la base ces derniers jours, nous estimons que plus d’une centaine de sorciers se sont joints a Dahli. D’autres Restaurateurs nous ont prevenus que plus d’une quarantaine de sorciers que nous soupconnions de travailler secretement pour lui ont disparu de chez eux. Du moins avons-nous une vague idee de leur puissance. Pour le reste, les informations sont rares.


    — Vous ne les avez pas empeches de rejoindre Dahli ? intervint Tamtee.


    Baluka secoua la tete.


    — Les rapports de disparition sont arrives apres ceux qui annoncaient un accroissement des allees et venues, au moment ou nous avons appris que Qall avait rejoint Dahli.


    — Et s’il avait agi de son plein gre ? suggera Ambaru. S’il voulait devenir le Raen ?


    — Je doute qu’il veuille qu’on remplace son esprit par celui de quelqu’un d’autre, repliqua Rielle.


    Ambaru haussa les epaules.


    — Tout depend de ses dispositions. Pour certains, la mort est une liberation bienvenue.


    — Qall n’est pas suicidaire, lui assura Rielle.


    — Peut-etre veut-il devenir le Successeur, et voit-il cela comme un raccourci ?


    — Il n’a jamais manifeste ce genre d’ambition, affirma Lejikh.


    Rielle opina.


    — S’il voulait etre le Successeur, il n’aurait pas besoin de devenir le Raen pour ca. Il est deja assez puissant.


    — Mais il manque d’experience, fit remarquer Tamtee. Il sait qu’il aura besoin de soutien. Peut-etre est-ce ce qu’il cherche aupres de Dahli.


    — Dans ce cas, pourquoi Dahli menace-t-il de tuer les Voyageurs ? contra Hapre. Ne serait-ce pas mieux de trouver de veritables soutiens, plutot que de solliciter la personne qui veut remplacer son esprit par celui du Raen ?


    — Il aurait trouve du soutien chez les Restaurateurs, ajouta Baluka.


    — Arretez ! cria Ankari. (Elle regarda severement son fils.) Arretez tous. L’univers n’a pas besoin d’un Successeur. Ne soyez pas si presses d’attribuer ce fardeau a quelqu’un, surtout quelqu’un d’aussi jeune.


    Baluka baissa les yeux.


    — Je n’ai pas envie de le faire, mais si Qall se joint a nous et s’empare du titre de Successeur, nous ferons plus facilement regner la paix dans l’univers.


    Ankari ouvrit la bouche pour protester, puis la referma et secoua la tete. Sa colere bouillonnait dans ses pensees, mais elle comprenait que Baluka approuve l’idee de faire de Qall le maitre des mondes, seul ou avec l’appui des Restaurateurs. Ca lui permettrait de renoncer a ses propres responsabilites. Mais ca ne justifie pas qu’il les impose a un jeune homme fragile comme Qall.


    Un court silence s’ensuivit, durant lequel Ulma se racla la gorge.


    — Revenons a notre discussion sur la puissance des allies de Dahli.


    Les generaux et les sorciers assembles echangerent un regard. Beaucoup d’entre eux acquiescerent, et certains sourirent tristement. Baluka prit une grande inspiration.


    — J’allais conclure que meme si nous ignorons la puissance exacte des forces de Dahli, ses choix strategiques en matiere de defense paraissent limpides. Ses allies viendront sans doute nous affronter dans les mondes morts. Si nous arrivons en un seul groupe, ils enverront des messagers pour appeler des renforts. Si nous nous deployons a travers les cinq mondes, ils engageront chaque groupe separement pour l’empecher d’atteindre Dahli. Si nous les submergeons, les survivants se replieront vers la base qui, a ce stade, ne contiendra plus que tres peu de magie. Donc, nous devrons prendre garde a en conserver suffisamment pour repartir, que nous gagnions ou que nous perdions. Sans quoi, nous risquons de nous retrouver prisonniers.


    Rielle ouvrit la bouche pour lui assurer qu’elle pourrait restaurer la magie du monde de la base en cas de besoin, mais se ravisa en comprenant que si elle faisait ca, tout le monde saurait qu’elle n’etait plus sans-age. Et meme si elle avait la certitude que les deux anciennes alliees de Valhan etaient de leur cote, elle ne voulait pas reveler ses faiblesses a moins de n’avoir pas le choix. Desormais, elle suffoquait entre les mondes, et elle ne pouvait plus guerir ses propres blessures. Elle referma la bouche sans rien dire. Mais Baluka avait vu sa reaction. Il leva les sourcils d’un air interrogateur, et Rielle secoua la tete.


    Quand devrais-je reveler que je suis redevenue une Creatrice ? La raison la plus evidente serait d’empecher les Restaurateurs d’abandonner le combat parce qu’ils devaient garder assez de magie pour s’echapper du monde de la base. Elle ne voudrait pas perdre Qall pour avoir hesite a parler de sa nouvelle capacite a generer rapidement de la magie. Mais en parler est dangereux aussi. Les autres pourraient utiliser toute leur magie parce qu’ils comptent sur moi pour la remplacer, et se retrouver coinces si je suis tuee.


    Comme la discussion s’eternisait et que les guerriers les plus experimentes debattaient de strategies d’attaque, Rielle decida de tout dire a Baluka, mais en prive. Les anciennes alliees le liraient peut-etre dans son esprit plus tard, mais ca en valait la peine.


    Puis un nom trop familier ramena son attention sur la discussion en cours.


    — … utilisera-t-il des insectoides ?


    — J’en doute, repondit Baluka. Les machines de guerre ne sont pas aussi efficaces contre les sorciers que contre les gens ordinaires, sauf peut-etre pour nous forcer a consommer davantage de magie.


    — Mais il a pu trouver un moyen de les rendre plus efficaces, fit remarquer Ambaru.


    Baluka secoua la tete.


    — Tyen n’a jamais ete heureux qu’on pervertisse son invention pour faire la guerre avec. La derniere fois que je lui ai parle, il cherchait un moyen de les detruire toutes.


    — Tu n’as que sa parole sur ce point, marmonna Hapre.


    — Je le crois, repliqua Baluka en se tournant vers elle pour la regarder en face. (La generale pinca les levres mais acquiesca.) Et de toute facon, elles ne constituent pas une menace pour les sorciers.


    — Ce serait vraiment dommage qu’elles soient toutes detruites, murmura Tamtee. Elles peuvent aussi rendre bien des services. J’ai vu des gens qui les utilisaient comme alarmes contre les intrus ou les voleurs. Pour se proteger ou pour porter des messages. Ou meme juste comme des jouets amusants.


    — Devrions-nous y recourir ? interrogea Pather.


    Tous se tournerent vers le vieux Restaurateur, certains en froncant les sourcils, d’autres en les levant d’un air pensif.


    — Non, repondit fermement Baluka. Pour la raison meme que j’ai evoquee tout a l’heure : les machines de guerre sont moins efficaces contre les sorciers que contre les gens ordinaires. Et de toute facon, je doute que nous aurions le temps d’en construire. Mais si quelqu’un voit un moyen de les utiliser a notre avantage, je suis pret a l’envisager.


    Il regarda autour de lui. Personne ne dit rien, et beaucoup de gens secouerent la tete. Il opina.


    — On continue ?


    Alors qu’ils discutaient des facons dont ils pourraient en apprendre davantage sur la base de Dahli, Rielle se demanda comment Tyen aurait reagi en voyant le recours a son invention si vite ecarte. Il aurait ete soulage, songea-t-elle. Sa propre certitude lui fit froncer les sourcils. Suis-je influencee par la conviction de Baluka que Tyen n’est pas quelqu’un de violent ? Il a peut-etre raison, mais ca ne signifie pas que Tyen n’est pas non plus un menteur et un espion. Il s’est quand meme allie a ceux qui veulent me tuer et remplacer l’esprit de Qall par celui de Valhan.


    De la colere s’agita en elle, mais Rielle la reprima et se forca a ecouter ce qui se disait autour d’elle.


    Lorsque la reunion s’acheva enfin un long moment plus tard, les generaux se leverent et formerent automatiquement quatre groupes : Tamtee, Ambaru et une poignee d’autres anciens allies du Raen ; les Restaurateurs ; les Voyageurs ; et les dirigeants de mondes qui avaient repondu a l’appel de Baluka. Rielle rejoignit Ulma, et quand Baluka suggera qu’elles se retirent avec ses parents dans ses appartements prives ou elles pourraient l’attendre confortablement, Rielle acquiesca volontiers.


    Le temps de s’installer dans les fauteuils de la chambre de Baluka, Lejikh, Ankari et Ulma etaient deja au milieu d’une discussion animee sur les problemes sans fin que rencontrerait Qall si on le considerait comme le Successeur. Ankari etait particulierement fachee ; elle disait qu’a ce rythme, le jeune homme n’aurait jamais la possibilite de mener une vie normale - s’il survivait aux manigances de Dahli. Les trois Voyageurs ne s’interrompirent que lorsque Baluka arriva un peu plus tard ; alors, ils changerent poliment de sujet.


    — Je vous le repete : merci d’etre venus, dit Baluka en les devisageant tour a tour. Je sais que c’est surtout dans l’interet de Qall - et de la famille -, mais…


    — Pas seulement dans l’interet de Qall, l’interrompit Lejikh. Je pensais ce que j’ai dit tout a l’heure. Maintenant que le Raen est mort, personne n’interdit plus aux Voyageurs d’intervenir dans les affaires d’un monde. Non que nous le ferions sans une grande prudence. Mais nous sommes disposes a nous impliquer de nouveau dans des affaires qui concernent tout l’univers.


    Baluka regarda son pere.


    — Tant de choses ont change depuis mon depart…


    Ce n’est rien de le dire, songea Rielle. Sa propre conviction qu’il valait mieux ne pas se meler des affaires des mondes etait fondee en partie sur la philosophie de non-ingerence des Voyageurs, renforcee par l’aveu de Valhan selon lequel il ne pouvait jamais predire le resultat de ses interventions. Tyen et ma tentative desastreuse pour negocier la paix entre Doum et Murai m’ont convaincue que j’avais raison. Mais peut-etre que ca depend du monde et du type d’intervention.


    Elle repensa au monde de l’usine textile. Le dessin qu’elle avait laisse la-bas devait encourager les ouvriers a se rebeller. Je suppose que je ne peux pas m’empecher d’intervenir. Je peux juste esperer n’avoir pas aggrave la situation la-bas, et qu’au final il en decoulera une societe plus juste.


    Les Voyageurs s’etaient tus. Le moment semblait plutot bien indique pour reveler son secret a Baluka. Rielle s’avanca vers le bord de son siege.


    — Baluka…, commenca-t-elle.


    Puis le doute la saisit, et elle ne put continuer.


    Le jeune homme la devisagea.


    — Rielle… Tu voulais me dire quelque chose tout a l’heure.


    — Oui. (Elle se mordit la levre inferieure et se forca a continuer.) Quelque chose d’autre a change. Vous n’aurez pas a vous inquieter de ne pas avoir assez de magie pour repartir apres la bataille. Je… je suis redevenue une Creatrice.


    Trois paires de sourcils se leverent, mais Ulma fronca les siens.


    Baluka acquiesca lentement.


    — Tout de meme, il te faudrait du temps pour…


    — Non, contra Rielle. Maintenant, je peux produire beaucoup de magie d’un coup. Peut-etre plus qu’aucun Createur dans toute l’histoire de l’univers. Quand je poursuivais Qall, je l’ai rattrape. Il a preleve toute la magie du monde dans lequel nous nous trouvions et il m’a abandonnee. Au bout de quelques jours, j’ai decide d’utiliser toute la magie qui me restait pour remodeler mon esprit de facon a redevenir une Creatrice. Ca a fonctionne encore mieux que je ne l’esperais. Regarde…


    Jetant un coup d’oeil a la ronde, elle avisa les feuilles de papier et la mine noire enveloppee de roseau que Baluka avait apportees pour prendre des notes. Elle saisit une page blanche et se mit a dessiner.


    Au debut, ce fut un peu genant : elle avait trop conscience que les autres l’observaient. Prenant une grande inspiration, elle se forca a ne plus penser a eux et se concentra, affinant les contours du chariot de Voyageur qu’elle essayait de reproduire de memoire. Lorsqu’elle eut termine, elle fit une pause et se concentra sur la magie du monde. Comme elle s’y attendait, l’air autour d’elle en etait gorge.


    Levant les yeux, elle vit quatre personnes qui la devisageaient d’un air stupefait, dont une qui semblait horrifiee.


    — Oh, non, souffla Ulma.


    Baluka et ses parents se tournerent vers elle.


    — Qu’y a-t-il ? demanda Ankari.


    — Certains appellent ca la Malediction du Createur, d’autres le Cataclysme du Createur, repondit Ulma. C’est une prophetie bien plus ancienne que la Loi du Millenaire. Elle predit que si un Createur devient sans-age, un desastre s’abattra sur l’univers. Certaines de ses versions affirment que tous les mondes seront detruits. Quand Rielle a perdu sa capacite de Creatrice apres etre devenue sans-age, j’ai suppose que ca voulait dire que personne ne pouvait etre les deux a la fois.


    — Mais nous autres Voyageurs, nous ne croyons pas aux propheties, lui rappela Lejikh.


    — Non, mais elles contiennent toujours un grain de verite, repliqua Ulma. Un avertissement. (Elle devisagea Rielle.) Je suppose que nous decouvrirons tres vite ce qu’il en est cette fois.


    Rielle sourit.


    — Non, parce que je ne suis plus sans-age. En restaurant ma capacite de Creatrice, j’ai change la partie de mon cerveau qui maitrisait le remodelage.


    Ulma haussa les sourcils et poussa un long soupir. Ce fut au tour des autres de se rembrunir.


    — Tu pourrais redevenir sans-age ? interrogea Baluka.


    — Je ne vois pas pourquoi je ne pourrais pas. (Rielle haussa les epaules.) Et au moins, je serai capable de remplir un monde d’assez de magie pour le faire, au lieu de le vider et de le changer en monde mort.


    — Cela prendrait-il aussi longtemps ? demanda Ulma. Maintenant que tu connais la methode. A moins que tu aies tout oublie du remodelage ?


    Rielle secoua la tete. Elle n’avait pas envisage que devenir sans-age puisse etre plus rapide la seconde fois.


    — Mais si je le faisais, je perdrais ma capacite a generer de la magie. En restant une Creatrice, je pourrais restaurer tous les mondes morts.


    — Ce serait un gros sacrifice, commenta Lejikh.


    — Te guerir toi-meme ou guerir les mondes, resuma Ulma. (Elle fit la moue.) La mortalite ou la magie. Je suppose que tu pourrais attendre d’avoir vecu une vie entiere avant de redevenir sans-age. Pourrais-tu basculer de l’un a l’autre selon tes besoins ?


    — Je suppose.


    — Ou chercher un moyen de conserver les deux pouvoirs ? (Comme Ulma jetait un regard desapprobateur a Baluka, celui-ci ecarta les mains.) Les propheties ne sont pas reelles, non ? Tu vois une raison pour laquelle l’existence d’une personne qui serait a la fois sans-age et une Creatrice detruirait l’univers ?


    Ulma secoua la tete.


    — Quand j’etais jeune, les gens prenaient ca suffisamment au serieux pour avoir instaure sur de nombreux mondes des lois qui interdisaient aux Createurs d’essayer de devenir sans-age. Je n’ai jamais su pourquoi, mais cette information subsiste peut-etre quelque part.


    — Si nous survivons a cette bataille, nous nous renseignerons. D’ici la… (Baluka se tourna vers Rielle et sourit.) … comme je l’ai decouvert, si tu as beaucoup d’amis sans-age prets a te guerir, tu peux vivre aussi longtemps qu’eux.


    Lejikh se tourna vers Ulma, les yeux plisses et l’air pensif. La Voyageuse soutint brievement son regard puis se detourna.


    — C’est pour quand, la reprise de la reunion ?


    Baluka se redressa.


    — Maintenant, a vue de nez.


    Ulma se leva.


    — Alors, allons-y avant de nous laisser emporter par cette discussion. J’aimerais bien savoir comment nous prevoyons de coordonner nos efforts durant la bataille.

  


  
    NEUVIEME PARTIE


    Tyen

  


  
    Chapitre 21


    L’entre-mondes grouillait d’ombres. Toutes gardaient leur distance, mais leur presence continuelle mit Tyen sur les nerfs comme il approchait de la base. C’etait tres probablement les fideles de Dahli qui guettaient des sorciers en approche, mais le jeune homme ne pouvait s’empecher de craindre que les Restaurateurs aient attaque en son absence, qu’ils aient remporte la bataille et qu’ils soient en train de l’attendre. Juste au cas ou, il avait aspire du pouvoir dans chaque monde traverse pendant son voyage.


    Lorsqu’il atteignit enfin le premier des mondes morts qui entouraient la base, il sentit qu’une des ombres le suivait. Aussitot, il fit volte-face et lui fonca dessus. Son poursuivant s’arreta mais ne s’enfuit pas.


    — Tyen ?


    Il connaissait cette voix. Il s’approcha de l’ombre, qui adopta l’apparence d’un jeune inventeur familier.


    — Zeke ? Pourquoi me suis-tu ?


    Son assistant garda la bouche fermee, mais sa voix mentale resonna clairement dans l’esprit de Tyen.


    — Je voulais te parler avant que tu ne rejoignes Dahli.


    Tyen lui saisit le bras et le tira vers le monde precedent. Lorsqu’ils arriverent, Zeke prit une grande inspiration haletante et s’efforca de reprendre suffisamment son souffle pour parler.


    — Tu…, hoqueta-t-il. Tu peux… lire dans l’esprit de Dahli. Je veux… savoir pourquoi il tient tellement… a ramener Valhan. Ce n’est pas juste… de la loyaute.


    Le coeur de Tyen se serra.


    — Je crois que tu le sais deja.


    — Je m’en doute un peu. Je le devine. (Zeke soupira.) Mais j’en ai assez des doutes et des devinettes. Je veux etre sur. Est-ce qu’ils etaient… ?


    Tyen envisagea de mentir, mais ne vit pas ce que ca changerait - du moins, pour Qall.


    — Non, mais Dahli aurait bien voulu. Il etait amoureux de Valhan depuis des centaines de cycles.


    — Et c’etait reciproque ?


    — Non. Du moins, Dahli est persuade que Valhan ne ressentait rien pour lui au-dela de l’approbation et de l’affection que peut inspirer un serviteur efficace et loyal.


    Zeke hocha la tete.


    — Ah. Dahli me semble etre quelqu’un de bien ; sans ca, il ne s’inquieterait pas tant du sort des mondes, et il a des idees bien arretees sur le bien et le mal, mais quand je critique certains des agissements du Raen, ca le met en colere. Il admet que le Raen a parfois fait du mal, et que lui-meme a commis des crimes terribles en son nom. Des crimes qu’il ne voulait pas commettre. (Le jeune homme soupira.) Dahli ne veut pas de la pitie de qui que ce soit mais j’avoue ne pas comprendre pourquoi il a agi ainsi, ou pourquoi il est reste en sachant que Valhan ne l’aimait pas en retour.


    — Il n’avait nulle part ailleurs ou aller, expliqua Tyen. Sous le regne du Raen, si tu etais un sorcier puissant, ou bien tu te cachais, ou bien tu le servais, ou bien il te tuait.


    — Alors, pourquoi vouloir le ramener ?


    — Tu veux dire, sinon parce qu’il l’aime et que Valhan lui manque ? (Tyen soupira.) Par loyaute. Il lui a fait une promesse.


    Le jeune inventeur se rembrunit davantage, et Tyen lut dans ses pensees ce qu’il avait trop peur de formuler a voix haute. S’il ne parvient pas a ramener le Raen, Dahli ne pourra rejeter sur personne la responsabilite de ses propres crimes, songeait Zeke. Sa determination a le ressusciter vient autant de sa peur que de son chagrin. Mais je prefere l’aider a affronter ca que le perdre completement. Il secoua la tete.


    — Quel bordel. Ou bien on perd et on meurt, ou bien on gagne et Dahli redevient l’ami le plus loyal du Raen et tous les autres meurent.


    — Tous les autres ? repeta Tyen en levant les sourcils.


    Zeke haussa les epaules.


    — Je suppose que toi et moi, on continuera a respirer si Valhan nous trouve utiles. Mais Qall ne survivra pas, pas vrai ?


    Tout en secouant la tete, Tyen observa attentivement son assistant. Zeke et lui pourraient-ils convaincre Dahli d’epargner Qall ? Les epaules du jeune inventeur s’affaisserent.


    — C’est deja assez dur d’etre attire par Dahli en sachant ce qu’il a fait par le passe. Je ne crois pas que je pourrai continuer s’il fait du mal a ce garcon. (Il planta son regard dans celui de Tyen, guettant un signe que celui-ci approuvait.) Et toi ?


    — Je n’ai jamais ete attire par Dahli, et je ne l’ai jamais apprecie autrement non plus.


    — Alors, pourquoi collabores-tu avec lui ?


    — Nous avons… conclu un accord. (Tyen ne pouvait pas raconter a Zeke qu’au debut, il voulait empecher Dahli de chercher Rielle et Qall, et que maintenant, il esperait juste pouvoir aider Qall d’une facon ou d’une autre.) Et comme tu l’as fait remarquer, si Valhan revient, il vaudra mieux faire partie de ses allies que de ses ennemis.


    — Donc, tu te moques de ce qui peut arriver a Qall ?


    — Pas du tout. J’ai cherche un autre moyen de ramener le Raen pour que Dahli lui fiche la paix.


    — Et puis Qall a debarque. (Zeke grimaca.) Alors pourquoi restes-tu a ses cotes au lieu de rejoindre les fideles de Dahli qui se preparent en vue de la bataille ?


    — Dahli ne m’a pas demande de le faire. Qall veut m’avoir pres de lui, et Dahli pense que ma presence aidera a le rendre cooperatif. Et toi, pourquoi restes-tu ?


    — Je pensais pouvoir aider Dahli. (Zeke baissa la tete.) Je commence a me dire que je suis un idiot de l’avoir cru. (Il haussa les epaules.) Mais on continue a essayer quand meme, pas vrai ? Merci d’avoir repondu a mes questions, Tyen.


    — N’abandonne pas, Zeke. A nous deux, on pourra peut-etre convaincre Dahli de ne pas faire de mal a Qall. Mais je doute qu’on puisse le dissuader de ressusciter le Raen.


    Zeke secoua la tete.


    — Non. Je n’ai pas encore ose le suggerer, mais je tenterai de le persuader de te laisser reprendre tes experiences.


    — Merci. Je peux te ramener a la base si tu veux economiser tes forces.


    — Oui, s’il te plait. J’arrive juste a stocker assez de magie pour me rendre jusque-la, ce qui veut dire que si le monde de la base se retrouve vide, je ne pourrai jamais en repartir sans aide.


    Tyen prit le bras de Zeke et s’ecarta du monde.


    Le site d’arrivee dans le monde mort etait garde par les fideles de Dahli. Reconnaissant les deux voyageurs, ils ne s’approcherent pas. Tyen s’arreta juste le temps que Zeke reprenne son souffle avant de repartir. Entre le monde mort et la base, la blancheur etait striee de nouveaux chemins qui menaient tous au hall de marbre noir. Dans la zone securisee entre les lampes, Dahli et Qall se prelassaient dans des fauteuils. Quand Tyen et Zeke arriverent, Dahli se pencha en avant, posa les coudes sur les bras de son fauteuil et joignit le bout de ses doigts.


    — Alors, Tyen…, commenca-t-il, pret a lui demander ou il avait ete.


    Puis les pensees de Zeke retinrent son attention. Le jeune homme irradiait la culpabilite d’avoir interroge Tyen a son sujet.


    Profitant de la distraction de Dahli, Tyen braqua son regard sur Qall et pensa : J’ai trouve ta famille. Ils vont bien. Le visage du garcon se detendit legerement, mais comme Tyen revoyait la reaction de Givari quand il lui avait remis le bracelet - et son beguin pour un Voyageur d’une autre famille -, les epaules de Qall s’affaisserent, et il detourna les yeux. Un instant plus tard, il se redressa en pincant les levres.


    Tyen se sentit desole pour lui. Il avait suppose que Qall renvoyait le bracelet pour liberer la fille de toute obligation envers lui, mais peut-etre tenait-il vraiment a elle. Peut-etre ne lui avait-il renvoye son bracelet que pour ecarter le danger supplementaire qui peserait sur elle si elle lui etait promise.


    Bien trop conscient du regard penetrant de Dahli, Zeke jeta un coup d’oeil a Tyen et se frotta les mains.


    — Alors, il s’est passe quelque chose d’interessant en mon absence ?


    — Tout depend de ce que tu appelles interessant, repliqua Dahli. (Il devisagea d’abord Tyen, puis Qall.) J’ai ete occupe par mes preparatifs concernant l’attaque des Restaurateurs. Qall a etudie.


    Sachant que Tyen lirait dans ses pensees, le sorcier baissa un regard entendu vers quelque chose dans les mains de Qall - le genre de coffret dans lequel on rangeait les bouteilles d’alcool cheres. Lorsque Tyen vit son contenu dans l’esprit de Dahli, son sang se glaca.


    La main de Valhan.


    Elle etait la, presque a sa portee. Il pensa a tous les gens qui voulaient la detruire. Rielle. Baluka. L’ensemble des Restaurateurs. Les Voyageurs. Et peut-etre meme Zeke, s’il connaissait sa signification. Sans parler de moi, ajouta-t-il mentalement. Mais pas tout de suite. S’il pouvait l’examiner juste un petit moment, il decouvrirait peut-etre tout ce que Valhan savait sur la resurrection. Il trouverait peut-etre un moyen de restaurer Vella.


    Qall aurait du figurer en tete de la liste des gens desireux de detruire la main ; pourtant, il tenait le coffret sur ses genoux comme si c’etait un cadeau. C’etait extraordinaire que Dahli ait eu suffisamment confiance pour la lui donner. Et assez inquietant que le jeune homme ne l’ait pas deja detruite.


    — Qall ? appela Tyen.


    L’interpelle leva les yeux.


    — Dahli et moi avons conclu un accord : il me laisse acceder aux informations que contient la main, et en echange, je ressuscite Valhan. (Il sourit.) Evidemment, pour la seconde partie, j’aurai besoin de ton aide.


    — Ah. Oui, fut tout ce que Tyen trouva a repondre. (Avec une grande difficulte, il mit sa stupefaction de cote et rassembla ses pensees. Il devisagea Dahli.) Donc, vous n’avez plus besoin de menacer les Voyageurs.


    Le sourire du sorcier se fit glacial.


    — Bien sur que si. Les occasions de me trahir ne manqueront pas. Si la main est abimee ou si je meurs, les Voyageurs mourront. Mais si tout se passe bien, il ne leur arrivera rien. C’est un meilleur arrangement.


    Tyen opina. Si Dahli veut se debarrasser de moi maintenant, il le peut. Je ne lui sers plus a rien. A-t-il devine que je ne l’aidais que dans l’interet de Rielle et de Qall ? Peut-etre me gardera-t-il pres de lui s’il est toujours dispose a honorer notre accord.


    — Le travail que j’ai accompli pour vous suffit-il a me valoir les informations dont j’aurai besoin pour restaurer Vella ?


    Une lueur de satisfaction arrogante passa brievement dans les yeux de Dahli, qui acquiesca.


    — Oui, si tu restes pour aider Qall a ressusciter Valhan. Le feras-tu ?


    Tyen jeta un coup d’oeil a Qall et hocha la tete.


    — Meme si ca t’oblige a detruire la personne qui deviendra le receptacle ?


    — Je laisserai cette decision a Qall.


    Le jeune homme ecarquilla legerement les yeux, puis opina.


    — Merci, dit-il, meme si Tyen ne sut pas trop de quoi il le remerciait.


    Peut-etre juste d’avoir accepte de l’aider.


    Dahli se redressa.


    — D’ici la… venez vous asseoir avec nous. Il est temps que je vous devoile notre strategie defensive.


    Tyen et Zeke obtempererent, faisant pivoter leurs fauteuils vers Dahli et Qall.


    — Comme vous le savez, commenca le sorcier, les cinq mondes voisins de celui-ci sont maintenant morts. La plupart de mes fideles se sont postes la-bas apres avoir fait de grosses reserves de magie ces derniers jours. Pour nous atteindre, les Restaurateurs devront passer par au moins un de ces mondes, et lorsqu’ils le feront, nos gens tenteront de les arreter.


    — Irons-nous nous battre contre eux ? interrogea Qall.


    — Non, repondit fermement Dahli. Nous resterons ici. Si les Restaurateurs parviennent jusqu’a nous, je reveillerai mon souvenir du piege contenu dans cette piece. Pour le moment, je sais juste qu’il peut etre terriblement efficace, et que nous serons en securite tant que nous demeurerons a l’interieur du perimetre delimite par les lampes.


    Il regarda autour de lui sans voir aucun signe de l’emplacement ou de la nature du piege. Il se tourna vers Qall.


    — Quand ils commenceront a arriver, tu devras aspirer toute la magie de ce monde.


    Le jeune homme acquiesca.


    — Pour qu’ils n’en aient pas a utiliser contre nous.


    — C’est ca.


    — Et a quoi l’utiliserai-je ?


    — Tu nous defendras avec, evidemment. (Dahli reporta son attention sur Tyen.) Quant a toi… je suppose que je dois te demander ce que tu es dispose a faire.


    — Je nous protegerai avec un bouclier, repondit Tyen en soutenant son regard, mais je ne tuerai pas. (Il jeta un coup d’oeil a Qall.) Pas meme pour toi.


    Le jeune homme leva legerement les sourcils.


    Dahli hocha la tete. Il n’etait pas surpris.


    — Valhan respectait ta determination a ne pas recourir a la violence, et je la respecte aussi. Tu as du voir dans mon esprit que je me demandais a quoi tu nous serais utile durant cette confrontation. Es-tu egalement dispose a nous emmener si nous devons fuir ?


    — Oui.


    Qall haussa les sourcils encore plus haut, puis les baissa comme Dahli se tournait vers lui.


    — Rielle se trouvera parmi les Restaurateurs, peut-etre a leur tete, lui dit le sorcier. Tu devras decider si tu es pret a la laisser mourir.


    Le sang de Tyen se glaca, et son coeur se mit a battre la chamade. Pourtant, il se sentait etrangement rassure. Qall ne tuerait pas Rielle. A moins que… Il a vecu avec elle pendant moins d’un cycle.


    Qall se rembrunit et hocha la tete en silence.


    — Ce n’est pas moi qui te force a choisir, lui rappela Dahli en baissant la voix. Ils ne sont pas obliges de nous attaquer.


    — Je sais, marmonna Qall.


    — Et tu as deja essaye de la proteger en l’abandonnant dans un endroit sur.


    Les levres du jeune homme palirent comme il les pressait l’une contre l’autre.


    — Je n’arriverai peut-etre pas a… porter le coup fatal.


    — Alors, donne-moi la magie necessaire, et je m’en chargerai.


    Incapable de respirer, Tyen lutta pour dissimuler le frisson que les paroles de Dahli venaient de provoquer chez lui. Qall ne le laissera pas faire. Au dernier moment, il ne…


    — Je te promets de ne pas le faire a moins que ce soit absolument necessaire, dit Dahli a Qall. Souviens-toi qu’elle a ete mon eleve. Je l’aimais bien. Je la respecte toujours.


    Comme Dahli reportait son attention sur lui, Tyen forca ses muscles faciaux a se detendre, ravalant sa colere, son horreur et sa peur au plus profond de lui, dans le creux de son ventre.


    Si Dahli savait que je tiens a Rielle, cela la sauverait-il ? se demanda le jeune homme. Il ne detruirait surement pas un moyen de pression sur moi. Mais Dahli n’avait plus besoin de faire pression sur lui maintenant que Qall avait accepte de ressusciter le Raen. Je ne peux pas aider Rielle sans abandonner Qall, et si je faisais ca, elle ne me le pardonnerait pas. D’une facon ou d’une autre, je la perds.


    Dahli l’observait d’un regard penetrant, en quete d’indices sur ce a quoi il pensait.


    — Des questions ?


    — Moi, j’en ai une, dit Zeke.


    Dahli se tourna vers le jeune inventeur, et son irritation initiale s’evapora comme celui-ci lui souriait.


    — Oui ?


    — Comment puis-je vous aider ?


    — Tu resteras ici avec nous.


    Hors de danger, ajouta silencieusement Dahli. J’aurais peut-etre du essayer de faire comme Qall avec Rielle, et le laisser sur un monde mort pour sa propre protection, mais que deviendrait-il si je mourais et ne pouvais plus aller le chercher ?


    — Au debut, nous allons recevoir et envoyer des tas de messages, ajouta-t-il, sachant que confier une mission a Zeke l’empecherait de se trouver quelque chose de plus dangereux a faire. J’aurai besoin d’aide.


    — Gestionnaire des communications. (Zeke fit la moue.) Je peux faire ca. (Puis il fronca les sourcils.) Vous croyez que les Restaurateurs ameneront des machines de guerre ?


    Tyen sursauta, choque, mais se ressaisit tres vite en comprenant a quel point c’etait improbable.


    — Non. Elles nous generaient sans nous menacer vraiment, repondit Dahli, au diapason de son raisonnement. Mais si tu trouves un moyen de les utiliser efficacement contre des sorciers, dis-le-moi. Et cherche aussi un moyen de les contrer.


    Zeke hocha la tete.


    — D’accord.


    — J’ai une question, dit Tyen. Pourquoi ne pas simplement partir ? Pourquoi faut-il nous battre ?


    — Je doute que nous irions bien loin, repondit Dahli. Les Restaurateurs nous surveillent. Ils t’ont probablement laisse revenir parce qu’ils ne sont pas encore prets, et que leur chef est convaincu que ton pacifisme te rend inoffensif. Mais si nous essayons de partir avec le soutien de tous nos fideles, ils nous tomberont dessus quand meme. Si Qall, Zeke, toi et moi tentons de nous eclipser discretement et que nous echouons, nous nous retrouverons en inferiorite numerique, et nous perdrons. (Il haussa les epaules, mais son expression etait grave.) En procedant ainsi, si nous perdons malgre tout, nos ennemis seront desorganises, et nous pourrons fuir.


    — Allons-nous gagner ? interrogea Zeke.


    — Oui, affirma Dahli avec un sourire plein d’assurance. Comment pourrions-nous perdre alors que deux des sorciers les plus puissants de l’univers sont avec nous, meme si l’un d’eux se borne a nous defendre ?

  


  
    DIXIEME PARTIE

  


  
    Rielle


    Le temps des discussions et de la planification etait passe. Le temps d’agir etait enfin arrive. Meme si elle savait que l’attaque devait etre soigneusement organisee pour leur donner les meilleures chances de sauver Qall, Rielle avait passe les derniers jours a serrer les dents pour contenir son impatience.


    Ce jour encore, l’attente lui semblait insupportable. Ils se trouvaient dans la meme salle de reunion que lorsque les Voyageurs les avaient rejoints. Une bien petite piece pour toute une armee, songea Rielle. Mais c’est ce que permet la magie. Des milliers de volontaires collectent de la magie pour une centaine de guerriers, afin que seule cette centaine risque sa vie.


    Meme si elle avait genere de la magie, Rielle n’en avait produit que tres peu compare a ce qui serait utilise lors de la bataille. C’etait dur de se concentrer sur un dessin quand elle ne cessait de penser a l’affrontement a venir, de se demander si Qall etait toujours lui-meme ou s’ils s’appretaient a attaquer un nouveau Valhan.


    Si Valhan est de retour, il se rendra compte qu’en son absence, l’univers a change de facons qu’il n’avait peut-etre pas anticipees. Ce ne sera pas si facile pour lui d’en reprendre le controle. Nous ne serons pas les seuls a le combattre.


    Les donneurs avaient voyage aussi loin que possible pour prelever de la magie, afin que les mondes entourant la base des Restaurateurs ne se retrouvent pas vides. Les generaux s’inquietaient egalement du niveau de la magie dans l’univers tout entier. En preparant la bataille, ils avaient decouvert que le probleme etait le meme un peu partout. Le nombre de mondes morts augmentait rapidement, et la ou des guerres avaient eu lieu, des mondes jadis riches en magie etaient devenus si faibles qu’ils mettraient des centaines de cycles a recuperer. Les conflits diminuaient, non parce que l’un des deux camps avait remporte la victoire, mais parce qu’il ne restait plus assez de magie - et que soit cela empechait les gens de se battre, soit cela les motivait pour chercher une solution pacifique.


    La cause de cet appauvrissement etait double. Pendant une guerre, les artisans generaient moins de magie, et certains d’entre eux perissaient, reduisant leur nombre. La creation d’armes pouvait produire de la magie, mais les batailles en consommaient davantage.


    Si les machines de guerre ne constituaient qu’une menace mineure pour les sorciers, elles aussi utilisaient de la magie. Cela etait exacerbe par le fait qu’en regle generale, on recourait a elles quand un des deux camps commencait a desesperer. A ce stade, la magie disponible etait deja assez reduite, de sorte que leur intervention ne changeait pas grand-chose. Baluka esperait qu’elles finiraient par passer de mode pour cette raison.


    Rielle leva les yeux alors que quelques autres guerriers entraient dans la piece : cette fois, un trio de sorciers sans-age qui representaient un groupe de mondes allies avec les Restaurateurs. Baluka les salua en parlant tres vite. Il repetait les details a tous les nouveaux arrivants, en depit du fait que rien dans leurs plans de bataille n’avait change depuis la reunion precedente.


    Il est nerveux, comprit la jeune femme. Il compense en verifiant que tout le monde est pret et bien informe, ce qui lui donne l’air d’une personne qui maitrise tout au lieu de s’en remettre a des sous-fifres pour transmettre les informations et donner les ordres.


    — C’est un dirigeant-ne.


    Rielle sursauta et se retourna vers Lejikh. Debout pres d’elle, le Voyageur observait son fils, et malgre son expression grave, il irradiait de fierte. Mais dans son esprit, Rielle voyait aussi du regret. Ce que les mondes avaient gagne quand Baluka avait pris la tete des rebelles, les Voyageurs l’avaient perdu.


    — Tout le monde le respecte, alors qu’il est plus faible qu’eux tous sur le plan magique, ajouta Lejikh.


    — Il aurait fait un bon chef de famille, declara Rielle.


    Lejikh secoua la tete.


    — Non, il aurait toujours ete agite et insatisfait, comme moi dans ma jeunesse. Mon fils a herite d’une version encore plus forte de ce trait de caractere.


    Reportant son attention sur Baluka, Rielle le vit accueillir d’autres arrivants.


    — Il se lassera d’etre le chef des Restaurateurs, predit-elle. Il a deja commence. Quand il partira, peut-etre fondera-t-il sa propre famille de Voyageurs.


    — Non. (Lejikh secoua la tete.) Ou bien il prendra la tete d’une cause plus modeste, ou bien ses ennemis le forceront a disparaitre completement.


    — Si nous gagnons, peut-etre aura-t-il moins d’ennemis dont il devra se cacher, suggera Ankari en les rejoignant.


    — Peut-etre, acquiesca Lejikh d’un air peu convaincu.


    La piece se remplissait rapidement. La plupart des guerriers de Baluka etaient arrives - sinon tous. Ils composaient plus de la moitie de l’armee. Trente-sept autres personnes etaient des allies des Restaurateurs. Il y avait sept Voyageurs : Lejikh, Ankari et cinq des sorciers les plus puissants de leur peuple. Presque la moitie des futurs combattants etaient sans-age, depuis peu pour la plupart d’entre eux. Ce qui donnait une armee plutot inexperimentee comparee aux cinq cents cycles d’existence de Dahli et a la longevite de ses fideles : parmi ceux que les Restaurateurs avaient identifies, plusieurs avaient deja vecu plus d’un siecle.


    Du coin de l’oeil, Rielle vit quelqu’un approcher sur sa droite. Elle se retourna et decouvrit Ulma. Depuis qu’elle avait appris que Rielle etait redevenue une Creatrice, la Voyageuse semblait inquiete, et son anxiete contaminait la jeune femme. Mais cette fois, elle lui sourit.


    — J’ai beaucoup reflechi a ta situation, annonca-t-elle, et j’ai pris une decision. Quand tu seras libre, si tu le desires, je t’aiderai a chercher a travers les mondes des informations sur la Malediction du Createur. Je connais quelques depots de savoir tres anciens, certains accessibles a tous, et certains appartenant a des collections privees ou j’ai mes entrees. Il doit en exister d’autres plus secrets, peut-etre gardes par les allies du Raen.


    — Ce serait merveilleux, acquiesca Rielle.


    Elle avait ete soulagee d’apprendre qu’Ulma ramenerait les Voyageurs non combattants sur le lieu de l’Assemblee apres le depart de l’armee. Non seulement ce serait une perte tragique pour les Voyageurs si leur seule sorciere sans-age venait a perir, mais Rielle aimait beaucoup cette femme. L’idee d’explorer les mondes avec elle lui plaisait enormement. Peut-etre deviendraient-elles amies. Cela lui rappela la pauvre Timane qu’elle avait du abandonner.


    — D’abord, je devrai aller chercher quelqu’un a l’endroit ou nous nous cachions, a la lisiere des mondes.


    — Je t’accompagnerai, offrit Ulma. Nous trouverons peut-etre des sources de connaissances la-bas. (Elle sourit.) Ca fait longtemps que je n’ai pas ete libre de vagabonder ou mes caprices et ma curiosite m’emmenaient. Ah, voila Baluka.


    Surprise, Rielle cligna des yeux en le voyant se diriger vers elles : il avait fait le tour de la piece pendant qu’elle discutait avec Lejikh et Ulma. Le jeune homme sourit a Rielle, a ses parents et a la guerisseuse. Il semblait calme et confiant, meme si en lui, la febrilite le disputait a la peur.


    — Nous sommes toujours sans nouvelles des eclaireurs que nous avions envoyes dans le monde de la base de Dahli, rapporta-t-il. J’ai decide de ne pas attendre leur retour.


    — Donc, ce sera risque d’aller la-bas, fit remarquer Lejikh.


    — Oui. Du moins savons-nous que l’air y est respirable. Nous approcherons lentement et creerons un bouclier des notre arrivee. Vous trois, la generale Hapre et moi partirons un peu en avance du reste de l’armee, en restant au centre et legerement plus haut afin de voir tout autour de nous. A l’approche de la base, nous nous repositionnerons de maniere a nous trouver entre nos combattants et l’ennemi au moment de notre arrivee.


    — Et en vue de Qall, ajouta Ulma, pour qu’il hesite a frapper.


    Voyant fremir Ankari, Rielle lui jeta un regard plein de compassion. Elle non plus n’imaginait pas Qall frappant qui que ce soit, mais qui savait ce que Dahli pourrait le forcer a faire sous la menace de detruire sa famille adoptive ? Neanmoins, ca n’aurait pas de sens qu’il force le jeune homme a tuer les gens dont il se servait pour faire pression sur lui.


    Qall m’attaquerait-il ? se demanda Rielle. Elle ne le pensait pas, mais il l’avait bel et bien echouee dans un monde mort. S’il devait choisir entre la proteger, elle, ou proteger les gens qui l’avaient eleve, il choisirait probablement ces derniers. Meme si Rielle l’avait sauve, il ne la connaissait pas aussi bien.


    Baluka se tourna vers la jeune femme.


    — Il est peu probable que tu trouves le temps de generer de la magie pendant la bataille. Si jamais ca arrive, assure-toi que nos sorciers sont prets a s’en emparer. Nous ne voulons pas donner plus de pouvoir a l’ennemi.


    Resistant a l’envie de lui rappeler qu’ils en avaient deja discute, Rielle se contenta de hocher la tete.


    — A la fin, quand nous affronterons Dahli, poursuivit Baluka, garde assez de magie pour nous emmener hors du monde de la base. Mais si tu sais que ce qui te reste suffirait a le vaincre, utilise-le. Tu pourras toujours en creer davantage pour partir, une fois la bataille finie.


    — Oui, Baluka, dit Rielle avec une pointe d’amusement qu’elle ne parvint pas a dissimuler.


    Le jeune homme leva les sourcils.


    — Je m’assure simplement que tout le monde a ses instructions bien en tete.


    — Je comprends, acquiesca Rielle. Et aussi de savoir ce que fera chacun si tout se passe comme prevu.


    — Le probleme, c’est que les batailles ne se deroulent jamais comme prevu. (Baluka s’assombrit.) Avec un peu de chance, il n’y aura que quelques parties du plan qui changeront.


    — De toute facon, il est assez souple pour qu’on puisse l’adapter en fonction des evenements, lui rappela Rielle.


    — C’est vrai.


    Le visage du jeune homme s’eclaira de nouveau.


    La generale Hapre s’approcha avec une expression funeste.


    — Tout le monde est la et pret a partir.


    Baluka regarda ses parents, Ulma et Rielle comme s’il pensait a toutes les choses qu’il aimerait leur dire. Des expressions d’amour et de gratitude traverserent son esprit, melees a des avertissements de ne rien dire qu’il pourrait regretter. Mais un silence expectatif s’etait abattu sur la piece, et l’armee avait besoin de son attention.


    — Il est l’heure, dit-il en se detournant et en s’avancant au centre de la salle.


    Les dernieres voix se turent. Baluka pivota sur lui-meme afin de balayer du regard l’ensemble des combattants.


    — Bienvenue, lanca-t-il. Et merci. (Il marqua une pause pour hocher la tete d’un air approbateur et satisfait, puis redressa le dos.) Nous sommes reunis ici aujourd’hui pour empecher le retour du Raen. Mais ce n’est pas tout. En faisant cela, nous sauverons a la fois l’univers et un jeune homme innocent.


    >>> Je vous ai deja explique la situation, mais je vais encore la resumer afin qu’il n’y ait aucune confusion. (Il designa le portrait de Dahli que Rielle avait peint.) Voici notre ennemi : Dahli, que l’on appelait autrefois le Plus Loyal du Raen. Il cherche a le ressusciter en utilisant ce jeune homme. (Il se tourna vers un second tableau representant Qall en tenue de Voyageur.) Qui, contrairement aux apparences, n’est pas le Raen, mais un garcon qui a ete enleve, dont les souvenirs ont ete effaces et le corps transforme pour recevoir l’esprit du Raen. Rielle Lazuli l’a sauve, et il a ete eleve par les Voyageurs Lejikh et Ankari. Bien qu’il n’ait pas retrouve la memoire, il est devenu quelqu’un de nouveau. Quelqu’un de bien. Mais recemment, Dahli l’a fait chanter pour qu’il le rejoigne et, nous le craignons, accepte de devenir l’hote des souvenirs du Raen. Ainsi, il a menace de tuer tous les Voyageurs.


    Baluka s’interrompit et jeta un regard a la ronde.


    — Nous devons empecher cela.


    Un silence anxieux s’ensuivit. Baluka prit une grande inspiration avant de continuer :


    — Notre armee est plus reduite que celle dont j’ai pris la tete pour affronter le Raen il y a cinq cycles, mais elle est mieux preparee. Nous sommes accompagnes par la generale Rielle Lazuli, une sorciere d’une puissance presque egale a celle du Raen, dit-il en designant la jeune femme. Et nous beneficions du soutien des Voyageurs. (Du menton, il montra Ulma et les autres.) Ainsi que de celui de tres nombreux mondes, representes ici par leurs dirigeants et tous ceux qui ont preleve de la magie pour notre cause.


    Son expression et son ton se durcirent.


    — Les fideles de Dahli sont nombreux eux aussi, mais deployes dans les mondes qui entourent sa base. Si nous frappons tres vite et les prenons par surprise, nous parviendrons a atteindre notre cible avant que ceux qui se trouvent le plus loin puissent nous rejoindre. Mais il nous faudra les affronter a leur arrivee - meme si, d’ici la, la bataille sera peut-etre terminee d’une facon ou d’une autre. Si nous ne reussissons pas a les prendre par surprise, nous devrons probablement vaincre tous les fideles de Dahli avant de pouvoir atteindre sa base. Nous sommes egalement prepares a cette eventualite. Nos generaux, un par groupe de dix combattants, vous transporteront sur place. A l’approche du monde de la base, mon groupe se placera au centre et legerement au-dessus de vous, afin que nous puissions reperer ou nous allons arriver et que vous puissiez tous voir nos signaux. Avant de nous materialiser, je nous repositionnerai entre vous et l’ennemi. Vous connaissez le signal de la retraite.


    Il leva une main, le pouce replie contre la paume et les autres doigts ecartes.


    — La generale Rielle Lazuli vous emmenera loin du champ de bataille si nos reserves sont epuisees, que nous ayons vaincu ou que nous devions battre en retraite. Soyez prets a etablir un contact physique si elle crie : <<< A moi >>>. (Il laissa retomber son bras.) Des questions ?


    Une autre sorte de silence s’ensuivit comme les combattants echangeaient des coups d’oeil. Rielle se concentra sur leurs pensees. Certains se demandaient s’ils n’avaient reussi a devenir sans-age que pour perir au combat peu de temps apres, mais penser a ce qui se produirait si le Raen revenait renforcait leur determination. Rielle ne fut pas surprise de voir que, pour beaucoup d’entre eux, sauver Qall passait bien apres le fait d’empecher le retour du Raen. Certains envisageaient meme d’essayer de tuer le jeune homme s’il leur semblait que l’armee etait sur le point de perdre la bataille. Cela fit frissonner Rielle, qui memorisa leur visage tout en se disant que Dahli tomberait surement avant Qall.


    D’un autre cote, ce n’etait pas toujours la puissance brute qui determinait qui gagnait ou perdait, qui mourait ou survivait pendant une bataille magique.


    — Dans ce cas, allons-y, lanca Baluka. Suivez-moi.


    Il se tourna pour faire signe a Rielle et a ses parents. Comme ceux-ci s’avancaient vers lui, la generale Hapre les rejoignit, et chacun prit les mains des deux personnes les plus proches. Pendant ce temps, les combattants formerent des groupes de dix egalement lies par leurs mains. Baluka attendit que tout le monde soit pret, puis fit un signe de tete a ses parents.


    — Retenez votre souffle, murmura-t-il.


    Lejikh et Ankari obtempererent. Rielle se hata de les imiter. C’etait facile d’oublier qu’elle ne pouvait plus survivre indefiniment entre les mondes. La piece vira au blanc, mais les combattants demeurerent visibles, paraissant flotter dans le vide.


    Baluka choisit un chemin detourne, concu pour approcher le monde de Dahli depuis une autre direction que celle de la base des Restaurateurs. La necessite de s’arreter assez longtemps dans chaque monde pour que tout le monde puisse respirer fit paraitre leur voyage assez lent. Les generaux avaient envisage de se separer et de se regrouper a proximite de la base de Dahli, mais chaque groupe se serait trouve plus faible et plus vulnerable.


    Ils n’avaient pas oublie le general Volk, ni les centaines de sorciers qui avaient peri avec lui avant de pouvoir rejoindre le reste de l’armee des rebelles lors de l’attaque contre le Raen. Par ailleurs, plus de groupes signifiait plus de risques que les espions de Dahli en reperent un et devinent sa mission. S’ils voyageaient ensemble aussi vite que possible, ils pourraient peut-etre approcher de la base de Dahli avant que leur ennemi soit alerte.


    Le premier signe qu’ils n’y parviendraient pas se manifesta lorsqu’ils arriverent dans un monde presque vide, alors qu’il regorgeait encore de pouvoir peu de temps avant. Rielle percut l’irregularite de la couche de magie restante. Baluka lui fit un signe du menton, et elle les transporta dans le monde suivant. Tous les combattants purent les suivre en puisant dans leurs reserves. Baluka s’arreta pour ordonner a un sorcier de chaque groupe de deployer un bouclier des qu’ils arriveraient dans un nouveau monde a partir de la. Il choisit Rielle pour tenir ce role dans leur propre groupe, puis ordonna au reste de l’armee de le suivre dans l’entre-mondes.


    D’autres mondes recemment vides ralentirent leur voyage. Dans le cinquieme, le site d’arrivee nichait parmi d’enormes plantes semblables a de l’herbe, qui donnerent a Rielle l’impression etrange qu’elle et les autres avaient retreci jusqu’a n’etre pas plus grands que des jouets d’enfant. Une attaque magique fusa entre les brins gigantesques, des secousses violentes d’air immobilise qui rebondirent sur les boucliers. Baluka n’ordonna pas de riposte ; au lieu de ca, il dit a Rielle de les emmener, mais lentement pour qu’il puisse s’assurer que tous les groupes les suivaient.


    Aucune ombre ne les poursuivit, et l’armee au grand complet traversa plusieurs autres mondes sans encombre. Puis, sans explication apparente a cette interruption, les attaques reprirent. Chaque fois que les combattants tombaient sur un monde mort, des sorciers dissimules les bombardaient d’air immobile, et chaque fois, Baluka ordonnait qu’ils continuent leur route sans en tenir compte.


    Mais les mondes qui contenaient encore de la magie se rarefiaient, les obligeant a puiser dans leurs reserves. Baluka finit par demander a Rielle de prendre le controle du deplacement de toute l’armee, et de les emmener le plus rapidement possible vers la base de Dahli. Les embuscades cesserent. Durant une pause, Baluka marmonna que les guetteurs etaient sans doute en train de se rassembler dans les mondes morts autour de la base de Dahli.


    — Il y avait peu de chances qu’on parvienne a les surprendre.


    — Tu veux continuer quand meme ? demanda Lejikh.


    Baluka acquiesca.


    — Nous n’avons perdu qu’un leger avantage. Nous nous etions prepares a l’eventualite d’affronter toutes les forces de Dahli.


    Rielle vit sa deception receder face a sa determination. Elle savait que tous les combattants liraient la meme chose en lui : ils devaient observer les membres de leur groupe en quete du moindre signe de confiance defaillante.


    — Nous ne sommes plus qu’a trois mondes de l’anneau de mondes morts, annonca-t-elle.


    — Amene-nous jusqu’au premier monde mort, et ensuite, on recommencera a se deplacer separement. Vas-y.


    Baluka prit une grande inspiration. Les autres l’imiterent. Rielle donna une poussee et s’ecarta rapidement du monde. Elle deploya un bouclier des leur arrivee dans le suivant, mais personne ne les attaqua, et dans le monde d’apres non plus. Le troisieme avait recemment ete vide de sa magie, plus soigneusement que lors des fois precedentes. Dahli avait elargi ses defenses, supposa Rielle. Une cite etait visible au loin. La jeune femme se demanda comment ses habitants reagissaient a la mort magique brutale de leur monde.


    Je pourrais le restaurer pour eux, mais en aurai-je l’occasion ?


    Elle regarda Baluka.


    — On continue ?


    Il hocha la tete.


    — Jusqu’a la bataille.


    Rielle s’ecarta du monde. Apres avoir jete un coup d’oeil alentour pour s’assurer que les autres groupes la suivaient, elle fila dans la blancheur.


    Elle franchit le point median ou seuls les combattants etaient visibles.


    Et s’enfonca dans les ombres de plus en plus soutenues du champ de bataille choisi par Dahli.


    Une plaine entierement grise et noire - cendres et fumee. Tout ce qui se dressait autour du site d’arrivee avait ete incendie. A sa place se trouvaient plusieurs cercles d’hommes et de femmes.


    Ils allaient arriver au beau milieu de l’armee de Dahli.

  


  
    Tyen


    Tout le mobilier du hall avait ete deblaye a l’exception de quatre fauteuils. Tyen et Qall en occupaient deux. Dahli et Zeke se tenaient a un angle du carre delimite par les lampes, recevant et renvoyant un flux ininterrompu de messages - une tache qui les gardait hors de portee d’ouie et constamment distraits.


    C’est le moment, songea Tyen. Il se tourna vers Qall et ouvrit la bouche pour parler en esperant que le jeune homme deformerait le son de leurs voix comme precedemment.


    — Oui, j’ai cree un bouclier autour de nous. Non, je ne vais pas detruire la main, dit Qall en le regardant bien en face.


    — Mais si tu le faisais, Dahli n’aurait plus de raison de te faire chanter.


    — Et toutes les raisons de mettre a execution ses menaces a l’encontre des Voyageurs.


    Tyen se mordit la levre inferieure.


    — Alors, laisse-moi la detruire a ta place.


    — Je doute qu’il reagisse differemment si c’est toi qui t’en charges.


    Bien entendu, Qall avait raison.


    — Et puis, veux-tu vraiment perdre un millenaire de savoir accumule ? ajouta le jeune homme. Je pensais que tu apprecierais sa valeur mieux que personne.


    Tyen fronca les sourcils.


    — A cause de Vella ?


    Qall baissa les yeux vers le sac de peau dissimule sous la chemise de Tyen.


    — Et parce que tu es un erudit. Meme si tu n’avais pas besoin de ces connaissances, tu deplorerais leur perte. Que ressentirais-tu si je te demandais de detruire Vella, qui est un autre reservoir de savoir ?


    — C’est different. Avant tout, Vella est une personne.


    — Plus vraiment, repliqua Qall.


    Tyen le foudroya du regard.


    — Plus que cette main.


    Qall haussa les epaules.


    — C’est vrai. (Il devisagea Tyen.) Tu pourrais lui poser une question pour moi ?


    Surpris, Tyen posa une main sur sa poitrine, contre la masse semi-rigide du livre.


    — Maintenant ?


    Qall opina.


    — C’est en rapport avec notre situation actuelle.


    Un coup d’oeil a Dahli apprit a Tyen que le sorcier etait toujours occupe a donner ses instructions aux hommes et aux femmes qui ne cessaient d’apparaitre et de disparaitre devant lui. Saisissant la laniere du sac de peau, il sortit celui-ci de dessous sa chemise. Avant d’en retirer Vella, il fit pivoter son fauteuil pour tourner le dos a Dahli tout en permettant a Qall de lire ce qui s’inscrirait sur les pages.


    La couverture du livre etait tiede, son cuir doux et fragile, son papier toujours aussi fin. Des que Tyen l’ouvrit, une ecriture delicate apparut.


    — Bonjour, Qall. Que voudrais-tu savoir ?


    Tyen leva les yeux vers le jeune homme, guettant un signe que celui-ci comprenait que Vella n’etait pas un simple livre mais une personne - une femme injustement emprisonnee. Et que ses efforts pour la delivrer etaient justifies.


    Qall observait la page avec fascination.


    — Si j’imprime sur mon esprit les souvenirs contenus dans la main de Valhan, effaceront-ils les miens ? demanda-t-il tout bas.


    — Je ne dispose pas d’informations suffisantes pour repondre a cette question. Toutefois, je peux te dire que tout ce que sait une personne contribue a definir son identite. Que les souvenirs de Valhan remplacent les tiens ou pas, les absorber te transformera.


    Qall opina.


    — Mais nous changeons tous au fur et a mesure de nos apprentissages et de nos experiences. En quoi cela serait-il different ?


    — Ce que nous sommes deja influe sur la facon dont nous changeons. Ce que nous apprenons et ce dont nous faisons l’experience est filtre par les valeurs qu’on nous a inculquees et que nous avons faites notres. Les souvenirs d’une autre personne seraient filtres par l’identite de la personne en question, et legerement alteres chaque fois que cette personne les evoquerait. Ils pourraient tres bien etre en contradiction avec tes propres valeurs, ce qui te perturberait.


    — Tourne la page, murmura Qall a Tyen.


    Surpris, celui-ci cligna des yeux puis, entendant des pas derriere eux, fit ce que le jeune homme lui demandait. Il jeta un coup d’oeil par-dessus son epaule. Dahli approchait.


    — Non, souffla Qall comme il faisait mine de refermer Vella. Il connait son existence, et j’ai d’autres questions a lui poser.


    A contrecoeur, Tyen laissa le livre ouvert.


    — Comment Rielle a-t-elle pu s’echapper du monde ou je l’avais abandonnee ? demanda Qall.


    — Quelqu’un a pu la sauver.


    — Mais personne ne savait ou elle etait.


    — Elle a pu etre secourue par les sorciers qui recuperent d’autres Outre-Mondiens echoues, lanca Dahli derriere le fauteuil de Tyen.


    — Se peut-il que la magie de ce monde se soit renouvelee en si peu de temps ? interrogea Qall.


    — C’est peu probable.


    — Peu probable, ce n’est pas la meme chose qu’impossible, fit remarquer Qall. Comment cela pourrait-il se produire ?


    — Il faudrait que le monde concerne abrite beaucoup de Createurs, et que tous travaillent sans s’arreter autrement que pour manger et dormir.


    — Rielle etait une Creatrice puissante avant de devenir sans-age, fit remarquer Dahli. Est-il possible qu’elle ait recouvre cette capacite ?


    Quand Tyen lut la reponse de Vella, un picotement lui parcourut le corps.


    — Oui, mais elle ne serait plus sans-age. Meme s’il existe une prophetie qui met en garde contre une telle eventualite - si un Createur devenait sans-age, les mondes seraient detruits.


    Dahli emit un grognement sourd.


    — Que dit la prophetie exactement ?


    — Je l’ignore. La personne dont je tiens cette information savait juste ce que je viens de mentionner.


    — Les propheties ne sont que propagande insensee.


    Dahli secoua la tete et s’eloigna. En levant les yeux vers Qall, Tyen vit que celui-ci suivait le sorcier du regard d’un air contrarie.


    — Il bloque son souvenir de cette conversation, dit-il en haussant les sourcils. Il ne veut pas qu’elle l’influence.


    Tyen tourna son attention vers l’esprit de Dahli, mais celui-ci avait deja fini et s’adressait a un autre messager. Qall pianota sur le couvercle du coffret, rappelant a Tyen que l’objet que tant de gens auraient voulu detruire se trouvait a l’interieur. Il se pencha de nouveau vers le livre.


    — Vella. Veux-tu qu’on te rende un corps humain ?


    — Je ne peux eprouver ni desir ni autres emotions. Je n’ai aucun avis sur la question.


    — Mais tu sais que ce qu’on t’a fait etait mal, lui rappela Tyen.


    — Oui.


    — Si tu redevenais une femme vivante, tu pourrais ressentir des emotions, fit remarquer Qall. Et peut-etre regretter d’etre de nouveau humaine, surtout si tu pensais que le procede employe pour te rendre un corps etait malfaisant.


    — C’est une possibilite.


    — Tyen est-il amoureux de toi ?


    L’interesse ouvrit la bouche pour protester.


    — Non.


    — A-t-il jamais ete amoureux de toi ?


    — Si, mais pas sur un plan physique. C’est assez courant chez mes proprietaires.


    — Qu’est-ce qui a fait changer ses sentiments ?


    — Qall ! s’exclama Tyen. Ca ne te…


    — Il a rencontre Rielle.


    Tout souffle deserta sa poitrine. Il regarda fixement le nom de la jeune femme, ecrit si elegamment sur la page. C’est vrai, songea-t-il. Je suis amoureux d’elle. Je savais qu’elle comptait pour moi, mais pas forcement a ce point. Je n’osais pas me poser la question. Je ne voulais pas que la reponse soit <<< Oui >>>. Apres tout, elle m’a quitte pour partir tres loin. Et aujourd’hui, je ne vois aucun moyen de ne pas la perdre. Ou j’abandonne Qall pour la sauver, et elle me detestera, ou je reste a cote de Qall, et elle mourra.


    — Tu peux refermer Vella, maintenant, dit Qall. (Il observa pensivement Tyen pendant que celui-ci s’executait.) C’est fascinant de te voir communiquer avec Vella. C’est comme si tu parlais tout seul.


    Tyen fronca les sourcils.


    — Que veux-tu dire ?


    — Elle utilise ton esprit pour etre consciente. Quand ses reponses ne contiennent pas d’informations qu’elle a stockees, elles sont une creation de ton propre esprit. Quand tu lui parles, c’est generalement pour qu’elle t’aide a reflechir a quelque chose, pas vrai ?


    — Parfois, admit Tyen, sans trop savoir pourquoi ca le mettait mal a l’aise.


    — Je ne dis pas qu’il ne reste rien de la personne qu’elle etait, lui assura Qall. Ce qui subsiste d’elle est aussi permanent que les connaissances qu’elle accumule. Ses souvenirs, sa personnalite, sa perception du bien et du mal sont immuables. (Un sourire bref et narquois tordit la bouche du jeune homme.) Dans cet etat, on ne pourrait pas lui imprimer la personnalite de Valhan en lui faisant absorber ses souvenirs. Mais si tu placais ces parties immuables d’elle dans un nouvel esprit, ou un esprit mecanique assez complexe, elle changerait. De la meme facon qu’elle pense qu’absorber les souvenirs de Valhan me changerait, sa transformation physique ferait d’elle une autre personne, differente de la femme qu’elle etait a l’origine.


    Tyen devisagea Qall.


    — Donc, son avertissement s’applique aussi a toi.


    Le jeune homme opina.


    Perdrais-je la Vella que je connais ? se demanda Tyen. Est-ce bien la peine de lui donner un corps si cela detruit la personne que j’apprecie et admire ? Mais n’est-ce pas egoiste de ma part de vouloir qu’elle reste telle qu’elle est par crainte de la perdre ?


    Baissant les yeux vers la couverture du livre, il comprit que ce qu’il avait promis a Vella pourrait avoir le resultat inverse de ce qu’il escomptait faire, et ne liberer les vestiges de la femme qu’elle avait ete que pour les aneantir du meme coup.


    Etait-ce ce que voulait dire Valhan quand il a affirme que donner un corps a Vella la detruirait ?

  


  
    Rielle


    En regardant au-dela des combattants, Rielle vit un paysage crepusculaire. Elle distingua un mur pale et ondulant, une pente naturelle mais abrupte. Une surface lisse, sur laquelle ne marquait aucune empreinte, s’etendait sous ses pieds. Ils etaient sur le point d’arriver dans le lit d’un petit lac asseche.


    L’ennemi avait forme une ligne au sommet de la paroi, encerclant l’armee des Restaurateurs. Rielle estima leur nombre a la moitie de celui des combattants de Baluka. Une inferiorite numerique qui jouerait en leur faveur, a moins que chacun des mondes morts ne contienne autant de fideles de Dahli.


    — Je soupconne que le sol est instable, prevint-elle.


    Baluka se tourna vers elle.


    — Je prends le relais.


    Rielle acquiesca, et l’instant d’apres, elle sentit Baluka propulser l’armee entiere vers le monde, puis glisser en surface de celui-ci vers le haut de la berge. Les fideles de Dahli les suivirent. Lorsqu’ils arriverent a l’aplomb de la crete, un paysage verole de depressions similaires se revela a eux. Baluka glissa vers une des zones surelevees assez large pour accueillir toute l’armee des Restaurateurs.


    Les guerriers de Dahli se regrouperent immediatement. Comme aucun ordre n’avait resonne dans l’entre-mondes, cette manoeuvre avait du etre planifiee, voire repetee. L’ennemi fusa en avant si vite qu’il devint flou, et atteignit avant Baluka la zone vers laquelle celui-ci se dirigeait.


    Rielle jura silencieusement comme les Restaurateurs s’immobilisaient. Baluka pouvait changer de destination, mais il ne l’atteindrait jamais avant leurs adversaires - et lui et les autres sorciers non immortels de son armee finiraient par manquer d’air.


    Baluka tourna la tete vers elle et lui fit un signe du menton avec une expression funeste.


    — Reprends le controle.


    Un coup d’oeil rapide apprit a la jeune femme qu’il y avait a proximite deux autres sites d’arrivee assez larges pour leur armee. Elle en choisit un et mit le cap dessus - vite, mais pas autant qu’elle en etait capable. Comme elle l’esperait, l’ennemi fila immediatement occuper l’eminence. Rielle accelera pour atteindre la meme allure et, au dernier moment, inflechit sa trajectoire pour foncer vers l’autre site. Le monde disparut dans des trainees de gris. Sans perdre de temps pour amener l’armee dans le monde, Rielle fit descendre son groupe au niveau des autres et crea immediatement un bouclier pour les proteger. Des haletements briserent le silence comme les non-immortels parmi eux reprenaient leur souffle.


    Baluka devisagea Rielle, les yeux ecarquilles, puis se detourna pour faire face a l’ennemi. Les guerriers de Dahli avaient ete forces de se separer en trois groupes encercles par le precipice de lacs asseches. Les generaux qui accompagnaient chaque groupe de l’armee des Restaurateurs se rapprocherent du centre pour conferer avec Baluka sur la marche a suivre.


    — Tu veux qu’on aille se mettre entre notre armee et la leur ? interrogea Rielle.


    — Non. Souleve-nous juste un peu qu’on y voie mieux.


    Elle durcit l’air sous les pieds de leur groupe et des generaux, puis souleva ce disque afin qu’ils puissent regarder par-dessus la tete du reste de leurs forces. Les fideles de Dahli se tenaient immobiles ; ils les observaient sans rien dire et sans bouger.


    — Le fond des lacs est vraiment instable, ou c’est juste une tactique pour nous retarder ? interrogea la generale Hapre.


    — Probablement juste une tactique pour nous retarder, repondit Baluka. Histoire de gagner du temps pour prevenir le reste des forces de Dahli. Je prefere ne pas attendre leur arrivee.


    — Moi non plus, acquiesca Hapre.


    Apres avoir verifie que tous les groupes avaient cree un bouclier, Rielle retrecit le sien pour n’englober que Baluka et leurs compagnons immediats. Elle aurait pu continuer a les proteger tous, mais Baluka voulait pouvoir glisser a travers le champ de bataille a tout moment sans laisser le reste de son armee vulnerable si Rielle l’accompagnait.


    — Pourquoi n’attaquent-ils pas ? s’etonna Ankari.


    — Nous sommes les envahisseurs. C’est a nous de frapper les premiers, devina Baluka.


    Hapre emit un grognement.


    — Je penche plutot pour une autre tactique visant a gagner du temps, contra-t-elle.


    — Dans ce cas, on ferait mieux de s’y mettre, murmura Baluka. (Il prit une grande inspiration.) Ne leur donnons pas davantage de temps pour se preparer a nous accueillir ! cria-t-il. A l’attaque !


    Aussitot, l’atmosphere se mit a bourdonner et a crepiter. De l’air immobilise et chauffe percuta des barrieres invisibles protegeant les trois groupes ennemis. Ceux-ci ne riposterent pas ; ils se contenterent de repousser l’attaque, convainquant Rielle qu’ils attendaient bel et bien des renforts.


    — Ceux qui ne se battent pas, guettez de nouveaux arrivants, lanca Baluka. (Puis, plus bas.) On pourra peut-etre en tuer quelques-uns avant qu’ils ne deploient leur bouclier.


    Un frisson parcourut l’echine de Rielle. Pendant tous les preparatifs, elle avait refuse de penser a ce qu’elle serait peut-etre forcee de faire pour sauver Qall, mais les rares fois ou elle avait dormi, ses reves lui avaient rappele le prix paye par sa conscience pour les deux meurtres qu’elle avait commis.


    Les deux fois, j’etais en etat de legitime defense, mais Sa-Gest ne m’attaquait pas directement, et j’aurais pu trouver un autre moyen de m’assurer que Gabeme ne revienne pas harceler les artisans du nouveau palais de Valhan.


    Les deux fois, elle etait mal preparee a gerer ce type de situation. Mais aujourd’hui, elle s’appretait a tuer deliberement les fideles de Dahli a la moindre occasion. Cela aurait du lui paraitre justifie ; pourtant, elle ne pouvait s’empecher de voir la situation du point de vue de l’ennemi. Ils croient que les mondes ont besoin de Valhan. Certains ont peut-etre des motivations egoistes, mais ils sont assez puissants pour accepter de risquer leur vie en defendant la cause de Dahli.


    Pour le moment, peu lui importait que le Raen revienne. Rielle n’etait pas certaine qu’elle aurait rejoint les Restaurateurs si leur seule mission avait ete d’empecher la resurrection de Valhan. Ce n’etait meme pas sa promesse de proteger Qall qui avait eu raison de sa determination a ne plus jamais tuer.


    C’est Qall. Malgre ses humeurs et son egoisme occasionnel, je l’aime bien. Meme si je ne peux pas lire dans son esprit, je sais qu’il a bon fond. Il merite une chance de devenir la personne unique modelee par sa vie chaotique. Ou qui qu’il puisse etre, malgre tout ce qu’on lui a fait.


    — Des ombres ! prevint Ankari.


    Rielle ne perdit pas de temps a regarder dans la direction que la Voyageuse indiquait : elle lut l’information dans son esprit. De fait, des silhouettes humaines emergeaient dans le crepuscule de plus en plus sombre, quelques pas derriere un des groupes d’ennemis. Pas le temps de juger a quelle vitesse elles arrivaient et dans quel delai une frappe pourrait les atteindre : Rielle puisa dans ses reserves de magie, durcit l’air au-dela de son bouclier pour le changer en nuee de missiles et projeta ceux-ci vers les nouveaux venus.


    L’espace de quelques instants, elle demeura figee, le coeur battant la chamade. Frapper avant qu’un sorcier soit completement arrive dans un monde etait une tactique que Tarren lui avait enseignee. Sans avertissement, la defense etait plus rapide que l’attaque. Creer un bouclier ne prenait que le temps necessaire pour invoquer de la magie et la deployer afin d’immobiliser l’air. Former des missiles etait tout aussi rapide, mais il fallait ensuite les propulser jusqu’a leur cible.


    En revanche, un sorcier averti - parce qu’il avait vu quelqu’un emerger de l’entre-mondes - pouvait creer et projeter des missiles avant que sa cible ne se materialise. Ou porter l’air a une temperature elevee a l’endroit ou elle etait en train d’apparaitre, voire le faire disparaitre pour que tout adversaire non immortel se mette a suffoquer.


    Les dernieres options etaient plus brutales, mais aussi plus fiables, car leur reussite ne necessitait aucune synchronisation. Pourtant, Rielle ne pouvait se resoudre a se montrer aussi cruelle. Et meme ainsi, une partie d’elle ne voulait pas savoir si ses frappes avaient ete efficaces ou non. Elle voulait se detourner. Mais avant qu’elle puisse le faire, les sorciers arriverent, et…


    … six ou sept d’entre eux s’ecroulerent aussitot.


    Le coeur de Rielle se serra, et l’etau qui le comprimait ne se relacha pas quand deux des sorciers se releverent, ayant juste ete renverses par la victime qui se tenait devant eux. Je ne peux pas me rejouir de tuer, mais je ne peux pas non plus me rejouir que les fideles de Dahli survivent pour l’aider a tuer Qall et tous les opposants au Raen.


    — Bien joue ! lanca Baluka en lui pressant l’epaule.


    Puis il jura en remarquant que deux Restaurateurs etaient tombes. Les guerriers de Dahli avaient profite de la diversion creee par les nouveaux venus pour commencer a frapper. Le bourdonnement du pouvoir et les bruits d’impact s’intensifierent.


    — Ca devait etre les renforts qu’ils attendaient, commenta Hapre.


    — Non, il en arrive d’autres ! cria Lejikh. Ah ! Trop tard.


    De fait, un groupe d’ennemis venait d’apparaitre pour se joindre a une des trois forces deja en place. Au meme moment, les sorciers du premier rang battirent en retraite vers le fond et, sous les yeux de Rielle, se prirent par la main avant de disparaitre.


    — Ils ont epuise leurs reserves, remarqua-t-elle, lisant cette information dans l’esprit d’autres guerriers de Dahli.


    — Partir en petits groupes gaspille de la magie, fit remarquer Hapre. Et ils le savent. Dahli leur a ordonne de proceder ainsi, mais ils ignorent pourquoi. Les nouveaux venus savent juste qu’ils doivent conduire les sorciers vides a Dahli. (Elle secoua la tete.) Ca n’a pas de sens. Il faut autant d’energie pour transporter quatre personnes que quarante. Mieux vaut attendre qu’il y ait davantage de sorciers vides avant de les emmener.


    — Est-ce qu’ils vont reconstituer leurs reserves ?


    — Peut-etre, mais ou ? Plusieurs des mondes qui menent a celui-ci ont deja ete draines.


    — A moins qu’ils en aient epargne quelques-uns pour leur fournir une echappatoire en meme temps qu’une reserve de magie.


    Hapre fronca les sourcils.


    — C’est un risque. Et si on les vidait avant eux ?


    — L’un de nous pourrait-il partir en eclaireur ? demanda Rielle a Baluka.


    Les sourcils fronces, le jeune homme reflechit. Elle voyait qu’il etait tente. Mais si l’echappatoire existait, elle serait protegee. Donc, il ne pouvait envoyer que des sorciers puissants pour investiguer, alors qu’il avait besoin d’eux a ses cotes.


    — Non, decida-t-il. Ca pourrait etre un piege. A leur place, j’aurais poste des gens pour regler son compte a un eclaireur eventuel, meme puissant comme…


    — D’autres renforts ! prevint Lejikh.


    Pivotant, Rielle vit des ombres se former derriere le troisieme groupe des guerriers de Dahli, et elle se concentra pour leur envoyer des missiles qui les frapperaient au moment precis de leur arrivee. Cette fois, elle reussit a en eliminer neuf.


    Eliminer, songea-t-elle en deglutissant sa bile. Je commence deja a penser comme un assassin, a les considerer comme les pieces d’un jeu.


    — Ou en sommes-nous ? demanda Lejikh.


    Baluka regarda autour de lui.


    — C’est difficile a dire…


    — Nous avons perdu cinq des notres et consomme la moitie de nos reserves, rapporta Hapre qui, de toute evidence, etait assez forte pour lire dans l’esprit de la plupart de leurs combattants. Les pensees de nos ennemis sont plus difficiles a dechiffrer. Contrairement a nous, ils ne travaillent pas en groupes, et ils n’ont pas de chef. C’est moins efficace.


    — Mais en contrepartie, nous ne pouvons pas voir la strategie globale de Dahli dans leur esprit, juste des instructions individuelles.


    Baluka secoua la tete, et Rielle vit qu’il remettait en cause leur propre strategie. Le sorcier qui protegeait chaque groupe devait menager des ouvertures dans son bouclier pour permettre aux autres d’attaquer, et indiquer leur emplacement avec des gestes trop subtils pour etre vus de loin. Mais une frappe ennemie pouvait s’engouffrer accidentellement dans une de ces ouvertures et tuer quelqu’un a l’interieur du bouclier. Pour eviter cela, les combattants pouvaient se proteger individuellement, mais cela doublait leur consommation de magie. Chacun des fideles de Dahli ne protegeait que lui-meme.


    — Nous avons cause plus de pertes a l’ennemi, fit remarquer Lejikh.


    — Oui, mais seulement quand il arrivait.


    Et seulement les gens que j’ai tues, songea Rielle. Elle frissonna.


    — Pendant les batailles de sorciers, les morts tendent a se produire toutes en meme temps, vers la fin, expliqua Hapre au Voyageur. Une fois qu’un des camps a epuise ses reserves et ne peut plus se proteger. (Elle pinca les levres.) Du moins, c’est vrai quand les combattants sont entraines et organises. Dans une melee chaotique, ca peut etre sanglant tout du long. Ah, un autre groupe. Ils ont du arriver un peu plus loin et venir a pied.


    Rielle se tourna dans la direction vers laquelle la generale regardait en plissant les yeux. En effet, une vingtaine de sorciers approchaient en marchant. Une rapide lecture de leur esprit confirma que Hapre avait vu juste : ils s’etaient materialises a quelque distance pour eviter la faiblesse que Rielle avait exploitee.


    — Ils pensent etre les derniers, rapporta la jeune femme a Baluka. Ils viennent du monde le plus proche de la base de Dahli.


    — Donc, ils sont tous la ?


    — C’est ce qu’ils croient.


    — Maintenant qu’ils sont au complet, ils vont tenter de determiner leur puissance globale. Regarde et dis-moi ce qu’ils concluent.


    Rielle obtempera et, peu de temps apres, annonca :


    — Plus de la moitie de leurs combattants sont vides.


    — Ca doit etre pire chez nous. (Baluka se rembrunit davantage.) Ca va etre juste.


    Et il ne nous restera pas grand-chose pour affronter Dahli, a plus forte raison Tyen. Il esperait que Rielle et Tyen s’annuleraient l’un l’autre, mais en realite, tout dependrait de la quantite de magie que chacun d’eux avait pu recolter en preparation de la bataille.


    — D’autres arrivees ! cria Ankari.


    — Quoi ? s’exclama Hapre. Dahli a du cacher leur existence aux autres.


    Rielle fit volte-face pour affronter la nouvelle menace qui arrivait derriere un des trois groupes ennemis. Elle deploya son esprit pour sonder le leur et lacha un hoquet de surprise.


    — Non ! Ils ne sont pas avec Dahli, mais avec nous !


    — Mais…, protesta Baluka, avant de s’interrompre comme deux autres groupes arrivaient derriere le reste des forces adverses. Que se passe-t-il ?


    — Ce sont certains des volontaires qui ont fourni de la magie a nos combattants, repondit Hapre en lisant la verite dans l’esprit des nouveaux venus. La plupart sont des Voyageurs qui sont venus a notre base, conduits par Ulma. Ils ont decide de rassembler plus de magie apres nous avoir quittes, et ces guerriers se sont portes volontaires pour nous rejoindre.


    Baluka parut consterne.


    — Je leur avais dit de rentrer chez eux. Il est inutile que nous mourions tous en cas d’echec. Mieux vaut qu’il reste des gens pour poursuivre le combat au cas ou le Raen reviendrait.


    — Mon peuple est libre de decider ce qu’il est pret a risquer ou a sacrifier, et quand, repliqua Lejikh.


    Baluka regarda son pere, puis grimaca et acquiesca.


    Hapre hocha la tete.


    — En faisant cela sans te le dire - en prenant leur decision au dernier moment -, ils ont empeche les espions de Dahli de le decouvrir assez tot pour le prevenir.


    Deja, les renforts engageaient les forces ennemies. Le barrage de tirs que les trois groupes dirigeaient vers l’armee originelle des Restaurateurs faiblit brusquement. En observant l’esprit de leurs adversaires, Rielle y vit grandir le doute. Dahli leur avait dit de se replier vers sa base s’ils commencaient a flancher. Quelques-uns avaient deja conclu que la bataille etait perdue et attendaient que les autres manifestent leur assentiment : aucun d’eux ne voulait etre le premier a fuir. Leur chef etait connu pour placer la loyaute au-dessus de tout.


    Puis une des guerrieres de Dahli s’ecroula en se retrouvant a court de magie avant de pouvoir reculer derriere le bouclier de ses camarades. L’instant d’apres, un homme s’effondra, et un troisieme hurla tandis que des flammes l’enveloppaient. Des cris s’eleverent parmi les rangs ennemis et se combinerent pour former une decision mutuelle. Des mains saisirent des bras. Hommes et femmes disparurent, laissant derriere eux une poignee de guerriers qui ne s’etaient pas lies a temps. Ils s’ecraserent au sol avant de comprendre leur erreur.


    Le silence qui suivit fut bref. Puis les renforts se haterent de rejoindre l’armee des Restaurateurs, et l’air s’emplit de questions. Rielle fit descendre Baluka et les generaux a terre et se mit en quete d’Ulma. La Voyageuse sans-age l’etreignit avant de se tourner vers Baluka qui circulait dans les rangs en estimant leurs forces restantes. Il remplaca les sorciers vides par des nouveaux venus dans chaque groupe. Bientot, l’armee se trouva divisee en deux.


    — Allez-y, dit Baluka aux sorciers vides.


    Ceux-ci disparurent, emmenes par un camarade assez puissant pour leur faire franchir les mondes morts. Baluka se tourna vers les autres.


    — Restez en groupe, avec une personne qui tient le bouclier et les autres qui se battent. Hapre, Rielle, Lejikh, Ankari et moi nous deplacerons de nouveau un peu en avant pour prendre la tete a notre arrivee. (Il s’avanca vers le centre et prit les mains de Rielle et de Hapre.) A la base de Dahli.


    Le paysage verole de lacs desseches s’estompa dans la blancheur.

  


  
    Tyen


    — Au milieu de la piece !


    Le cri de Dahli fit sursauter Qall et Tyen. En regardant autour de lui, ce dernier vit que des hommes et des femmes apparaissaient dans le hall de marbre noir, la plupart dans le carre delimite par les lampes, mais quelques-uns dans la zone dangereuse. Ils s’approcherent pour entourer les fauteuils. Beaucoup d’entre eux ecarquillerent les yeux a la vue de Qall et s’inclinerent tres vite avant d’obeir a Dahli en se tournant vers l’exterieur.


    Sans preter attention aux reactions des fideles, Qall se leva lentement, le coffret dans les mains, et se tordit le cou pour regarder par-dessus la tete des sorciers. Tyen fit de meme. Plus d’une cinquantaine de personnes les entouraient, a present, et il en arrivait davantage a chaque instant.


    La foule s’ecarta brievement pour laisser passer Dahli et Zeke. Sans jeter le moindre coup d’oeil a Qall ou a Tyen, Dahli grimpa sur un fauteuil inoccupe en se debarrassant du coussin d’un coup de pied. Zeke sauta sur un autre.


    — Deployez des boucliers et ouvrez l’oeil, ordonna Dahli. Criez quand vous les verrez. (Il baissa les yeux vers Qall.) Te souviens-tu de ce que je t’ai dit de faire ?


    Le jeune homme acquiesca. Aussitot, la piece s’assombrit ; pourtant, Tyen continua a y voir clairement. Ses perceptions s’ajusterent, l’informant que c’etait la brusque absence de magie qu’il avait remarquee. Il eut beau projeter son esprit, il n’en trouva pas une goutte restante dans tout le monde. Il pensa aux autochtones, se demandant s’ils avaient devine qui etait Dahli et ce que cette bataille magique allait leur couter.


    Copiant Dahli, Tyen se debarrassa du coussin de son fauteuil et grimpa sur le siege. Il s’attendait a ce que Qall fasse de meme, mais le jeune homme avait blemi, et il semblait paralyse. Sous le regard de Tyen, il fremit, secoua la tete comme pour se reveiller et s’assit de nouveau.


    Il observe la bataille a travers l’esprit de tout le monde, songea Tyen. Et je pourrais en faire autant. Neanmoins, il resta debout. Le moment lui semblait trop important et dangereux pour s’en remettre completement aux perceptions d’autrui.


    Le silence se fit peu a peu. Dahli regardait constamment autour de lui, les sens en alerte. Dans l’esprit des sorciers, Tyen capta des bribes de souvenirs de la bataille qu’ils venaient de fuir, se repliant lorsque des renforts inattendus avaient rejoint les Restaurateurs. L’ennemi etait plus organise et avait subi moins de pertes. Quand les guerriers de Dahli avaient commence a tomber en nombre, les survivants avaient battu en retraite vers la base.


    Tous avaient craint de perdre la bataille et leur vie… jusqu’a ce qu’ils voient Valhan. A present, ils etaient remplis d’espoir et de defi - d’une certaine confusion, aussi. Pourquoi le Raen ne s’etait-il pas battu avec eux au lieu d’attendre ici ? Pourquoi restait-il assis, indifferent a ce qui l’entourait ?


    Une exclamation resonna, suivie par le sifflement de multiples inspirations. Dahli tourna vivement la tete vers l’homme qui avait crie, et qui tendait le doigt vers un point au-dela des lampes. Tyen suivit la direction de son regard.


    Cinq silhouettes d’ombre se dessinerent dans la piece. Comme elles se precisaient, d’autres silhouettes moins distinctes formerent une grande nappe d’ombre autour d’elles.


    — Attendez, ordonna Dahli, meme si aucun des sorciers n’envisageait de gaspiller sa magie sur des cibles qui n’etaient pas encore arrivees.


    En sondant son esprit, Tyen vit sa memoire liberer un souvenir bloque qui remonta soudain a la surface. Une histoire de piege. Un piege dont Dahli n’etait pas certain qu’il fonctionnerait, mais ca valait quand meme la peine d’essayer…


    Puis Tyen se laissa distraire par les cinq figures qui, se deplacant a l’unisson, se detacherent du reste de l’armee des Restaurateurs pour glisser vers les fideles de Dahli. Des qu’elles eurent franchi la limite des lampes, elles s’arreterent et formerent une ligne en se tenant la main. Les ombres diffuses derriere elles se preciserent et se deployerent pour former un grand arc de cercle, avancant ou reculant afin de ne pas se materialiser avec une lampe a l’interieur du corps.


    A present, Tyen distinguait le visage des cinq premieres personnes. Son estomac se noua comme il reconnaissait Baluka au centre. Il se doutait que son ami menerait l’attaque, mais ca ne lui rendait pas plus facile le fait de se trouver dans l’armee ennemie. Sur la droite de Baluka se tenaient deux Voyageurs d’age mur, et sur sa gauche, deux femmes. A la vue de la premiere, le coeur de Tyen se serra. Hapre l’observait, froncant les sourcils d’un air desapprobateur. Il tourna son attention vers l’autre femme, et son coeur s’arreta.


    Rielle.


    Elle aussi l’avait vu. Elle aussi froncait les sourcils, mais d’un air plus perplexe que colereux. Tyen en fut legerement rasserene. Peut-etre y a-t-il encore une chance de…


    — Ah, lacha Dahli. C’est donc ca…


    Un bruit assourdissant etourdit l’esprit de Tyen. Le choc le reduisit au silence tandis que des hoquets et des glapissements de surprise s’elevaient autour de lui. Qall poussa une exclamation etranglee, puis se leva d’un bond et grimpa sur son fauteuil.


    Alors commencerent les hurlements.


    Baluka et ses compagnons firent volte-face pour regarder derriere eux. La ou le hall etait vide quelques instants plus tot, a l’exception de l’armee des Restaurateurs en approche, des rangees successives de pieux metalliques emplissaient maintenant l’espace entre sol et plafond. Suspendus a ces pieux, ou traverses de part en part, se trouvaient des membres, des torses et des tetes - ou des morceaux de tout cela, dont certains se detachaient et glissaient sur le sol.


    Le temps parut ralentir comme l’esprit de Tyen luttait pour apprehender ce qui venait de se passer. Les deux tiers de l’armee des Restaurateurs s’etaient materialises a l’exterieur du carre delimite par les lampes, dans la zone piegee. Les pieux s’etaient abattus une fraction de seconde avant leur arrivee. Les combattants n’avaient pas pu les esquiver. Ils s’etaient materialises au travers.


    Les plus chanceux etaient morts sur le coup. Les autres restaient vivants, pas juste transperces mais fusionnes avec le metal, leur chair se detachant lentement a la jonction, de sorte qu’une partie des victimes continuait de s’ecraser sur le sol avec un bruit de gifle ecoeurant, suivi par des eclaboussures de sang.


    C’etait un piege brutal, mais efficace. Levant les yeux, Tyen vit des rangees de cercles sombres au plafond. Quelques-uns des pieux n’etaient pas descendus correctement et restaient en suspens au-dessus du carnage, telles de sinistres stalactites. Mais les autres avaient suffi pour affaiblir dramatiquement les Restaurateurs. Et pour inflechir le cours de la bataille en faveur de Dahli.


    Puis Tyen percut quelque chose d’autre. De la magie fleurissait a l’interieur du hall de marbre noir, liberee par les sorciers morts ou mourants. Et elle etait aussitot aspiree par l’armee de Dahli.


    Un courant d’air deplace par le piege et ses victimes l’accompagnait, charge d’une odeur de sang, de vomi et d’excrements. Quelques-uns des fideles de Dahli commencerent a suffoquer ou furent pris de haut-le-coeur. Sur leur visage, Tyen lut la surprise due au choc, ou du soulagement, voire de l’admiration. Il regarda dans leur esprit. Meme si beaucoup d’entre eux etaient degoutes, tous se rejouissaient de combattre du cote de Dahli.


    A une exception pres.


    Zeke fixait Dahli d’un air incredule et horrifie. Le sorcier lui rendit son regard, et son expression se durcit.


    — C’est la guerre, Zeke.


    Le jeune homme secoua la tete.


    — Je ne peux pas aimer une personne capable de faire une chose pareille, dit-il si bas que Tyen ne l’entendit que parce qu’il lisait dans son esprit. Je ne peux pas m’y autoriser.


    Dahli fremit.


    Descendant de son fauteuil, Zeke se tourna vers Qall.


    — Je suis desole, Qall, lui dit-il. Je ne peux rien faire pour t’aider. Sache que si je le pouvais, je le ferais. Je te souhaite le meilleur.


    — Zeke…, commenca Dahli.


    Mais le jeune inventeur redressa le dos et disparut.


    Dahli tendit une main vers l’ombre qui s’estompait, son triomphe face a la reussite du piege dissous par la culpabilite, le regret et la frustration. Je devais le faire, se dit-il. Je dois me montrer impitoyable.


    Pourtant, il comprenait que Zeke le rejette. C’etait un piege terrible, qui faisait de lui un meurtrier de masse. Une fois de plus. Cette pensee emplit son coeur d’une douleur sourde familiere, et d’une determination desesperee a reussir sa mission. Quand Valhan reviendrait, il approuverait ce que son Plus Loyal avait fait pour lui. Il lui dirait qu’il avait pris une decision difficile mais juste. Que s’il avait ete la, il lui aurait ordonne de le faire.


    L’estomac de Tyen se revulsa. Le jeune homme deglutit peniblement et sentit un gout de bile dans sa bouche. Pour la premiere fois, il eprouvait de la haine envers Valhan.


    Il a utilise la conscience de Dahli autant que son amour pour l’attacher a lui. Puisqu’il prenait la responsabilite de ses actes, Dahli pouvait faire n’importe quoi.


    Que se passerait-il si toute possibilite de retour du Raen etait aneantie ? Tyen avait toujours suppose que Dahli se battrait jusqu’a la mort. Mais s’il survivait… il ne pourrait plus rejeter la faute sur Valhan. Se suiciderait-il ?


    Tyen regarda Qall. Le jeune homme avait une main sur la bouche, et les yeux ecarquilles dans son visage bleme. Mais en voyant que Tyen l’observait, il laissa retomber son bras, et son expression se durcit. Il baissa les yeux vers le coffret contenant la main de Valhan.


    — Qall ? appela Tyen.


    Le jeune sorcier le regarda, l’air effraye. Jamais il n’avait moins ressemble a Valhan.


    — Je vais bien, dit-il. (Puis il inclina la tete et vouta les epaules.) Surveille la bataille.


    Pour qu’il puisse l’observer a travers mes yeux, comprit Tyen. Redressant le dos, il regarda par-dessus la tete des combattants et vit qu’une bataille magique plus traditionnelle s’etait engagee.


    L’air bourdonna et s’illumina tandis que les Restaurateurs survivants attaquaient et que les fideles de Dahli ripostaient. Les premiers se battaient en groupes organises, un membre couvrant les autres pendant que ceux-ci projetaient des missiles d’air immobilise et que les sorciers vides battaient en retraite dans le fond. Les seconds se protegeaient individuellement tout en se battant.


    Tyen sonda des esprits dans les deux camps. Baluka s’inquietait. Les Restaurateurs etaient en train de gagner quand les forces de Dahli s’etaient repliees vers la base, mais a present, il n’en restait qu’un tiers, et Dahli s’etait empare de la magie que les deux autres tiers avaient liberee en mourant. La situation se presentait mal pour eux.


    Baluka regarda Rielle. Le visage durci par la determination, elle se mordait la levre inferieure.


    — Il te reste de quoi nous emmener ? lui demanda Baluka.


    La jeune femme ne repondit pas.


    — Rielle !


    — Je ne pars pas sans Qall.


    — Si on perd et qu’on se retrouve coinces ici, tu mourras. Nous mourrons tous.


    — Qall ne les laissera pas nous tuer. Il insistera plutot pour que Dahli nous abandonne ici. Je creerai de la magie. On finira par s’echapper.


    — Tu ne vois pas ce que Qall est en train de faire ?


    — Il est juste assis la, a regarder un coffret.


    — Il a du entendre Lejikh et Ankari l’appeler.


    Elle grimaca et secoua la tete.


    — Il ne fait pas attention a nous. Si ca se trouve, il ne nous entend meme pas. Dahli a du lui faire quelque chose.


    — Si nous decidons de battre en retraite, il faudrait le faire maintenant, la pressa Baluka. Ils vont surement nous suivre ; nous aurons besoin d’un supplement de magie pour leur echapper.


    Rielle secoua la tete.


    — Si nous restons jusqu’a la fin, Qall sera bien oblige de faire attention a nous.


    Elle a raison, songea Tyen. Mais c’est un risque terrible a prendre. Et un choix terrible a imposer au jeune homme. Laisser mourir les parents adoptifs qu’il aimait, ou changer de camp en sachant que les fideles de Dahli tueraient tous les autres Voyageurs pour se venger.


    Et moi ? Un frisson parcourut l’echine de Tyen. Qall n’est pas le seul a devoir prendre une decision terrible.


    Pourrait-il regarder Rielle mourir ? Ses yeux se poserent sur la jeune femme et refuserent de la lacher. S’il changeait de camp, il les sauverait peut-etre, elle et les Restaurateurs, mais cela l’obligerait a abandonner Qall. Dahli s’enfuirait certainement avec le jeune homme s’il perdait, et il poursuivrait sa quete pour ressusciter le Raen. Comme les Restaurateurs, il avait maintenu une partie de ses fideles a l’ecart de la bataille, en leur ordonnant de le suivre le cas echeant - et de mettre a execution sa menace de tuer les Voyageurs. Qall serait toujours en son pouvoir.


    Tyen se forca a reporter son attention sur le jeune homme assis plus bas. Qall continuait a regarder fixement le coffret. Il a besoin qu’on le conseille et qu’on le guide. Je devrais rester pour etre la voix de la prudence et de la raison qui contrera les manipulations de Dahli.


    Mais s’il laissait mourir les parents adoptifs de Qall, comment pourrait-il rester une influence positive convaincante ? Qall ne le verrait-il pas comme un autre sorcier aussi insensible que Dahli ? Deviendrait-il comme eux deux ?


    Tyen leva les yeux vers les Restaurateurs. Ils s’etaient rassembles a l’interieur d’un unique bouclier maintenu par Rielle. La plupart d’entre eux avaient epuise leurs reserves de magie. Beaucoup regardaient la jeune femme avec une peur grandissante. Ils savaient qu’ils avaient perdu. Et qu’elle etait censee les emmener en securite.


    Les forces de Dahli se rapprochaient pour les encercler lentement. Dahli, lui, etait toujours juche sur son fauteuil, meme si cela le placait a l’arriere de sa propre armee. Il baissa les yeux vers Qall, et un petit sourire satisfait retroussa ses levres. Puis il jeta un coup d’oeil prudent et calculateur a Tyen avant de reporter son attention sur la bataille.


    Un mauvais pressentiment rampa sous la peau de Tyen. Que mijote-t-il encore ? Descendant de son fauteuil, il s’assit dessus et se pencha vers Qall. Le jeune homme continuait a regarder fixement le coffret, de ses yeux vitreux qui ne cillaient pas.


    — Qall, dit Tyen a voix basse. Je vais changer de camp. C’est le seul moyen de sauver Rielle et tes parents. Viens avec moi.


    Le jeune homme ne broncha pas.


    — Tu es dans une position meilleure que tu ne le crois, insista Tyen. Je ne vais pas pretendre que Dahli ne peut pas faire de mal aux Voyageurs, mais si tu detruis la main et rejoins les Restaurateurs, ils t’aideront a les proteger.


    Qall tourna legerement la tete vers la gauche, puis vers la droite. Ses levres formerent deux mots : Va-t’en.


    Tyen acquiesca et soupira.


    — Je comprends. C’est ton choix. J’espere que ca ira pour toi. Tu es plus fort et plus malin que tu ne le crois, Qall. Continue a te battre.


    Puis il se leva et se tourna vers les forces de Dahli. Une rangee de dos lui barrait le chemin. Modelant de la magie pour en faire un coin d’air immobile, il se fraya un chemin entre des sorciers vides qui ne pouvaient plus maintenir un bouclier autour d’eux. Des glapissements de surprise jaillirent sur son passage et se muerent en encouragements lorsqu’il emergea a l’avant de l’armee de Dahli, puis en cris de colere comme il continuait a avancer.


    L’attention generale se focalisa sur lui. Les combattants cesserent d’attaquer. Le silence s’installa.


    Tyen regarda Baluka, dont l’expression passait de la mefiance a l’angoisse, puis a l’espoir et de nouveau a la mefiance. Il regarda Rielle. Elle etait sur ses gardes, mais elle avait les yeux ecarquilles.


    Lorsqu’il atteignit sa barriere invisible, il poussa de toutes ses forces pour la faire reculer jusqu’a ce qu’il ne soit plus qu’a un pas de Rielle et Baluka. Alors, il se tourna vers les forces de Dahli et immobilisa l’air autour de l’armee des Restaurateurs pour la proteger tandis que l’ennemi se remettait a attaquer.


    — Arretez ! tonna Dahli.


    L’assaut s’interrompit. Tyen leva les yeux, s’attendant a voir Dahli le foudroyer d’un regard accusateur par-dessus la tete de ses guerriers, mais le sorcier avait disparu. Tyen chercha son esprit. Avant qu’il puisse le trouver, une voix s’eleva et se mit a donner des ordres.


    Les combattants ennemis s’ecarterent, revelant Dahli et Qall qui s’avancaient. Le sang de Tyen se glaca dans ses veines. Le jeune homme arborait une expression froide et hautaine. Comme il jaugeait les vestiges de l’armee des Restaurateurs, un rictus satisfait tordit sa bouche.


    C’est Valhan, songea Tyen, incredule. Que s’est-il passe ? Qall etait encore lui-meme il y a un instant.


    Il repensa au regard fixe du jeune homme braque sur le coffret. Il n’a pas besoin de toucher la main pour acceder a ses souvenirs. Il lui suffit de projeter son esprit… Alors, il comprit ce que Qall venait de faire juste sous son nez. Desespere par l’absence de choix, le jeune homme avait absorbe les souvenirs de Valhan. Il etait devenu le Raen pour sauver sa famille.


    Mais en quoi cela va-t-il les sauver ? Valhan est aussi susceptible de les tuer que Dahli. A moins que Qall espere exercer une quelconque influence sur lui…


    — Vous arrivez trop tard, lanca Dahli en souriant aux Restaurateurs et a Tyen. Tous autant que vous etes. (Il s’arreta et s’inclina devant Qall.) C’est bon de vous revoir parmi nous, maitre des mondes.


    — Non, souffla Rielle.


    Lentement mais avec grace, Qall s’approcha des Restaurateurs. Il tenait toujours le coffret dans une main, mais ne le serrait plus autant.


    — Le Raen, s’exclama quelqu’un.


    Tyen n’aurait su dire si cela venait des Restaurateurs ou des forces de Dahli, mais ces mots furent bientot repris par les deux camps, avec des voix enrouees par le respect ou la terreur.


    — Non, repeta Rielle plus fort. (Elle s’avanca, forcant Tyen a etendre son bouclier.) Qall ! dit-elle en regardant autour d’elle. C’est Qall !


    Mais le sourire de Dahli exsudait une assurance arrogante. Le sorcier se tourna de nouveau vers Valhan.


    — Quel est votre premier souhait, Raen ?


    Qall/Valhan le devisagea en froncant les sourcils, puis parut se souvenir de quelque chose. Il eut un sourire approbateur. Son hesitation avait rendu un peu d’espoir a Tyen ; son sourire l’affaiblit, et ce qu’il reclama ensuite le fit voler en eclats.


    — Debloque tes souvenirs, mon ami le plus loyal.


    La voix de Qall avait cede la place au timbre plus grave de Valhan.


    Dahli acquiesca. Comme il faisait sauter ses blocages, des souvenirs s’epanouirent dans son esprit telles des fleurs empoisonnees. Il se rappela comment il avait lui-meme accede aux souvenirs de Valhan, et decouvert que celui-ci avait envisage de lui ordonner de les absorber si la resurrection echouait. En tant que combine de Dahli et de Valhan, il aurait pu poursuivre ses experiences et, tot ou tard, trouver le moyen d’effectuer une veritable resurrection.


    Dahli s’etait rendu compte qu’un combine Qall/Valhan fonctionnerait tout aussi bien, voire mieux. Le nouveau Qall l’aiderait a ressusciter Valhan de son plein gre, et sans lui poser de conditions contrairement a Tyen. Mais juste au cas ou, il garderait quand meme ce dernier a disposition.


    Tout ce qu’il avait eu a faire, c’etait persuader Qall d’absorber les souvenirs du Raen. Mais le jeune homme etait trop malin pour se laisser duper facilement. Afin qu’il n’ait pas le temps de reflechir aux consequences, Dahli avait incite les Restaurateurs a attaquer : ainsi, Qall se retrouverait dans une situation desesperee ou il lui semblerait que prendre le risque d’abriter les souvenirs de Valhan en vaudrait la peine.


    Le regard de Qall/Valhan se posa sur Rielle. S’arrachant a son immobilite, le jeune homme fonca vers elle a grands pas. Une seule pensee resonna dans l’esprit de Tyen.


    Il va la tuer.


    — Non, hoqueta-t-il.


    Quelqu’un d’autre fit echo a sa protestation - Baluka. Tyen renforca son bouclier, determine a proteger la jeune femme.


    Soudain, Qall/Valhan se brouilla. Trop tard, Tyen comprit qu’il s’etait ecarte du monde pour glisser a l’interieur de son bouclier. Rielle leva instinctivement un bras pour repousser son agresseur. Valhan s’en saisit.


    Et ils disparurent.

  


  
    ONZIEME PARTIE

  


  
    Rielle


    Des mondes defilerent a toute allure. Ce fut a peine si Rielle les remarqua. Toute son attention etait fixee sur le visage de Qall - ou de Valhan. Chaque subtile modification de son expression lui serrait le coeur ou le gonflait d’espoir : tantot froide et indifferente, tantot adoucie par le doute et le soulagement. Cela aurait pu lui donner quelque espoir qu’un echo de Qall subsistait, si elle n’avait pas pense que ces variations etaient a prevoir chez une personne remodelee en train de s’habituer a un nouveau corps.


    Mais une autre sensation que la peur reclamait son attention, enflant depuis l’intensite d’un murmure jusqu’a celle d’un hurlement. Rielle detourna les yeux pour chercher sa source, et quand elle prit conscience que ca ne venait pas de l’exterieur, un nouveau genre de terreur chassa a la fois son apprehension et son angoisse.


    Elle suffoquait. Instinctivement, elle ouvrit la bouche pour tenter de respirer, mais cela ne fit pas la moindre difference dans la blancheur. Leur bref passage dans chaque monde ne lui suffisait pas pour remplir ses poumons. Sa conscience commenca a se brouiller, a se fragmenter…


    Un mur de nausee et de douleur la percuta de plein fouet. Elle percevait la gravite mais avait perdu tout sens de l’equilibre. Le sol - ou une autre surface large et plane - pressait contre son dos. Ses poumons etaient en feu ; son coeur battait la chamade. Il y avait de l’air autour d’elle, mais elle ne parvenait pas a en aspirer assez.


    Aussi subitement qu’elle s’etait declenchee, la crise passa. Une sensation familiere, mais plus puissante que jamais, se repandit a travers le corps de Rielle.


    Elle etait en train de se guerir.


    Mais c’est impossible ! A moins… a moins que j’aie eu tort quand j’ai dit a Ulma que je n’etais plus sans-age. Si c’est le cas, cela signifie-t-il que… c’est la fin de l’univers ?


    Elle n’avait pas assez d’energie pour s’en soucier. Seul le reflux de la nausee et de la douleur lui importait. L’instant d’apres, elle prit conscience d’une pression tiede sur son bras, et la verite lui apparut. Quelqu’un d’autre la guerissait. Quelqu’un qui maitrisait le remodelage. Donc, pas moi. Sa vue s’eclaircit, et elle vit Qall agenouille au-dessus d’elle, l’air inquiet, puis soulage comme leurs regards se croisaient.


    Qall. Mais Qall ne connaissait pas le remodelage. Ce devait etre Valhan.


    Pourtant, le stupide coeur de Rielle refusait de perdre espoir. Il lui disait que Valhan n’aurait jamais manifeste une telle emotion. Valhan voulait sa mort. Valhan l’aurait punie pour avoir empeche sa resurrection ; il ne l’aurait pas sauvee de l’asphyxie.


    A moins qu’il ait change d’avis. A moins qu’il m’ait pardonnee. Mais… pourquoi ?


    — Rielle, lacha le jeune homme penche sur elle. Rielle, tu vas bien ?


    Sa voix etait celle de Qall. Aigue plutot que grave. Dotee de l’accent de la famille de Lejikh. Et pourtant, tout cela pouvait etre imite. Rielle le devisagea, craignant de dire quoi que ce soit avant de savoir a qui elle avait affaire.


    — Tout va bien, dit le jeune homme avec un fremissement impatient de sa bouche. C’est moi, Qall.


    Rielle fronca les sourcils. Elle voulait tellement que ce soit lui ; cela ne la rendait-il pas trop disposee a lui faire confiance ?


    — Prouve-le.


    Il sourit.


    — Tu es fiere de Timane et de ce qu’elle a accompli a Deeme, mais tu culpabilises de ne pas etre retournee au palais de cristal suspendu pour voir ce qu’etait devenue la servante avec qui tu t’etais liee la-bas.


    Rielle reflechit. Ces deux choses s’etaient produites apres la mort de Valhan. Elle n’y avait pas pense depuis son arrivee a la base de Dahli. Comment Valhan ressuscite aurait-il pu etre au courant ?


    Parce qu’il detient les souvenirs de Qall.


    — Tu ne peux pas etre Qall. Il n’est pas sans-age.


    Le jeune homme soupira, ramassa le coffret et l’ouvrit pour en montrer le contenu a Rielle. Une main dessechee et racornie.


    — J’ai appris le remodelage grace a ca.


    La main de Valhan. Qall avait accede aux souvenirs contenus dans la main de Valhan. Ou s’agissait-il de Valhan, accedant aux souvenirs contenus dans l’esprit de Qall afin de se faire passer pour lui ?


    — Mais ca prend du temps et une quantite considerable de magie, protesta Rielle.


    — D’habitude, oui. Mais je n’ai pas eu besoin d’imprimer quoi que ce soit dans la magie, puisque le schema se trouvait deja la-dedans. Je l’ai juste copie dans mon esprit. (Le jeune homme inclina legerement la tete sur le cote.) Si j’etais Valhan, n’aurais-je pas detruit ceci des que je serais revenu a moi ? Ne t’aurais-je pas tuee ? Ne serais-je pas en train de donner des ordres a tout le monde sur le champ de bataille ?


    Il referma le coffret et le mit de cote.


    Tous les instincts de Rielle lui disaient que c’etait bien Qall. Plus il parlait et bougeait, plus elle se sentait certaine que ce n’etait pas Valhan agenouille pres d’elle. Si je me trompe, je ne peux rien y faire. Je n’ai pas d’autre choix que d’entrer dans le jeu bizarre auquel joue Valhan. Donc, autant me comporter comme s’il etait bien Qall pour le moment, et voir si quelque chose se produit pour me convaincre dans un sens ou dans l’autre. Se redressant en position assise, elle attendit que sa tete cesse de tourner.


    — Vas-y doucement, la prevint le jeune homme.


    — Je sais, repliqua Rielle sur un ton plus sec qu’elle ne l’aurait voulu.


    Il gloussa, et un frisson parcourut l’echine de Rielle. C’etait le gloussement d’un homme plus age, plus mature, plus sur de lui que Qall. Pourtant, Valhan n’aurait jamais exprime une telle contrition affectueuse. Qall a pu murir un peu depuis qu’il m’a abandonnee. Si c’est bien lui. Lentement, Rielle se mit debout.


    — Je te dois des excuses, dit le jeune homme.


    Elle haussa les epaules.


    — Tu ne pouvais pas savoir que je n’etais plus sans-age.


    — Non… enfin, si, mais je voulais dire : pour t’avoir abandonnee sur ce monde.


    — Ah. (Elle fronca les sourcils.) Pourquoi as-tu fait ca ?


    — Nous cacher, ca ne fonctionnait pas. Nous etions en fuite depuis moins d’un cycle, et les pisteurs de Dahli nous avaient deja retrouves. En matiere de combat, tu etais une prof vraiment nulle. Je sais que tu faisais de ton mieux, mais tu ne t’etais jamais battue. J’ai lu tout ce que je pouvais sur Dahli et sur Tyen dans ton esprit, et decide que je preferais m’occuper de Dahli moi-meme au lieu d’attendre et d’esperer qu’il ne fasse pas de mal a ma famille. Apres tout, j’etais plus fort que lui et capable de lire ses pensees, tandis qu’il ne pouvait pas me tuer sans perdre le receptacle de Valhan. Son seul avantage sur moi, c’etait que s’il donnait l’ordre d’eliminer les Voyageurs, je ne pourrais jamais intervenir a temps pour retenir ses chasseurs. Je ne peux pas etre dans plus d’un endroit a la fois. Je savais qu’il t’utiliserait contre moi s’il pouvait. T’abandonner dans un monde mort est le seul moyen que j’ai trouve pour l’en empecher. (Il fit une pause.) Comment t’es-tu echappee ?


    — En redevenant une Creatrice, repondit Rielle. (Inutile de mentir alors qu’il pouvait facilement lire la verite dans ses pensees.) Raison pour laquelle je ne suis plus sans-age. Ca utilise la meme zone du cerveau.


    — Tu es devenue davantage qu’une Creatrice ordinaire, repliqua le jeune homme en sondant son esprit. Vella m’a dit qu’il existait une prophetie selon laquelle si un Createur devenait sans-age, cela detruirait les mondes.


    A la mention de Vella, la peau de Rielle l’avait picotee, mais elle n’etait pas prete a demander des nouvelles de Tyen.


    — Ulma m’a dit la meme chose, mais selon elle, c’est une vieille prophetie pas tres fiable.


    Le jeune homme opina.


    — Valhan ne croyait pas a la Loi du Millenaire, meme s’il encourageait les gens a le faire pour que les rebelles viennent l’attaquer et le debarrassent des allies. Je ne sais pas encore s’il connaissait cette prophetie au sujet des Createurs. De maniere generale, Dahli et Tyen ne pensent pas non plus que les propheties predisent l’avenir de maniere infaillible.


    Il ne sait pas encore ? Perplexe, Rielle hesita.


    — Donc, Tyen t’a laisse lire son livre ? demanda-t-elle, se souvenant que Vella pouvait lire dans l’esprit de tous les gens qui la touchaient.


    Si le jeune homme la touchait maintenant, elle saurait s’il etait Qall ou Valhan.


    — Non, je lui ai demande de poser quelques questions a Vella pour moi.


    — A quel sujet ?


    — Je te raconterai plus tard. Pour l’instant, il faut y aller. Dahli va forcement nous suivre.


    Il se pencha, ramassa le coffret et tendit la main a Rielle.


    — Ou allons-nous ?


    — Tu verras quand on y arrivera.


    Une fois de plus, Rielle remarqua combien il etait sur de lui a present. Sans preter attention aux questions qui se bousculaient dans son esprit, elle accepta sa main.


    Qall - elle ne pouvait s’empecher de le considerer comme tel - se deplacait vite, mais desormais, il s’arretait regulierement pour la laisser reprendre son souffle. Ils traverserent des mondes morts et des mondes riches en magie, des paysages ravages par la guerre et des scenes de prosperite. Certains etaient familiers a Rielle, mais la plupart ne lui disaient rien.


    Puis Qall entreprit de forger un nouveau chemin dans l’entre-mondes. Ils arriverent au milieu de pics cruels dans un monde mort. Au lieu de repartir quand Rielle eut repris son souffle, Qall glissa au-dessus des montagnes et d’un desert, puis descendit vers une longue dune de faible hauteur, dans ce desert que le soleil couchant peignait en dore. Au loin, les murs blancs d’une cite nichee au creux d’une riviere argentee. Rielle ouvrit de grands yeux en se demandant pourquoi cela lui rappelait tellement…


    — Fyre !


    — Oui, acquiesca Qall. Je l’ai vu dans les souvenirs de Valhan.


    Il l’avait ramenee chez elle. Rielle s’alarma. Pensait-il qu’elle voulait revenir ici ? Elle deploya ses perceptions en quete de magie et n’en trouva aucune trace.


    — C’est toujours un monde mort.


    — Pas completement. De la magie a ete generee depuis que Valhan a tout pris pour repartir.


    — Mais si peu qu’elle est a peine detectable. Pourquoi m’as-tu ramenee ici ?


    — Pour que quelqu’un sache ou je vis.


    — Toi ?


    Elle se tourna vers lui.


    — Oui. Les gens d’ici me connaissent, pas en tant que Qall ni meme en tant que Valhan, mais la plupart d’entre eux ne me feront pas de mal.


    Il fronca les sourcils, mais comme s’il se concentrait, plutot que comme s’il etait anxieux ou en colere. Ses cheveux foncerent et adopterent un reflet bleu familier. Sa peau s’eclaircit jusqu’a devenir completement blanche. L’Ange revenu dans le monde de Rielle.


    — Pourquoi ? s’etonna la jeune femme. Pourquoi veux-tu vivre ici ?


    — Parce que j’ai besoin de temps pour faire le tri entre mes souvenirs et les siens, sans que les gens qui le connaissaient m’influencent. (Qall brandit le coffret.) Parce que je veux etre sur que, au cas ou la personnalite de Valhan prendrait le dessus sur la mienne, il se retrouvera coince ici, ou il vieillira et mourra. Avant d’absorber davantage de ses souvenirs, je vais utiliser la magie qui me reste - j’en aurai sans doute besoin pour m’etablir ici, meme si j’en garderai un tout petit peu en cas de probleme. Juste pas assez pour quitter ce monde.


    Rielle secoua la tete.


    — Je ne comprends pas.


    — Valhan a decouvert qu’un receptacle dont les souvenirs n’etaient pas effaces contenait les deux identites, et que chacune luttait pour prendre le controle. Il pensait que s’il imprimait son esprit sur celui de quelqu’un d’autre, il finirait par gagner parce qu’il avait vecu plus longtemps et qu’il possedait plus de souvenirs. Par la suite, comme tu le sais, il a developpe un moyen d’effacer d’abord l’esprit du receptacle, et ses experiences lui ont prouve que le resultat etait plus fiable.


    Qall haussa les epaules.


    — Je l’ai appris en accedant a ses souvenirs. J’ai egalement vu que proceder ainsi prendrait trop de temps. La bataille serait finie avant que je decouvre tout ce que j’avais besoin de savoir. Donc, j’ai cherche et absorbe seulement les souvenirs dont je pensais qu’ils me seraient utiles - de quoi imiter Valhan de maniere assez convaincante pour que Dahli mette un terme a la bataille, et apprendre le remodelage au cas ou j’aurais besoin de guerir quelqu’un ou de modifier completement mon apparence.


    Un frisson parcourut Rielle.


    — Tu as pris un grand risque.


    — Oui, mais je l’ai reduit autant que possible. Neanmoins, ces souvenirs m’ont change. (Qall baissa les yeux vers le coffret, et son expression se fit hantee.) Je veux y acceder de nouveau pour decouvrir qui j’etais, mais je n’ose pas le faire avant d’etre certain de dominer l’esprit de Valhan. Et s’il etait tapi la, attendant que j’essaie pour me submerger ? Je dois m’assurer que si jamais il reussit, il restera prisonnier de ce monde.


    Rielle acquiesca lentement, soulagee. Valhan ne se serait pas echoue ici volontairement. Il aurait voulu reprendre le controle des mondes.


    — C’est vraiment toi.


    — Pour l’essentiel, tempera Qall en la regardant. (De la douleur brillait dans ses yeux. Il ouvrit le coffret et en sortit la main.) C’est une chose extraordinaire. Il l’a fabriquee avant que les rebelles ne l’attaquent, donc, il s’est promene un jour ou deux avec une main morte sur lui. Les informations qu’elle contient sont repetees des centaines, peut-etre des milliers de fois, de sorte que ce seul doigt… (Il saisit l’auriculaire et le plia en arriere jusqu’a ce qu’il se detache de la main avec un bruit de dechirure seche.) … les contient toutes en maints exemplaires.


    Rielle ne put reprimer un frisson en le voyant casser le doigt et le fourrer dans une de ses poches.


    — Dahli a decide de ne pas me changer en Valhan, reprit Qall. En partie a cause de l’influence de Tyen et de Zeke. Ils pensaient tous les deux que s’il existait un autre moyen de ressusciter Valhan, Dahli devrait essayer. Donc, il a debloque ses souvenirs de l’emplacement de la main, consulte ceux de Valhan et eu l’idee de me convaincre de les absorber. Il pensait que si je comprenais mieux Valhan, si une partie de moi devenait lui, je voudrais l’aider a ressusciter pour de bon. La plus grande faiblesse de Dahli est sa conviction que si nous connaissions tous Valhan aussi bien que lui, nous l’aimerions autant. (Il leva les yeux vers Rielle.) C’est pour ca que ta trahison l’a mis dans une telle colere. Tu avais une chance de comprendre Valhan, a la fois en personne et a travers ses souvenirs pendant une resurrection, d’une maniere accessible a peu de gens, et pourtant, tu as refuse de le ramener.


    — Il voulait me tuer.


    — Il n’y avait pas que ca, lui rappela Qall. Tu n’as pas pu le laisser detruire un gamin innocent. Pour ca, je te dois beaucoup.


    — Tu ne me dois rien du tout. Simplement, ne…


    Rielle hesita, entrevoyant le fardeau qu’elle pourrait facilement placer sur ses epaules.


    — … ne deviens pas le monstre qu’etait Valhan, acheva Qall pour elle. Tu n’as pas place ce fardeau sur mes epaules. C’est moi qui m’en suis charge. Tout ce que je peux te promettre, c’est que je ferai de mon mieux pour que ca n’arrive pas. Et c’est pour ca que je suis venu ici. En acquerant ne serait-ce qu’une fraction de son savoir, je prends le risque de commencer a lui ressembler.


    Rielle se rembrunit.


    — Tu n’as pas besoin d’absorber ses souvenirs pour decouvrir qui tu etais.


    Qall opina.


    — C’est vrai. Mais c’est vrai aussi que je ne survivrai pas longtemps dans les mondes sans ses connaissances. Apres tout, je suis son heritier et son Successeur.


    — Les propheties ne…


    — Peu importe qu’elles soient vraies ou non si les gens croient en elles et agissent en consequence. Quand je reviendrai, si je reviens un jour, je veux aider les mondes.


    — Ce n’est pas aussi facile que tu le crois.


    — Je ne crois pas que c’est facile, lui assura-t-il. Je m’attends a echouer. Je m’attends aussi a reussir. Ce qui m’est impossible, c’est de ne pas essayer. Et mes chances de faire le bien seront plus grandes si je dispose des connaissances de Valhan.


    — Ne prends pas le risque de devenir le Raen. Opte pour le chemin le plus long. Acquiers ces connaissances par toi-meme.


    — Ca me prendrait un millier de cycles, repliqua Qall avec un sourire en coin qui s’estompa tres vite. (Il prit une grande inspiration et la relacha lentement.) Reviendras-tu ici une fois par cycle pour voir ou j’en suis ? Quand je serai pret, si je suis toujours moi-meme, tu pourras m’emmener hors de ce monde. Feras-tu ca pour moi ?


    — Je peux meme faire mieux : je peux rester ici et veiller sur toi.


    — Non.


    — Tu as besoin de quelqu’un qui te connait. Quelqu’un qui pourra te dire qui tu es vraiment.


    — Mais ca ne peut pas etre toi, repliqua fermement le jeune homme. Tu connaissais aussi Valhan. Ta vision de lui me modelera aussi surement que ta vision de moi.


    Rielle ouvrit la bouche pour protester, mais elle ne pouvait pas nier. Chaque fois qu’elle le voyait, elle voyait Valhan, ne fut-ce qu’une fraction de seconde. Et cela suffisait a declencher un frisson de peur et de fascination en elle. Qall l’observait. Il doit y avoir un autre moyen, songea-t-elle.


    — Et si tu ne lisais jamais dans mon esprit ? suggera-t-elle. Je…


    Qall detourna les yeux.


    — Les voila, dit-il a voix basse en pincant les levres.


    Rielle pivota et vit deux ombres prendre rapidement forme humaine, puis acquerir des details. Un homme et une femme.


    — Tyen, lacha-t-elle en reconnaissant le premier. Je suppose qu’il s’attend a ce que je lui pardonne apres nous avoir sauves.


    — Il a toujours ete de ton cote. Laisse-lui une chance de s’expliquer.


    Elle devisagea Qall. Il semblait vouloir ajouter quelque chose, mais reporta son attention sur les nouveaux arrivants. La femme etait Ankari. Rielle se demanda ou etaient Baluka et Lejikh. Comme Tyen et Ankari se materialisaient, elle lut la reponse dans l’esprit de la Voyageuse : ils etaient restes a la base de Dahli. Voyant Tyen s’ecarter du monde pour poursuivre Rielle, Ankari avait bondi et lui avait attrape le bras.


    Tyen s’approcha lentement d’eux.


    — Lache-la, ordonna-t-il.


    Qall sourit.


    — Elle n’est pas ma prisonniere.


    — C’est Qall, ajouta Rielle.


    Tyen plissa les yeux.


    — Tu es certaine que ce n’est pas… ?


    — Aussi certaine que je…


    — Dahli, l’interrompit Qall d’un air sombre.


    Rielle, Tyen et Ankari devisagerent le jeune homme, puis se tournerent dans la direction vers laquelle il regardait. Une nouvelle ombre etait apparue non loin d’eux. Lorsque le Plus Loyal du Raen arriva, son visage etait de marbre, mais une lueur de triomphe indubitable brillait dans ses yeux. Il jeta un coup d’oeil a Tyen et Ankari puis s’avanca.


    — Raen, dit-il en s’inclinant.


    — Dahli, repondit Qall. J’ai fait ce que vous vouliez. J’ai absorbe les souvenirs de Valhan. (Il brandit la main, en la tenant de maniere a dissimuler le doigt manquant.) C’est fait.


    Une flamme orange jaillit de la relique et se propagea tres vite, consumant la chair dessechee et la changeant en cendres qui tomberent sur le sable.


    Dahli se figea, regardant tour a tour Qall et la main en feu. Quand celle-ci eut completement brule, Qall lacha ce qui restait d’elle, et Dahli ecarquilla les yeux.


    — Je ne suis pas Valhan, dit Qall.


    Le visage de Dahli se durcit.


    — Non. Pas completement, admit-il. Pourtant, tu le portes en toi, desormais.


    — Je porte une partie de ses souvenirs, rectifia Qall. Rien de plus. L’esprit possede une capacite de stockage limitee. Il ne peut pas enregistrer chaque seconde d’un millier de cycles. Valhan choisissait deja ce qu’il voulait conserver ou non des siecles avant de creer cette main, et pour preserver ce qu’il estimait vital, il a sacrifie tout le reste.


    — Comme la capacite d’aimer, lanca Ankari.


    Les autres se tournerent vers elle.


    — Ulma m’a raconte, revela-t-elle. Ils ont ete amants il y a des centaines de cycles. Elle dit que meme l’amour finit par perdre sa valeur quand on en a fait l’experience trop de fois. La survie devient plus importante. Du moins, c’est ce qu’affirmait Valhan. Il pensait que le pouvoir etait plus crucial pour sa survie que n’importe quoi d’autre, aussi a-t-il sacrifie ses meilleures qualites humaines pour s’y accrocher.


    — Il a sacrifie bien plus que ca, affirma Qall en reportant son attention sur Dahli. Mais il a conserve un attachement pour l’ordre et la loyaute. Il eprouvait pour vous un respect qui etait ce qu’il pouvait ressentir de plus approchant de l’amour. Il ne meritait pas d’etre aime en retour, parce qu’il a utilise vos sentiments contre vous. Pour vous faire commettre des crimes que votre conscience ne vous aurait jamais permis de commettre autrement.


    Dahli redressa le dos avec une expression dure.


    — Ne va surtout pas croire que tu peux comprendre…


    — Je le crois, l’interrompit Qall en haussant la voix pour couvrir celle du sorcier, parce que vous aussi, vous avez utilise l’amour comme excuse pour faire du mal. Vous vous etes servi de l’affection que je porte a ma famille adoptive pour me faire chanter. Tyen, Rielle et moi savons que vous n’aviez pas d’autre choix que de servir Valhan. Nous savons que vous avez eprouve un chagrin terrible a sa mort. Mais alors que vous etiez libere de son emprise, vous avez continue a vous montrer impitoyable et a tuer en son nom. Vous avez menace d’eliminer non seulement les Voyageurs qui m’avaient eleve, mais leur peuple tout entier. Vous avez provoque une bataille qui a fait des centaines de victimes, dont beaucoup ont peri dans un piege d’une cruaute inhumaine. (La voix de Qall flancha, et le jeune homme s’interrompit pour deglutir avant de toiser de nouveau Dahli.) Donnez-moi une seule bonne raison de ne pas debarrasser immediatement l’univers de votre presence.


    — Non ! hoqueta Rielle. Une fois que tu as tue quelqu’un…


    — Qall, tu n’es pas oblige de…, dit Tyen en meme temps.


    Mais tous deux s’interrompirent comme Qall levait une main pour les faire taire. Bizarrement, ce geste imperieux ne leur rappela pas Valhan. C’est Qall, songea Rielle. Lui seul peut resoudre son differend avec Dahli. Parce que laisser d’autres s’en charger a sa place, ce serait agir comme Valhan.


    — Dites-moi, Dahli.


    Le sorcier jeta un coup d’oeil a Rielle et a Tyen. Comprenant a quel point il etait vulnerable, il pensa aussitot aux guetteurs qu’il avait postes, prets a massacrer les Voyageurs s’il mourait ou disparaissait pendant plus d’un quart de cycle. Puis il se rendit compte que si Qall le tuait, personne n’en saurait rien, et que d’ici un quart de cycle, les Restaurateurs auraient pris leurs dispositions pour proteger la plupart des Voyageurs.


    C’etait exactement ce genre de menace qui mettait Qall en colere. Et Dahli n’avait plus rien a y gagner, maintenant. Il ne restait aucune chance de ressusciter Valhan. Seuls des fragments subsistaient en Qall, pas assez pour recreer ne fut-ce qu’une ombre de lui.


    Dahli ouvrit et referma la bouche sans qu’aucun son n’en sorte. Il braqua son regard sur le sol aux pieds de Qall. Dans ses pensees, Rielle vit de la peur et de la douleur. Alors meme qu’il admettait que Qall et l’univers avaient tous les droits de vouloir sa mort, il ne pouvait s’empecher de justifier ses propres actions. Mais je n’avais pas d’autre choix que de servir le Raen, meme apres sa mort ! C’etait un mensonge, et il le savait. Zeke le lui avait fait remarquer. J’aurais du l’ecouter…


    — Zeke a percu un reste de conscience et de moralite en vous, declara Tyen. Il vous a donne une chance d’etre la personne que vous auriez ete sans Valhan. Je doute que beaucoup de gens en auraient fait autant.


    Et je l’ai fait fuir, songea Dahli avec regret et culpabilite. Il ne me pardonnera jamais. Et je ne m’attends pas a ce qu’il le fasse. Il redressa le dos. J’ai perdu. J’ai manque a mes devoirs envers Valhan et neglige toutes mes chances de lui echapper. J’affronterai les consequences dignement.


    — Lui diras-tu ce qui m’est arrive, Tyen ? demanda-t-il d’une voix tendue.


    — Bien sur, acquiesca le jeune homme. Une fois que les Voyageurs n’auront plus rien a craindre. S’il peut me pardonner le role que j’ai joue dans cette histoire, lui et moi devrons encore resoudre le probleme des insectoides.


    — Il etait tout pres de trouver une solution, revela Dahli. (Il reussit a sourire.) Il a un esprit remarquable.


    — Vous ne le meritez pas, affirma Qall. Mais peut-etre finira-t-il par vous pardonner. (Il prit une grande inspiration.) A present, comprenez-vous que Valhan ne peut plus etre ressuscite ?


    Dahli baissa les yeux vers le tas de cendres et hocha la tete. Tous les plans qu’il avait fomentes se delitaient en lui, laissant derriere eux le gouffre beant qu’il redoutait depuis le debut. Mais a sa grande surprise, le vide ne le consuma pas. Il n’etait pas sans fond. Dahli y distinguait meme… une lueur d’espoir.


    Est-ce un cadeau de Zeke ? se demanda-t-il. Quelqu’un d’aussi jeune et inexperimente n’a tout de meme pas reussi a franchir ma garde - si ? Et il eprouvait autre chose, une chose inconnue jusque-la. Un sentiment de liberte. Il pouvait etre tout ce qu’il voulait. Tout ce que Zeke voulait. Le genre de personne qu’il n’aurait jamais cru pouvoir redevenir.


    Mais il n’en aurait jamais l’occasion. Il s’attendait a etre execute pour ses crimes.


    D’un autre cote… pourquoi Qall lui aurait-il demande s’il comprenait que Valhan ne pouvait plus etre ressuscite, s’il n’avait pas l’intention de lui donner une nouvelle chance ? Qall n’etait pas du genre a forcer un ennemi a admettre sa defaite et son espoir de redemption juste pour le plaisir sadique de le tuer alors qu’il etait au plus bas.


    A moins qu’il soit devenu Valhan.


    — Non, ce n’est pas le cas, lanca le jeune homme. Mais je ne vous laisserai pas partir sans que vous m’ayez fait une promesse.


    Dahli opina.


    — Quel est mon chatiment ?


    — Oh, je pense que votre conscience vous tourmentera bien assez durant les siecles a venir. Non, ce que j’attends de vous, c’est la promesse que vous arpenterez les mondes en redressant certains des torts que vous avez causes.


    — Mais les gens pourraient me reconn… Oh. Je devrai modifier mon apparence.


    — Oui, et prendre bien garde aux sorciers plus puissants qui pourraient lire votre veritable identite dans vos pensees. S’ils voient que vous avez l’intention de tenir votre promesse, vos chances de survie seront meilleures.


    Dahli devisagea Qall, puis se redressa lentement.


    — Je jure de dedier le reste de ma vie a reparer autant que possible le mal que j’ai fait au service du Raen.


    Rielle frissonna. Elle voyait qu’il etait sincere. Elle voyait egalement quelque chose s’agiter en lui. Dahli serait tout a fait capable de reporter sur Qall sa loyaute inebranlable et sa tendance a rejeter la responsabilite de ses actes sur son maitre. D’autant que le jeune homme ressemblait fort a Valhan…


    — Je ne veux pas de vous comme fidele, aboya Qall. Et si vous utilisez cette promesse pour reporter sur moi la culpabilite de vos agissements, je me servirai de tout ce que je tiens de Valhan pour vous retrouver et vous le faire payer. (Sa voix s’adoucit.) Soyez responsable de vos propres choix, Dahli.


    Le sorcier opina rapidement. Son desir d’un nouveau maitre se fletrit, remplace par une stupefaction incredule et un immense soulagement. Qall allait le laisser partir.


    — Je comprends. Merci, Qall. Et… je m’excuse pour tout ce que je t’ai fait.


    Le jeune homme hocha la tete.


    — Allez-y, ordonna-t-il. Et transmettez mes meilleurs voeux a Zeke quand vous le trouverez. Il n’a pas pu aller bien loin. Pas alors qu’autant des mondes proches de la base ont ete vides de leur magie.


    — Je le ferai. (Dahli se rembrunit.) Il… il vaudrait peut-etre mieux que je ne retourne pas a la base. Pourrais-tu t’assurer que les survivants de la bataille ne sont pas prisonniers la-bas ? Il ne leur restait plus beaucoup de pouvoir.


    Qall hocha la tete.


    — S’ils y sont encore, je m’assurerai qu’ils puissent repartir.


    Dahli hesita, puis s’inclina de nouveau devant Qall.


    — Au revoir, murmura-t-il. Et merci.


    Son regard se fit chagrin comme il commencait a s’estomper. Qall, Rielle, Tyen et Ankari le regarderent jusqu’a ce qu’il ait completement disparu.


    — Tyen, appela Qall.


    Le jeune homme sursauta et se tourna vers lui.


    — Qall. (Il plissa les yeux.) Tu es toujours Qall, n’est-ce pas ?


    L’interesse sourit.


    — Oui. Pour l’essentiel.


    — Tu as absorbe les souvenirs de Valhan, devina Tyen.


    — Pas tous. (Qall haussa les epaules.) Je n’en ai pas eu le temps. Juste de quoi apprendre le remodelage et quelques autres trucs. Vella avait raison : ca m’a change. J’ai besoin de rester seul pour m’assurer que je me controle toujours. Mais je suis content que tu sois venu. Je voulais te remercier pour ton aide.


    — Je n’ai pas l’impression d’avoir servi a grand-chose, avoua Tyen.


    — Bien sur que si, contra Qall. (Il s’approcha du sorcier et lui posa une main sur l’epaule.) Tes conseils, ta visite aux Voyageurs, toutes les informations que j’ai lues dans ton esprit, les questions que tu as posees a Vella pour moi, enumera-t-il. (Il sourit et secoua la tete.) Tu penses toujours le pire de toi-meme, Tyen. Tu es immensement puissant, mais tu laisses les autres te manipuler et te forcer a faire des choses qui te deplaisent. Continue comme ca, et tu finiras comme Dahli.


    >>> Tu avais parfois de bonnes raisons d’agir ainsi que tu l’as fait, mais pas de les cacher aux gens qui etaient les plus susceptibles de comprendre et de te pardonner. (Qall jeta un coup d’oeil entendu a Rielle.) Tu culpabilises a cause des machines de guerre sans t’attribuer le credit de tout le bien que la magie mecanique a pu faire par ailleurs dans l’univers. Tu ne dois pas faire ca. Pas alors que les gens essaieront toujours d’utiliser les nouvelles idees a leur avantage, surtout pendant une guerre. (Il posa son autre main sur l’autre epaule de Tyen et le secoua gentiment.) Ce n’est pas ta faute.


    L’expression de Tyen trahissait un melange de surprise et d’humilite. Sa bouche s’ouvrit, mais aucun mot n’en sortit. Rielle ne put reprimer un sourire en coin. Il devait s’emerveiller de ce nouveau Qall si perspicace et eloquent. Elle-meme etait epatee, surtout quand elle le comparait au jeune homme boudeur et maussade qu’elle avait connu.


    Dans quelle mesure cela est-il du au fait qu’il a absorbe les souvenirs de Valhan ? Et dans quelle mesure a l’epreuve qu’il a subie entre les mains de Dahli ?


    Qall lacha Tyen et se tourna vers elle, l’air soudain grave.


    — Les deux, dit-il. C’est grace a toi, a Tyen, et meme a Zeke et Dahli.


    Il hesita, puis s’approcha de la jeune femme et posa une main sur son epaule comme il l’avait fait avec Tyen.


    — Merci de m’avoir protege et appris la magie. Mais maintenant, tu dois accepter que je ne suis plus l’enfant que tu as sauve. L’univers a plus besoin de toi que moi. Tu es une Creatrice au pouvoir extraordinaire. Tu peux restaurer les mondes qui ont ete vides de leur magie depuis la mort du Raen.


    Rielle repensa a l’usine ou elle avait ete prisonniere.


    — Je ne sais pas. Certains mondes se porteront peut-etre mieux sans magie.


    — Tu ne peux pas davantage decider ce que les gens feront de la magie que Tyen ne peut controler ce qu’ils feront de ses insectoides, contra Qall. Il me semble que lorsqu’une chose peut faire autant de bien que de mal, tu dois laisser aux personnes la possibilite de choisir la premiere solution.


    — Et ce monde-ci ? demanda Rielle. Tu voudrais que je le prive de la chance que je donnerai a d’autres ?


    Qall secoua la tete.


    — Non, mais ton monde natal est faible depuis longtemps. Il n’abrite aucune civilisation basee sur une abondance de magie et condamnee a s’effondrer avec sa disparition. Il ne profiterait pas d’une restauration trop soudaine. Il a besoin de recuperer progressivement. Voila pourquoi je veux que tu reviennes regulierement me rendre visite. Si tout se passe bien, je pourrai peut-etre le laisser en meilleur etat a mon depart - contrairement au dernier ange qui est passe ici.


    Rielle fronca les sourcils.


    — Tu trouves ca bien de mentir a mon peuple comme l’a fait Valhan ?


    — Non. Ce n’est pas juste, et je ne vais pas pretendre le contraire. Mais les gens refuseront de croire la verite au sujet de la magie et des mondes si elle ne vient pas au minimum de la bouche d’un ange.


    — Si les pretres decouvrent que tu leur as menti, ils te tueront !


    — J’ai encore un peu de magie en reserve, et pas eux. Je me debrouillerai, lui assura Qall. Toi, par contre, tu es une exilee. Tu ne peux pas revenir. (Il lacha son epaule et jeta un coup d’oeil a Tyen.) Nous sommes tous les trois des exiles et des immigrants. Ou que nous nous installions, on s’attendra a ce que nous apportions quelque chose de benefique en echange de notre accueil. Comme je l’ai dit tout a l’heure, je veux tenter d’aider les mondes. Si je peux commencer en guidant l’un d’eux vers la prosperite et la verite, ca vaut la peine d’essayer.


    Rielle lui saisit le bras.


    — Laisse-moi venir avec toi.


    — Non, Rielle.


    Ce n’etait pas Qall qui venait de repondre, mais Ankari. Une main se posa sur le dos de la jeune femme.


    — Laisse-le partir, Rielle, dit la Voyageuse tout bas. Toutes les meres doivent accepter que leurs enfants les quittent un jour.


    — Qall n’est pas mon fils, repliqua Rielle, irritee par son intervention. (Puis elle se rendit compte de ce qu’elle venait de dire et fit une grimace d’excuse.) Mais je suis responsable de lui.


    — Plus maintenant, affirma Ankari. Il n’a plus besoin qu’on le protege contre Dahli.


    — Mais il risque toujours de devenir Valhan.


    — Non. Il risque juste de devenir comme Valhan. Tu as fait ton devoir, Rielle. Tu ne peux pas finir de grandir a sa place. Tu dois le laisser faire.


    — D’autres ont plus besoin de toi, repeta Qall. Il y a Baluka et l’armee des Restaurateurs a liberer de la base de Dahli. Timane a aller chercher. Tous les mondes vides de leur magie depuis la mort de Valhan a restaurer. Moi, j’ai juste besoin que tu reviennes ici dans un cycle. On pourra en rediscuter a ce moment-la. Maintenant, vas-y.


    — Fais ce qu’il te demande, ajouta Ankari en pressant le bras de Rielle.


    La jeune femme devisagea la Voyageuse, puis Qall, et finit par acquiescer a contrecoeur. A la mention de Baluka, l’angoisse l’avait saisie. Lejikh et lui etaient-ils toujours vivants ? Et Ulma ? Elle sentait qu’Ankari etait pressee de les rejoindre.


    Qall fit un pas en arriere.


    — On se reverra.


    — Sois prudent, lui dit Rielle.


    Il opina.


    — Toujours.


    Ankari serra le bras de Rielle plus fort. Le desert desormais baigne par la clarte de l’aube devint encore plus lumineux et commenca a s’estomper. Bientot, Rielle ne put plus voir que la Voyageuse, qui lui sourit comme leurs regards se croisaient.


    — Il s’en sortira, dit Ankari, sa voix mentale resonnant dans la tete de Rielle.


    — Comment peux-tu en etre sure ?


    — Parce que nous l’avons eleve. Toi, moi, les Voyageurs et meme ce jeune sorcier la-bas. Ayant beneficie de notre influence a tous, comment pourrait-il devenir autre chose qu’un homme bon, intelligent et resilient ?


    Rielle ne put s’empecher de sourire.


    — Puisque c’est toi et Lejikh qui avez fait le plus gros du travail, si les choses tournent mal, est-ce que je pourrai vous en tenir pour responsables ?


    Ankari ouvrit la bouche, et l’instant d’apres, alors que les deux femmes se materialisaient dans le monde suivant, son rire resonna dans l’air qui venait de les envelopper.

  


  
    EPILOGUE

  


  
    Tyen


    — Je ne m’attendais pas a ce que tu reviennes si vite, fit remarquer Tarren.


    Tyen soupira, roula des epaules pour oter son manteau et jeta celui-ci sur le dossier d’une chaise. Un bourdonnement de protestation s’en eleva comme Scarabee cognait contre le bois.


    — Ils ne veulent pas de moi, se lamenta le jeune homme en se laissant tomber sur une autre chaise.


    Tarren leva les sourcils.


    — Ce n’est pas ce que m’ont laisse croire mes contacts a Liftre.


    — Oh, ils se sont donne du mal pour m’accueillir chaleureusement, mais j’ai bien vu que la moitie d’entre eux me considerait encore comme un traitre, et que l’autre moitie ne voyait pas l’interet de m’engager de nouveau comme professeur.


    — Mais tu as invente la magie mecanique !


    — Pas tout a fait, le detrompa Tyen. Je l’ai developpee pour fabriquer les insectoides. J’ai apporte des connaissances de mon monde natal, et je les ai echangees contre ma scolarite a Liftre. (Il haussa les epaules.) De toute facon, je ne crois pas que je serais heureux si j’enseignais la-bas. L’ecole a change. Trop de ceux qui utilisent la magie mecanique n’ont aucun scrupule quant a ses applications.


    — Raison pour laquelle j’esperais que tu retournerais la-bas. (Tarren se leva.) Tu pourrais exercer une bonne influence sur eux. Ils devraient te respecter, dans la mesure ou tu as davantage d’experience qu’eux pour ce qui est d’affronter les consequences de cette magie.


    — Ils ne respectent que ma puissance, qui ne sert pas a grand-chose dans un endroit comme Liftre, soupira Tyen. Ce n’etait deja pas le cas avant, et rien n’a change sur ce point.


    Tarren posa une main sur le dos de la chaise ou Tyen avait jete son manteau, ses doigts pianotant legerement sur le bois.


    — Pourquoi tu ne fonderais pas ta propre ecole ?


    Le jeune homme eut un rire sec.


    — Meme si les gens me pardonnaient d’avoir travaille pour le Raen et de m’etre allie avec Dahli, ce serait un sacre boulot pour lequel je ne me sens pas qualifie.


    — Oh, ce n’est pas si difficile. Quand nous avons cree Liftre, des tas de gens sont venus nous proposer leurs services. (Tarren marqua une pause.) Je t’aiderai. Et tu as des amis puissants qui te soutiendraient aussi.


    — Qui ca, Baluka ? Je ne sais meme pas s’il m’a pardonne.


    — Les Restaurateurs disent que tu les as sauves.


    — Ca ne signifie pas que Baluka m’a pardonne.


    — Dans ce cas, tu dois lui parler.


    Tyen secoua la tete. En regagnant le hall de marbre noir, il avait decouvert que Rielle avait deja emmene les survivants de la bataille, les Restaurateurs comme les allies de Dahli. Ne restaient plus sur place que les corps des victimes. La jeune femme etait reapparue pour s’atteler a la tache sinistre de les ramener a la base des Restaurateurs afin qu’on puisse les restituer a leur famille. Tyen aurait voulu tout lui expliquer, pourquoi il avait rejoint Dahli et espionne pour le compte du Raen, mais de toute evidence, le moment etait mal choisi. Il avait donc offert son aide a Rielle, qui l’avait acceptee de mauvaise grace.


    Il etait la quand elle avait decouvert le corps d’une Voyageuse qu’elle connaissait - leur seule sorciere sans-age. Plus vieille encore que le Raen. Il n’oublierait jamais l’expression de surprise sur le visage de la defunte.


    Il avait dit qu’il etait desole. Rielle s’etait mise en colere et avait aboye qu’elle n’avait pas besoin de son aide, qu’il ferait mieux de partir. Alors, Tyen s’en etait alle. Il avait regagne son dernier laboratoire, mais les insectoides et l’humanoide qu’il avait laisses la avaient disparu. Sans rien a faire ni personne a retrouver, il etait retourne aupres de la seule personne qui lui ferait encore bon accueil : Tarren.


    Puisque la verite avait eclate, il lui avait tout raconte. Le vieil homme avait accepte avec un haussement d’epaules.


    — Tu as fait ce que tu as fait parce que tu pensais que c’etait bien, pas pour ce que tu y gagnerais. Malheureusement, faire ce qu’on pense bien ne garantit pas la tournure que prendront les evenements. (Il avait tapote la main de Tyen.) Reste ici un moment. Aide-moi a donner des cours si tu as besoin de te changer les idees. Pratique la calligraphie : ca apaise la plupart de mes eleves.


    Tyen avait accepte son offre. Un quart de cycle s’etait ecoule, puis un autre. Le passe etait devenu moins douloureux, et l’avenir avait commence a montrer quelques promesses. Il aimait enseigner - ca lui avait manque, tout autant que le fait de se trouver au coeur d’un echange de savoir. Et Liftre elle-meme. Tarren l’avait encourage a retourner a la celebre ecole de magie pour y reprendre une carriere de professeur.


    Une idee qui tombait a l’eau.


    Tarren se dirigea vers la porte.


    — Quelqu’un est venu me rendre visite. Quelqu’un qui pourrait avoir envie de t’aider aussi. Suis-moi.


    Le vieil homme aimait surprendre les gens, aussi Tyen resista-t-il a l’envie de lire dans son esprit. Il se leva et se laissa entrainer a travers l’immense demeure de Tarren. Comme ils sortaient de la batisse et commencaient a descendre l’escalier menant a la caverne circulaire, le coeur de Tyen se serra douloureusement au souvenir des heures passees la avec Rielle. Les panneaux de verre formant une des parois refletaient un soleil eblouissant, de sorte qu’il etait impossible de voir au travers. Tyen fut soulage de suivre Tarren a l’interieur.


    Des qu’il eut franchi le seuil de la caverne, les personnes qui l’occupaient lui apparurent. Deux femmes etaient assises sur les coussins du banc qui longeait le mur du fond. La premiere lui etait vaguement familiere, meme s’il ne parvenait pas a la replacer. Jolie et gracieuse, elle le devisagea franchement comme si elle le jaugeait, mais Tyen l’oublia tres vite en reconnaissant l’autre.


    — Rielle !


    Des emotions contradictoires jaillirent en lui : ravissement de la voir, inquietude qu’elle le haisse toujours, culpabilite pour ce qu’il avait fait.


    — Tyen.


    Elle se leva et s’approcha de lui, sa robe toute simple bruissant autour de ses jambes. C’etait le meme genre de vetement qu’elle portait la premiere fois qu’il lui avait rendu visite a Murai, nota Tyen. Et le meme pendentif en forme de cylindre argente reposait sur la peau brune de sa gorge. Elle etait belle et elegante, et ca lui faisait mal de la voir, aussi Tyen baissa-t-il les yeux.


    — Comment s’est passe ton entretien a Liftre ? demanda Rielle.


    — Pas bien, repondit-il. Et toi, ou… ? Que… ?


    — Je reviens juste du monde ou j’avais laisse Timane quand Qall s’est eclipse pour rejoindre Dahli. (Par-dessus son epaule, elle jeta un coup d’oeil a l’autre femme et lui adressa un sourire affectueux.) Je pensais la sauver en retournant la chercher, mais elle se debrouillait tres bien sans moi. Cependant, elle a envie de creer un theatre a Murai, sur son monde natal. Tu te souviens d’elle ?


    Tyen secoua la tete.


    — Toutes mes excuses, dit-il a Timane.


    — Inutile. J’ai beaucoup change. (La jeune femme se leva pour les rejoindre.) J’etais la servante de Rielle au palais de l’empereur, expliqua-t-elle. Je suis ravie de vous revoir.


    Tyen prit la main qu’elle lui tendait.


    — Tres honore.


    Timane lui serra la main, puis la lacha et sourit a Rielle.


    — Je vais vous laisser rattraper le temps perdu. Je suis fatiguee apres ce long voyage a travers les mondes. Tarren, vous voulez bien me ramener a votre palais ?


    Le vieil homme gloussa comme elle passait un bras sous le sien.


    — Je vous l’ai deja dit, lanca-t-il en se tournant vers la porte. Ce n’est pas un palais, et je ne suis pas un empereur.


    Rielle fit signe a Tyen et l’entraina vers le banc dans le fond.


    — Du vin ?


    — Oui, s’il te plait.


    Elle se pencha pour les servir pendant qu’il s’asseyait.


    — Tu as parle a Baluka depuis la bataille ?


    — Non. Tout ce que je sais, c’est qu’il est toujours le chef des Restaurateurs. Et toi, tu as parle aux Voyageurs ?


    — A quelques-uns. Je sais que Lejikh et Ankari ont rejoint leur famille, comme tous les autres survivants. (Elle marqua une pause.) Tu as eu des nouvelles de Dahli ?


    — Non. Je ne les ai pas vus, Zeke et lui, mais j’ai entendu parler de deux sorciers qui se rendent dans les mondes en guerre pour y lacher des insectoides minuscules capables de demonter tout ce qui utilise de la magie mecanique. Leur description ne correspond pas a celle de Dahli et de Zeke, mais Dahli a forcement change d’apparence pour eviter qu’on le reconnaisse.


    Rielle tendit un verre plein a Tyen.


    — J’espere que c’est lui.


    — Tu comptes te mettre a sa recherche ?


    Elle but une gorgee de son propre vin, puis se laissa aller dans les coussins et le devisagea d’un air interrogateur.


    — Pourquoi ? Tu crois que je veux me venger ?


    Il haussa les epaules.


    — Peut-etre.


    Elle secoua la tete.


    — Je ne suis pas pressee d’ajouter une mort a celles que j’ai deja sur la conscience. J’espere juste que Qall n’a pas commis une erreur en le laissant partir.


    Tyen opina.


    — Moi aussi.


    — Et que Qall sera toujours Qall quand je retournerai lui rendre visite.


    — Je crois vraiment que oui.


    Rielle le devisagea.


    — Quelle assurance ! J’aimerais en etre aussi certaine.


    Surpris, Tyen cligna des yeux. Il ne se sentait pas particulierement sur de lui depuis le debut de cette conversation.


    — Alors, que vas-tu faire maintenant ? interrogea Rielle.


    Il prit une grande inspiration et la relacha.


    — Tarren pense que je devrais ouvrir ma propre ecole de magie, mais je ne vois pas pourquoi quiconque voudrait travailler pour moi apres ce que j’ai fait.


    — L’idee te tente ?


    Il acquiesca.


    — Meme si la tache parait ecrasante. Tarren a offert de m’aider, mais il faudrait bien plus que ca pour que le projet soit viable. Et j’aimerais enseigner des sujets autres que la magie, comme a l’Academie de mon monde natal.


    — Tu crois qu’ils te reprendraient ?


    Il frissonna.


    — J’en doute. Ils doivent encore me prendre pour un voleur.


    — Un voleur ? Tu as derobe quelque chose ?


    — D’une certaine facon. Je prefere considerer que je l’ai preserve.


    Et puis, ce n’est pas quelque chose mais quelqu’un. Ou du moins, une partie de quelqu’un, comme me l’a fait remarquer Qall.


    Tyen devisagea Rielle et lut a la fois de la mefiance et de la curiosite sur ses traits. Les paroles de Qall resonnerent dans sa tete : <<< Tu avais parfois de bonnes raisons d’agir ainsi que tu l’as fait, mais pas de les cacher aux gens qui etaient les plus susceptibles de comprendre et de te pardonner. >>>


    Il avait decide que, s’il revoyait Rielle, il lui raconterait tout. Il n’y aurait sans doute jamais de meilleur moment pour le faire.


    Alors, il se lanca.

  


  
    Rielle


    Il combla les breches, certaines dont Rielle avait conscience, d’autres dont elle ignorait l’existence. Il commenca par raconter sa decouverte de Vella, en expliquant pourquoi il avait evite de parler d’elle plus que necessaire a qui que ce soit, et pourquoi il se sentait desormais libre de l’evoquer ouvertement. Suivirent l’histoire d’un professeur corrompu et de la chute d’un grand chateau ainsi que celle de son apprentissage du voyage entre les mondes.


    Il sauta le passage sur sa vie a Liftre, qu’il lui avait deja decrite, pour en arriver directement a sa rencontre et a l’accord passe avec le Raen. La, il ralentit, expliquant chaque etape de son sejour parmi les rebelles, et les raisons tantot altruistes tantot egoistes qui l’avaient pousse a espionner et a manipuler. De toute evidence, il culpabilisait beaucoup a propos de Yira, la chef qu’il avait remplacee, et eprouvait une grande admiration pour Baluka, qui lui avait succede.


    Il decrivit la mort du Raen et la facon dont, en cherchant Rielle, il avait trouve Dahli. Il lui assura qu’apres l’echec de sa tentative de resurrection, il ne l’avait poursuivie que pour s’assurer que Qall parviendrait a s’echapper. Apres ca, il s’etait mis a espionner a la fois pour le compte de Dahli et de Baluka, essentiellement pour pouvoir garder un oeil sur le Plus Loyal du Raen.


    Puis il revela que, une fois Rielle en fuite avec Qall, il avait conclu un accord avec Dahli. Il ressusciterait le Raen seulement si ca n’impliquait pas de detruire l’esprit de quelqu’un ; en echange, il disposerait du moyen de rendre un corps a Vella. Cela aurait du dissuader Dahli de chercher Qall. Et il esperait que, meme s’il revenait, Valhan aurait du mal a reprendre le controle des mondes. Les Restaurateurs auraient une bonne chance de le vaincre une seconde fois. Entre-temps, Zeke et lui en avaient profite pour chercher une solution au probleme des machines de guerre, ce qui avait ete beaucoup plus facile avec l’aide de Dahli. Bien entendu, une fois que Qall avait rejoint Dahli, ses plans avaient ete reduits a neant. Mais il etait quand meme reste pour aider le jeune homme.


    Lorsqu’il se tut, Rielle resta assise en silence un long moment, l’air pensif. Puis elle se tourna vers lui.


    — Et Vella ? Tu as trouve une solution pour elle ? Et a quoi devait servir le corps mecanique que j’ai detruit ?


    Une breve grimace de douleur passa sur les traits de Tyen. Il secoua la tete et ouvrit la bouche, mais aucun mot n’en sortit. Le coeur de Rielle se serra.


    — Que s’est-il passe ? Tu l’as perdue ? Elle a ete detruite ?


    — Non. Je… j’ai renonce a lui rendre un corps.


    — Pourquoi ? (Rielle fronca les sourcils.) Parce que tu devais utiliser celui d’une personne vivante ?


    — Non. Mais si ca avait ete le cas, j’aurais renonce aussi. Mes experiences les plus recentes portaient sur des personnes decedees qui n’avaient pas de famille, et je trouvais deja que c’etait mal. (Le jeune homme soupira.) Si je n’ai plus Vella, c’est parce que… je l’ai donnee.


    Rielle le devisagea, incredule.


    — Mais… elle etait unique. Precieuse. Elle connaissait tous tes secrets. Si je ne m’abuse, elle etait comme une amie et un mentor pour toi.


    — En effet, acquiesca Tyen. Et elle me manque terriblement. Mais… une fois, Qall m’a vu lui parler, et ce qu’il m’a dit m’a fait prendre conscience de quelque chose a son sujet.


    — Que t’a-t-il dit ?


    — Que me regarder communiquer avec elle, c’etait comme me regarder parler tout seul. Meme si les valeurs et la personnalite de Vella demeuraient immuables - ce qui n’est pas la marque d’une veritable personne en soi -, le fait qu’elle utilisait mon esprit pour interagir avec moi signifiait qu’une grande partie de ses reactions etaient en realite les miennes. (Tyen secoua la tete.) Cela dit, je ne m’en serais pas separe juste pour ca. Je ne voyais pas de mal a lui parler. Mais Qall m’a egalement fait remarquer que si je prenais ce qui restait d’elle et que je le placais dans un corps, elle ne serait plus la Vella que je connaissais. Et Vella elle-meme a confirme qu’il voyait juste. Peut-etre etait-ce ce que voulait dire Valhan quand il a affirme que lui donner un nouveau corps detruirait le livre.


    — Donc, tu n’as pas voulu detruire la personne que tu connaissais, resuma Rielle. Mais elle, qu’est-ce qu’elle voulait ? N’aurait-elle pas prefere s’echapper de sa prison, meme si ca l’obligeait a devenir quelqu’un d’autre ?


    Tyen secoua la tete et partit d’un rire amer.


    — Justement, c’etait bien l’essence du probleme : ca lui etait egal. Elle savait que ce qu’on lui avait fait etait mal, mais elle n’avait plus la capacite d’eprouver des emotions, donc, elle ne pouvait pas en etre malheureuse.


    — Ni heureuse.


    Il grimaca.


    — Non. Mais le plus dur… ce sur quoi Qall m’a vraiment ouvert les yeux… c’est que le livre n’etait pas elle. Vella est morte il y a plus de mille cycles. Le livre n’est qu’un echo. Un fantome. Une partie d’elle preservee de facon convaincante apres sa disparition. Je suis tres content d’avoir pu lui parler, acceder a ses connaissances et preserver ces derniers vestiges d’elle, mais…


    Il ecarta les mains.


    — Mais… ? demanda Rielle.


    Tyen la regarda en face puis detourna les yeux.


    — Quelqu’un d’autre avait davantage besoin d’elle.


    La jeune femme se redressa legerement.


    — Qui ca ? (Elle cligna des yeux.) Baluka ?


    — Non.


    Ses epaules s’affaisserent.


    — Tarren ? hasarda-t-elle, sceptique.


    — Non plus.


    — Pas Dahli, quand meme ?


    — Bien sur que non.


    — Alors, qui ?


    Tyen eut un sourire en coin.


    — De la ou je me tenais, j’ai vu qu’il manquait un doigt.


    Rielle scruta ses yeux en reflechissant a ce qu’il pouvait bien vouloir dire. Puis elle comprit et prit une inspiration sifflante.


    — Qall ! hoqueta-t-elle. Tu l’as donnee a Qall !


    — Oui. Apres que tu…


    Avant de pouvoir reflechir et s’inquieter des consequences, la jeune femme se jeta sur Tyen et le serra dans ses bras si fort qu’elle entendit tout l’air s’echapper de sa bouche.


    — Merci, merci, repeta-t-elle en boucle.


    Puis, alors que les mains de Tyen touchaient son dos en un geste hesitant, elle le lacha et s’ecarta de lui. Je ne veux pas qu’il se fasse des idees. Il faudra plus que ca pour que je recommence a lui faire totalement confiance.


    Elle se leva et se mit a faire les cent pas.


    — C’est parfait ! S’il arrive a lui imprimer les souvenirs de Valhan, il pourra y acceder en toute securite, puis detruire le doigt, et il ne restera plus aucun danger que quelqu’un ressuscite Valhan un jour !


    — Vella absorbe les connaissances par simple contact, lui rappela Tyen. Qall n’a eu qu’a poser le doigt sur sa couverture pour qu’elle absorbe toutes les informations qu’il contenait.


    — C’est une solution ideale. (Rielle se fendit d’un large sourire.) Merci, Tyen.


    Le jeune homme hocha la tete. Il semblait vouloir dire ou faire quelque chose, mais il hesitait. Comme il n’ajoutait rien, Rielle retourna vers la table, prit la carafe et remplit de nouveau leurs verres. Tyen accepta le sien et sirota sans la quitter des yeux.


    — Nous n’avons parle que de moi. Et toi, que vas-tu faire maintenant ? lui demanda-t-il.


    Elle avala une gorgee de vin, posa son verre et revint s’asseoir sur le banc.


    — Restaurer des mondes, repondit-elle. J’imagine que Baluka a une longue liste pour moi. J’aimerais m’occuper d’abord de ceux que les fideles de Dahli ont vides. Et de celui que Qall a draine pour m’echouer. (Elle devisagea Tyen.) Tu en connais d’autres qui ont besoin d’aide ? (Comme il ouvrait la bouche pour repondre, elle leva une main.) Attends. Et ton monde natal ? Tu as dit qu’il etait si faible que tu avais eu du mal a le quitter.


    Le jeune homme opina.


    — Et il doit l’etre devenu plus encore avec toutes les machines qui consomment tant de magie.


    — Tu voudrais que je le restaure ?


    Il hesita.


    — Non. Les gens ne feraient que gaspiller la nouvelle magie. Tant que l’Academie n’admettra pas que la creativite genere de la magie, ca ne servira a rien.


    — Si les gens me voient en produire, ils ne pourront pas nier la verite.


    Tyen sourit.


    — Ni affirmer encore qu’une femme ne peut pas etre un sorcier puissant. (Il redevint grave.) Je ne peux pas retourner la-bas. Je suis un voleur.


    — Ils passeraient l’eponge si tu leur rapportais de la magie.


    — Les directeurs ? Jamais. (Tyen plissa les yeux.) Mais l’empereur, peut-etre. (Il secoua la tete.) Non. Propager une des connaissances issues de mon monde - la magie mecanique - a eu des consequences desastreuses. Je ne veux pas prendre le risque de repandre autre chose que le reste de l’univers pourrait utiliser pour faire la guerre. Mon monde est habitue a fonctionner avec peu de magie. Il doit y en avoir de plus importants et de plus meritants a sauver en priorite.


    — Et puis, tu veux ouvrir une ecole de magie, ajouta Rielle.


    Tyen hocha la tete.


    — Je pourrais peut-etre faire comme Dahli, et changer d’apparence et de nom.


    — Pourquoi te donner cette peine ? (Rielle fronca les sourcils, puis sourit comme la reponse lui apparaissait.) Ah, tu n’es pas au courant, c’est ca ? Baluka a proclame que tu etais un heros. Il a dit a tout le monde que tu espionnais pour son compte, et que c’est seulement grace a ton aide que Dahli a ete vaincu. Maintenant, les gens pensent que tu es si intelligent qu’ils sauteront sur une occasion de travailler pour ou avec toi.


    Tyen la devisagea, bouche bee de stupefaction. Rielle rit.


    — Il faut vraiment que tu parles a Baluka. Il essaiera sans doute de te refiler la direction des Restaurateurs, mais je crois qu’il se satisfera de t’aider a creer ton ecole.


    Tyen referma la bouche et deglutit.


    — Je… j’en aurai besoin. Meme si Tarren s’est deja porte volontaire. Il faudra peut-etre des siecles pour constituer une bibliotheque du calibre de celle de Liftre.


    Rielle fremit.


    — A ce propos, si jamais tu trouves des references a la Malediction du Createur ou au Cataclysme du Createur, note-les pour moi. Avec Ulma nous devions partir a la recherche d’informations a ce sujet. J’ai toujours l’intention de le faire. S’il existe une raison pour laquelle une personne a la fois sans-age et Creatrice detruirait les mondes, je veux le savoir. Et s’il n’en existe pas, je veux apprendre a devenir les deux a la fois.


    Tyen opina.


    — Promis. C’est le moins que je puisse faire.


    — Si tu as besoin de magie supplementaire a ton ecole, je la genererai pour toi.


    — Si tu as besoin de quelqu’un pour te guerir et te donner plus longtemps a vivre, je le ferai.


    Ils se turent et se regarderent en souriant. Ils venaient de conclure un pacte. Pas le genre d’accord que le Raen affectionnait, mais une simple offre d’aide mutuelle bien intentionnee. Rielle leva son verre.


    — A un avenir d’amitie et de mondes gueris.


    Tyen l’imita.


    — Et de connaissance et d’enseignement - mais surtout plus d’espionnage !


    Portant leur verre a leurs levres, ils burent.
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